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PREFACE. 



Depuis que les armées de la Russie 
inondent tous les états voisins , tantôt 
pour les conquérir, tantôt pour les pro- 
téger, on est curieux de connaître le sys- 
tème militaire de cet empire 5 mais c'est 
un mystère que peu de personnes ont 
été à même d'expliquer. La plupart de 
ceux qui se sont occupés de cette ma- 
tière ardue, compliquée, n'ont donné que 
des renseignemens inexacts , et n'ont 
porté sur sa forme et sa solidité que des 
jugemens erronés. Et comment en se- 
rait-il autrement? Ou ne pénètre point 
en Russie comme on veut : on n'y voyage 
pas par plaisir comme en Allemagne, en 
France, en Italie ou en Espagne. La plu- 
part des Européens qui s'y rendent pour 
affaires de commerce, suivent pour ainsi 



-V» 



« 



iv PRÉFACE. '^ 

dire im itinéraire obligé qu'ils parcourent 
le plus vite possible, ea poste ou en traî- 
neau , et c'est toujours vers le même point 
qu'aboutit le terme de leur course. Or, 
cette manière de voyager n'est pas favo- 
rable aux observations. Le petit nombre 
d'étrangers qui aurait r;^tentîon d'explo- 
rer cet empire, est arrêté par les obsta- 
cles sans nombre que ce gouvernement 
ombrageux et jaloux accumule sur leur 
passage. Leur voyage est semé d'avanies; 
ils ne peuvent guère séjourner en paix et 
en liberté qu'à Pétersbourg et à Moscou- 
Cest dans ces deux capitales qu'ils réu- 
tiissent leurs matériaux et font leurs ob- 
servations^ 

Mais là se présentent encore de grands 
obstacles. Le premier est l'embarras que 
leur câuse l'ignorance de la langue russe ; 
et quand bien même ils la posséderaient, 
coname tout se passe dans l'ombre et le 
mystère des chancelleries , qu'aucun do- 
cument officiel sur l'administration inté- 
rieure, les finances et la guerre n'est 
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rendu public par la voie de la presse, on 
sent combien il doit être difficile de se 
faire une idée des choses et des hommes. 
Réduits à demander des communications 
officieuses aux agens du gouvernement, 
qui ont leurs instructions secrètes, ils 
n'obtiennent souyent, après d'opiniâtres 
démarches , que des documens falsifiés 
qui servent ensuite de base à leurs inves- 
tigations et à leurs calculs. 

G'eisrt; à cette difficulté de pénétrer dans 
l'intérieur de la Russie et de se procurer 
de bons renseignemens , qu'il faut attri^ 
buer les contes ridicules qu'on a débités 
SUT la puissance militaire de cet empire. 
Plusieurs écrivains ont prétendu que son 
armée dépassait un million d'hommes; 
d'autres , au contraire , l'ont rabaissée au 
point de soutenir qu'elle ne pourrait por- 
ter au-delà de ses frontières plus de 
1 2O5O00 combattans. Il y a erreur notable 
dans les deux données : Tarmée russe 
n'est ni aussi considérable, ni aussi faible; 
elle n'est ni à craindre^ ni à mépriser. Nous 
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lavons étudiée assez long^temps, et nous 
croyons faire une chose utile d'en pré- 
senter le tableau. 

Cette esquisse, destinée dans Torigine à 
faire partie de l'introduction d'une histoire 
de la guerre de Pologne, nous a paru pou- 
voir en être détachée sans inconvénient • 
Il est douteux que notre ouvrage soit pu- 
blié. L'intérêt qu'inspirait ma patrie aux 
prises avec le colosse du Nord, s'affaiblit 
tous les jours. Elle a succombé^ et les 
nobles débris d'une armée digne d'un 
meilleur sort, maintenant dispersés en 
Europe, sont presque partout en butte 
aux accusations dé révolte et de sédition, 
traqués et poursuivis comme pourraient 
l'être des brigands souillés de meurtre et 
de pillage ! 

Mais s'il est vrai que les conférences de 
Munchen-Graetz soient, comme celles de 
Pillnitz, les préliminaires obligés d'une 
lutte nouvçUe entre la France et les puis- 
sances du Nord ^ l*tesquisse que j'offre 
t-pourra jeter quelque lumière sur un su- 
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jet important et trop peu connu dans ce 
pays, et j'aurai en cela marqué ma re- 
connaissance de l'hospitalité qu'elle m'a 
accordée depuis deux ans. 

On remarquera sans doute que j'ai ré- 
parti les troupes de l'armée russe en bri- 
gades, divisions et corps d'armée ainsi 
qu'elles l'étaient pendant la campagne de 
Pologne et qu'elles se trouvaient encore 
l'année dernière. Je dois en donner la 
raison. Les changemens apportés dans 
l'organisation par l'ukase du mois d'avril 
i833 5 ne portant que sur le nombre des 
régimens et des brigades d'infanterie , ne 
changent pas l'effectif des unités de force 
telles que le bataillon, l'escadron où la 
batterie , ni même celui des divisions et 
des corps d'armée. Nous avons donc cru 
devoir laisser subsister l'ancienne organi- 
sation. Elle (ftnnera aux lecteurs une 
idée exacte de l'armée telle qu'elle était à 
la fin de la guerre de Pologne, et les met- 
tra à même de con<^ure ce qu'elle sera 
d'après la nouvelle organisation . 
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^ Quoique Polonais, nous ne nous som- 

mes pas laissé entraîner par notre ressen- 
timent contre les Russes ; nous avons 
pensé que , dans un sujet où il fallait ap- 
porter des lumières, on devait faire taire 
la passion. 
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Il n'y a pas cent cinquante ans que la Russie 
était encore pfresque inconnue en Europe. Ce 
n'est que depuis le règne de Pierre I." qu'elle 
a été mise au nombre des puissances de cette 
partie^du monde. Les amis de lliumanité saluè- 
rent l'avènement de ce prince au trône, comme^ 
le signal de l'affranchissement de plusieurs mil- 
lions idnndiyidus plongés dans l'ignorance et 
Vesclayage. Ils s'étaient flattés qu'en tirant cette 
Taste contrée de la barbarie dans laquelle elle 
gémissait, ce monarque lui procurerait, avec les 
lumières dont il semblait faire un si grand cas , 
la liberté civile qui est le premier et le plus in- 
dispenisable des biens de l'homme civilisé ; mais 
telle ne fut pas la volonté de ce prince trop tôt 
qualifié de grand. Il ne voulut de lumières dans 
son empire quece qu'il lui en fallait pour avoir 
des sujets plus dociles et moins grossiers ; il ne 
visa jamais à abolir la servitude et dissiper l'i- 
gnorance ; il n'eut que l'intentioii^e former un 
peuple de soldats. Il tie cassa les strélitz que 
pour avoir une milice plus obéissante; il ne 

1 
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porta des coups terribles à la noblesse , qu*afin 
de substituer à Tolygarchie le despotisme d'un 
seul. Il trompa toutes les espérances des philo- 
sophes , et légua à ses successeurs un système 
d'usurpation et de conquêtes. 

Dès 17 17, on vit une armée de 12 5, 000 Russes 
camper dans le Mecklenbourg , et Pierre I. " ne 
dissimula plus^le projet qu'il avait de conquérir 
un port à l'embouchure de l'Elbe ; sa politique 
astucieuse se montra dans la première ei^trevue 
qu'il eut à Havelberg avec le roi de Prusse 5 il y 
*donna la mesure de son ambition. Déjà il ne 
prétendait qu'à s'immiscer dan^ les affi||res in*- 
téri^ures de l'Allemagne, et trafiquer de ses 
libertés , œuvre qye ses successeurs tâchèrent 
toujours d'accomplir, soit par la politique^ soit 
par la force. 

Une fois a4mis dans l'alliance européenne» 
les czars marquèrent leurs premières démarches 
par leur duplicité. Profitant des divisions qui 
régnaient entre les diverses puissances , ils en- 
tretinrent les méfiances des unes et des autres , 
et, à l'aidé de secours et d'interveq|ions adroi- 
tement ménagés, ils reculèrent les bornes de 
leur empire -|^et renversèrent l'équilibre de la 
vieille Europe. § 

C'est peu pour le cabinet de Saint-Péters- 
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bourg d'avoir démesalMté Tempire Ottooian ôt la 
Pologne^ d'ayoir arraché la Finlande àlaSuèdé^ 
et envahi une partie de la Perse, il médite de 
s'étendre jusqu'à l'Oder et jusqu'au Bosphore. 
U menace à la fois l'Europe et l'Asie par 1^ 
positions militaires qu'il ji prises» Il peut, en 
Oriept , faire crouler l'empire des Perses , ou se 
manager, par ^on alliance , les nioy^is de fatrè 
la guerre avec succès dans Tlnde aux Anglaisi; 
à l' Occident t il peut s'emparer dje Constante- 
nople, et ranger sous sa domination tons let 
peuples qui {Professent la religion grecque oi;- 
thodoxe et schismatique , qui sortent de la 
souche slave 0t peuplant ies rives du Danube , 
et jusques aux côtes de l'Aidriâtique* • 

Il est évident , pour quiconque a étudié la 
politique de la Russie depuis un siècle , que son 
ambition, au lieu de se calmer, i'enflamme par 
le sucoès; qu'elle compte pour rien les ob«- 
stacles qu'on oppose à l'exécution de ses pro^ 
jets , et qu'elle se flatte de renverser à main 
armée ceux que sa diplomatie cauteleuse ne 
parviendra pas à éludtr. 

C'est pour cela que les empereurs, depuis 
Pierre L", ont toujours eu un s<tn particidier 
de l'armée , qu'elle estTobjet de leur constante 
sollicitude. 
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ri L'amvée est en effet ta partie prépondérante 
de rëtat ; c'est sur elle que r^ose là puissance 
du souverain; c'est par elle que la civilisation 
se propage dans rempîre; c'est aussi rers elle 
qàe se portent jous les soins , tous les calculs , 
toutes" les attentioqs du gouvernement. Elle 
«st tout à la fois pour les chefs un sujet de ja- 
Joiisie et d'prgueiL C'est à peine si les empe- 
^ceuirs Alexandre et Nicolas , et les grands-ducs 
^uffhtient qu'on s'en entretint. Le rouge leur 
Contait au visage à la moindre critique qui 
paraissait dans les journaux étraingers sur les 
parades de Pétersbourg et de Varsovie. Les 
czàrs consentiraient peut-être à imposer des 
bornes à la vénalité dés magistratis, mais ils n'o- 
/seroht Jamais prescrire des limites à celle des 
•ffîciers. 

Il est probable que la Russie n'eut pas d'ar- 
mée permanente jusqu'au xvi.^ siècle; les 
nobles accouraient en masse pour défendre le 
pays, et formaient la cavalerie , alors la partie 
la plus nombreuse des armées. Ils équipaient à 
leurs frais une partie de leurs serfs qui combat- 
taient à pied. 

Pendant 11 campagne les troupes recevaient 
la solde , et avaient la dénomination de troupes 
de nourniure (kormowym woyskom). H y avait 
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pourtant quelques bandes qui sefvaient aains 
solde. La campagne finie , toutes ces troupes 
retournaient dans leurs foyers'» et chacun' ré* 
prenait ses travaux cfaatnjpétres ; si cette milice 
était obligée de rester encore quelque temps ^ouf 
les armes pour faire un service intérieur, elle 
recevait la solde. 

. Les armes principales étaient alors le càr^ 
quois et les flèches , Tare et la l^ache. On se 
servait aussi de longs couteaux en guise depoi- 
gnards. Les fantassins portaient de longues pi- 
ques , les cavaliers de plus courtes et des cas- 
^ ques. L'origine des strélitz, espèce de milice 
permanente, date, suivant quelques historiens, 
du règne d'Oleg, c'est-à-dire du ix.* siècle ; niais 
il est certain que Jean II , iils de Basile , sur- 
nommé le Conquérant , organisa un corps qui 
se servait d' armes à feu , et avec lequel il con- 
quit les royaumes de Kazan et d'Astracan , et 
qu'il surqomma streltzy. Ce czar prit aussi à.8on 
service un (fertain nombre de kalmouks , qui 
recevaient un rouble et une fourture de peau 
de mouton pai^ an. 

Ce fut le czar Michel Fedorovitch qui intro- 
duisit la cavalerie régulière , mais en très^petit 
nombre dans, l'armée. Le czar Alexis Michai- 
tovitch adopta le pï^miei^ quelques usages euro- 
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péens. Ce fat Ini qni organisa les dragons $ et 
qui forma en 1645 les régimens d'infanterie 
de Botyrdk et de Moscou. 

Ghaetm de ces régimens devait se com- 
poser de einquante-deux compagnies de cent 
bàmmes. Ge czar fit traduire plusieurs ou- 
vrages de tactique , et prit à son service trws 
mille Anglais 9 Écossais et autres étrangers. 

Mais Pierre I.* peut être regardé à juste titre 
oornooe lé créateur de Tarrnée permanente ; 
aidé par Lefort et Gordon , il en augmenta et 
régularisa les cadres , fixa le service et déter- 
mina la discipline. Des compagnies de jeunes « 
gens qui avaient partagé ses jeux d'enfance à 
Préobrâjenskoy etSiemienofskoy, il forma plus 
tard deux régimens d'infanterie , dont les An- 
glais Artamon et Ghambon furent les premiers 
colonels. 

' ' En i6g8^ il' cassa le corps de strélitt, qui 
avait dè^lors acquis en Russie presque les 
m$mes prrriléges et la même influence dans 
les Q(ffair6i^ cbe l'état que lés janissaires en Tur- 
quie. Avant la'' fin du xvii/ Mècle, Pienre avait 
déjà vingt- neuf régimens d'infanterie et de 
bàtalerié, répartis en ttois inspections , dont 
Oekminy Weyde et Repnin surveillaient l'in- 
struction et l'administration. 



INXRODUCTI09Î. ^ 7 

Peu après , l^opsqpkof (ofjjfi^ U régimeut 
d'infanterie d'In^nnaoland ; Gi^Utzin douKe 
régimcns de dragons quli^8tri|i«it Haanet etn 
sorte qu'en 170^ , rarmée russe ^mptait cuoe 
qu^te régimens dç toutes >axa)i(as« L'écossais 
Bruce érigea le corps du génie , ^t doiin$^ quel-^ 
ques réglemens à 1- artillerie » dont remploi dans 
les armées russes remonte à i4dd» mais 'OÙ 
elle était encore (fans l^^fs^nce. 

Onj^it qu'après la bataille de Pultaw^if V^t- 
mée^ 4'«^pfès la nouvelle organisation qu'elle 
refut, consistait tn trente-trois régimens .d'iftr 
fanterie et vingt-quatre de cayalerie $ non com? 
pris les troupes qui devaient tenir garnisou en 
Livonjie et en Ësthonie. A la An de la vie de 
Pierre I.'% elle se eompc^ait déjà de quaraute 
régimens d'infanterie eï de trente de cavalerie* 

L'impératrice Anne Ivanowna augmenta cQUr 
sidéra]>leinent l'artillerie. On ajouta à la garde, 
sous son règne s le régimeut d'Jsmaîlow et celui 
de» gardes à' eheyalt 

Pendant le règne M Catlkwne II , ses cadres 
s'élargii^nt à mesure qu'un éyémment heureux 
lui préparait de i^ui^eau^ succès • en 1794» 
ils rciufermaient plus 4& ^00,000 hommes* 
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belliqueux , suivit les exemples de ses prédé- 
cesseurs. C'est de son règne que datent les 
changémens que subit Tannée dans son orga- 
nisation. Jusques là on avait copié serrilement 
le système prussien. L'expédition de Souvarof » 
en Italie , ayant mis en opposition les Russes 
avec les Français, on eut lieu de remarquer 
combien l'armement , l'instruction , la tactique 
de ceux-ci , étaient préférables à ceux des al- 
liés. On abandonna donc les anciens réglemens 
pour calquer les nouveau}^ sur celui d'une 
nation pour laquelle on avait trop long-temps 
affecté du mépris. 

Bien qu'Alexandre , en héritant de la cou- 
ronne qui venait d'être arrachée à son père, fût 
loin de voir sans une secrète jalousie la prépon- 
dérance des armes françaises, il continua la 
réforme entreprise par Paul. Les régimens ces- 
sèrent de porter le nom de leurs chefs, pour 
prendre ceux des principales villes et des pro- 
vinces de l'empire. L'artillerie qui exige plus 
que les soins communs aux autres armes« subit 
de grandes réformes <, moins encore dans son 
personnel que dans son matériel , et <lans les 
établissemens où oi^e fabrique. Les anciennes 
manufactures d'armes , les. fonderies ^ et les 
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poudreries furent agrandies ; et on les pour*^ 
y ut de notivelles^ machines qui accélérèrent le 
travail en diminuant le nombre des bras. 

Avant qu'Alexandre intertint dans la' guerre 
de rAutriche avec la France , Tefifectif de l'ar- 
mée russe ne s'élevait pas à moins de 300,000 
hommes. Dans la campagne de 1806, il en 
mit 100,000 à la disposition de la Prusse. La 
force dés trois armées russes opposées à l'in- ^ 
vasion des Français , est évaluée à plus de 
25o,ooo^ non compris les troupes de garnison, 
ni l'armée dé Moldavie montant ensemble à 
100,000 hommes , ni le corps de Finlande 
dont la force n'était pas moindre de i5,ooo 
combattans; 

En 181 3 et *en 18149 Tarmée russe fut portée 
à 5oo,ooo hommes dont environ les trois cin- 
quièmes- passèrent la Vistule. Une chose digne 
de remarque, c'est que tons les changemens no- 
tables apportés depuis i5o ans dans l'organi- 
sation , le& institutions , la tactique , l'ha- 
billement de l'armée russe, sont dus à des 
étrangers qui ont été attirés dav le pays par 
les empereurs. Sous Pierre !.•', le genevois 
Lefort , l'anglais Gordon, l'écossais Bruce , fu- 
rent l'ame de l'armée. Sous Catherine II , elle 
ne ref ut d'impulsion que des allemands , Mu- 
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aspect physique de la Russie* — Gouvernement. 
— PopuiatioUé -^Finances. — Industrie. — 
Commerce. — Routes. — • Canaux. — Admi" 
nistration de l'Empire. 



L'Empire de Russie otoupe entiron le neu^ Étendue. 
vième de l'hémisphère boréal tant en Europe , 
qu'eu Asie et en Amérique. II renfermé, non 
compris la Pologne , 379,881 milles carrés, et 
avec ce royaume 5'jS, 1 75* U confine, au nord, # 
à rOcéan glacial ; à l'est, à là mer d'OUiOtsk, à 
la Chine ,^ à la Tartarie et à k mer Caspienne; 
au sud, au Caucaise et à la nîer Noire, à l'empire 
Ottoman , à l'Autriche et à la république de 
CracoTie ; à l'ouest , à la principauté dd Molda- 
vie , à l'Autriche , à la Prusse et à la Suède. On 
estime sa plus grande longueur, du revers sep- 
tentrional 4u Caucase vers les sources de la 
Samoura, à Enontekis ^ dans la Bothnie orien- 
tale, à 680 mjriamètres; et sa plus grande 
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largeur, des sources de la Silva sur le versant 

occidental de l'Oural, à Xoutsk, frontière occî- 

f ■ ■ ■ • 

dentale de Volhynîe , â 34^ myrîamètres. 



Sol. Le sol de ce vaste eipipire est géaéralement 
plat et peu accidenté. Le long de la frontière 
occidentale règne, dans la Finlande et les 
gouvernemens dWionet^. et d'Ark^angel, une 
chaîne de hauteurs peu élevées , que Ton peut 
regarder comme «un appendice du système 
scandinavique ; à Fest , là chaîne de l'Oural sé- 
pare la Russie Européenne de la Russie Asia- 
tîquo, 0tle iJaiHMw^ qui torna^^tr uiagaèw la 
Hoplite (te^ia Pefis^ > 4^ la T w^iûe et ide Teiopire 
jrufi^Q ^ m&ï^i An tnWî f m t^minmt ie« derniers 
coptre-forts â^ ^ycrtèmendes Kaj(^ 

I M^î^^ila^psf^i^apeudelis^utQseQtontag^^ 

elle a (;ep6&4ant l$s flçuve$:l^$ pluscoosidélra'- 
ble^ de TSurope; copfinant à cûaq loers 9 ^'est 
là ^'JIs vont poçtm* 10: uîbvA ^e leurs eaux. 
L'OcéaD arctique reçoit te Pass^ig» la Kola» la 
PetchoF4 , rObi » le Jeiii$5ei 1 le Taimoura, TA- 
nabara, la Kattangha y t'Olonka et la Lena. 

La mer Blanche absorbe le Yig» le Kern, 
TQnega , la Dvina et 1q Mezeo ; daq; là mer Gas- 
pîe;nne , s'embouchent IXkiral ^ le Volga 4 te 
l^^ymai le Terek, le Soulak» la Samoura,nem- 
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bet-^ TAra jcièi et le liLôiur ; le Koubaà, le Ben, 
le Dâji^r^ le Dniester, le Danube et le Ri<y|^ «^ 
se déchatgènf dans )a mer Noire; enfin là Yié- 
tule, le Niédien et là Dvina t^^ent dans la Bal^- 
tique. La partie septentrionale de l'empire est 
conterte de lacs et de bois de sapins , et la pàr> 
lie méridionaie de marais; à Test et an sudv 
sont de yai^eÀ steppes^ # ' 

Sons le rapport de la fertilité , réinpire rtisse 
peut ét^e divisé en deux pattieà^ distinctes : la 
première pani^ qui est la ?i<^Ue Russie, ie eom^ 
pose de plusieurs gouvememens groupés autour 
de MoseouV c'^t un pays asse:& peuplé, dont le 
sol, quoique couvert pendant six à huit miolé 
de neige et de frimatsv produit pourtant dés ré- 
col tes^de céréales, quelques fruits et des plantes 
potagères* La seconde parliez qui est la Russie 
antérieure, se partage, en quelque façon, en 
deux zones de nature et d'aspeet tout-4-^ait 
diffîient par la Polésie. Cette contrée^ qui a eileh 
même un caiçactèce tout particulier, s'étend i^5 
myriamètres de l'ouest à Test^ et 1 7 du midi au 
nord, et contient pris^de S65 myrian^res eaiv 
rés. Ce n'est qu'4in immense marais entrecoupé 
des duneSy dacA la hauteur varie de' 1^ à sti 
mètres auHlessus du niveau de la plaine; il est 
coupé par une multitude de petites rivières ab- 
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sorbées par ie Prypetz , qui le traverse de l'ouest 
à Test , et se jette daQs le Dni^er à CzaVDobyl. 
Au printemps 9 la partie méfidioSale est iaon- 
dée quaud le Styr déborde , et toute la contrée 
au midi de Piusk est sous Teau. Ou peut croire 
que la Pplésie était autrefois un lac tel que la 
mer Ca^ienne ou le BaikiaL On y a troùyé des 
débris de yaisseai^li C'est un désert marécageux 
tel que l'Europe n'en offre pas 9 à l'exception de 
la Finlande s^te%trionale et de la Laponie ; il 
Bêt en partie couvert et entouré par d'immenses 
forêts. 

La petite ville de Pinsk occupé le milieu de 
cettç t^rre de désolalioii , et celle de Brzesc et 
Mozyr les extrémifés occidentale et orientale. 
Les habitans de la Polésie sont pauvres ; ils 
sèment peu et se livrent babituellement à la 
chasse et à la pêche. 

Le pays entre le Dnieper et le Dniester, 
partagé en deux par le Bog, ert d'une extrême 
fertilité; la nouvelle Russie , jusqu'au Dnieper 
et au Bog , est un pâturage continu , mais i] 
manque de bestiaux ; sur la droite du Bog dans 
le pays occidental des Nogaîs , les marais s'é- 
tendeùt jusqu'au Dniester ; l'Ukraine^ la Podolie 
et la Yolhynie fournissent âbonclanmient des 
légumes et des graines céréales » et peuvent 
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devenir les contrées les plus florissantes et 1# 
plus peuplées de la Pologne. ^ 

Depuis Érzesc, le Boug limite la Russie jus- 
qu'à la ci-devant Podlachie. Sa rive gauche est 
généralement plus élevée. Dans les endroits 
bas 9 il 7 a, le long de ce fleuve, des marais qui 
ne portent pas Thomme parle froid le plus 
rude. Les marais altemeitt avec des forêts con- 
sidérables, telles que celle près deXiejopol, 
la forêt d'Orchowa préside Wlodawa, et la 
grande forêt de Sterdyn près de Bialobrzegi. 

La Duna qui , avec le Dnieper , ouvre entre 
l^itebsk etOrsza une porte dans l'intérieur delà 
Russie, traverse un pays qu'on peut appeler fer- 
tile, mais qui ne suffirait pas pour nourrir une 
armée dé l'Europe occidentale. En avant de cea» 
pays, lisière de la Russie, il y a au nord le bassin 
de laYistule ; à l'ouest , celui de l'Oder ; au sud , 
le commencement des Karpathes et le bassin 
duPruth. 

Le gouvernement ruste Qst despotique ou Gonvemc- 
absôlu, le pouvoir suprême réside dans les 
mains d'un seul , la monarchie ne peut pas être 
partagée entre les enfans du souverain comme 
dans les anciens temps. C'est de Jean Vasilié- 
vitch que date l'indivisibilité de la naonarchîe 
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« 

fftbàddVîte ; Û JlHt fe prémîet lô titre d'auto- 
crate de toutes les Rûâ&îèd {SûfHùds^ierz'ca tvsiei 
Rostei) y ou souverain absolu. Pieite I.'' rem- 
plaça en 1 72 1 lé titre dé ctËir par i&elui d'em- 
pèrebr; m&is il ne fut recobnu comme tel 
par la Franche qu'eu i763> et par la Suède 
qifen 1^67^ Il ajouta au pouvoir • temporel 
Tautorité ^aeèrdotalfi Laeotiro&ne deyint héré- 
ditaire '; tnais la TolOiité du motiarque étant la 
loi i et Temp^féur pouvant écarte): selon seè 
caprices led ôHonûances rendues à Tégard de 
l'hérédité ^ il arriva ^nt les souverains dispo- 
sèrent du trône par testamens^ eessioUs et 
ujLâsed^ Toutefois on remarque qu'ils étaient ^ 
de temps à autre , ausii obligés à faire des 
^capitulations avec la dation; et là noblesse 
prétendait avoir le droit d'élection dé des mo- 
darques. L'impératribe Anne signa un acte qui 
lui intjerdit de nommer Un successeur ) et son 
manifeste de 1750 va même jusqu'à dire, 
quelle est élevée au trône par la volonté et le 

choix teàûnime ite lamatià^i Aléjcâddire tendit 
un déetet d'après lequel lâ^Ub(5éstion d'évàit 
demeurer intârfablemem axée, et poumnt 
plus tard, il a éloi^tié du tr6û^ Cdni^taËitib ; 
il m vrai qb'il s'âppUy^it dans eetté exclusion 
Mt la t'éiiânciatféU ëkpi:^^ë de sén frère. 
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Nkofôè rëtà&lit l'hëirédité dm 1& irgUe directe 
niascbiiiie 5 d'après U M saliqtté. Au Msuûië ^ 
le droit de iÉUëceëèi6ïi ési de fbiir indété^rttiîtié , 
et par cek il dépë&d d'Uttë éUbjûi^tkin , d'uiië 
inti-igUe de pàlâis, ou d'tett MûliàVéméht de 
l^uèlqUéft tl[^tfpeë dié là càpitàië, kfiii pëUtèttf 
dî^l^déélr du tMll« > teointàé ëlleë di^sèrent dé 
cclttl de Pfèttrè tll et dé î%wl I.** 

Paul est eeltil déâ ëoUvér^ius Itis^ës éè% tëtnpè 
hiodérhes, qui ft déplt^yé l'àbsolutisâië le plus 
cdtoplét. Ob tt'îgrrorétïfeslqfu'iï s^étâft fâitgrànd-^ 
mattre de l^otdrié de Malte , et il préfehdàit ijué 
jus^'àuisithple^ Ordrè^dobnés^aflui à là pà^ 
rade ^ tç^i devaient ètVe côttsidérës te^tiftiie dëè 
tika^eé. Ahéi yéûXi totts séd ànjeté, stttiè di^iiie'- 
tion de ^eote^t de éôudltion^ dévaieût ëgalè^ént 
obéir à sa tôtônté et à éëë éàplriëèsi Alékâûdi'è^^ 
pour p;t faire bieti If^Uir de là hbbleàée en tmh^ 
tant t^ le trôiié euci^ïé filmant dii sàtàg dé soil 
pète j eonûhnà ëéé àny^iettd pritilégëi;^ et lui en 
eouééda dé liduyèàujt; 



D'^jfirê^ le Statisticien Ai'Sèniéf ^ la populàtioifi'opidatioD. 
de reiiij^re a àugnàteilté de i4 millions, de i 72a 
à 1782 , et cii tWiktê abis, de l'jtà à 1812, de 
17 blilliotîS5 toutefois fce n'est pas au dévelop- 
pement de la prospérité du pays, mais bieà 
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plutôt à l'extension du territoire ajouté à rem- 
pi]:^, par les conquêtes faites sur la Suèdey la 
Turquie et. notamment parle démembremient 
de Ja Pologne^ qu'elle est redeii^able de cette 
augmenta,tioq de population. En 1 81 2 , la po-^ 
pulation s -élevait à 45 millions d'habitans ; la 
révision, opérée en 1816, prouva qu'elle était 
diminuée de plus d'un million d'ames. Aujour- 
d'hui Schnit2^1er élève la population de l'em- 
pire russe à 55: millions d'ames. et Balbi à 
60 millions; nous ne savons sur quels docu- 
mens ce dernier fonde ses ca](;uls i ce chiffre est 
évidemment exagéré , et nous avons de bonnes 
raison» de penser qu'il ne monte pas à plus de 
5o millions. En effet , la mortalité ei^ Russie 
est de un. sur quarante, et quoique depuis 
seize ans la guerre n'ait pa» dévasté de pro- 
vinces , elle n'a pas cessé d'enlever beaucoup 
(l'hommes dans les expéditions de Perse, de 
Turquie et de Pologne. D 'ailleurs > la peste con- 
nue sous le nom de dziuma^ et le choléra, 
ont fait de nombreuses victimes dans le midi 
iple l'empire ; à quoi il faut ajouter que tant de 
milliers d'ht)mmes, condamnés à Servir un 
quart de siècle, sont presque improductifs pour 
la population, et que tous ces esclaves, qui se 
traînent à la suite de la cour impériale , des 
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princes, des seigneurs- et de tous lés noblcfs, 

sont voués la plupart au célibat , et meurent 

sans postérité. Les panégyristes même les plus 

chauds de la Russie ont reconnu que, dans çt 

pays, il n'y avait qu'un mariage sur cent qua^ 

rante habitans , tandis que dans les autres la 

proportion dépasse un sut* cent trente. 

: Les revenus de la Russie se sont accrus énor" Rcveuus 

mément depuis qusn^aute aiis. Ils. étaient : ' ' - 

En i7r3,de 7,370,000 roubles f^n nutnéf. 
£n i79i,de 4^jaoQ<^ooo roubles ^.papier. 
En ièo<2î de u 5,000,000 • • 

En 181 J2; de 5180,000,000 » » 

Le dernier relevé qui a eu lîeu^ et qui peut 

être considéré comme le plus rapproché de ]a 

vérité , sç compose des iirtîcles suivans : 

Capîtation des serfs. ... . . 70,600,000 

Capitatibndesautresclasses . 

inférieures. 62,000,000 

Douanes 5 1 ,000,000 

Monnaies*. ^ ^ ,..,., • 39600,000 

Eaux-de-vîe. ........ 93,000,000 

Sel . . . i . . . . . . • • ^ 8,800,000 

Mines .. , . ... ..... .iâ,ooo,ooo 

Centième , denier. . . • ^ . &^7oo,q«o 

Timbre, enregistremeiit. . > , ^ 69600,000 

E:iœmptions du recrutement , , . 

amendes . . ... . . . . . . * 7,000,000 



^ 



Total, . . . . . 324'^oo,lOoo 
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NQpt çoipprisç \fi^ 0ç>Tvi^ el un griind Borob» 
f}p,pw^^^iiP99:fin nmxe , 4'j«iBôt$ locaux qui 
pwpacittçint au %ouwrmmw% rwaàe dem^uer à 
t^iep 4c^^ptrepri^ mportdJOli^k aanà recitiurii^ 

■ • • * . V » ■ . ■ ' 

rt^De"te* Quoique tea reiçQiw^ mnt sjAigfmeufté cqdm^ 
: 4àrpblmiejf^t » îLi i^e bMai^Qntplui^ dopui9 l<mg- 
tempa ^^ ^i^pepse». En %:jiQ^^ l'armée do fcexre 
Qtl^a marine M eaûtaieIl1;^q^<^ iq^3oo,<^oq rou- 
bles^ Càthei^né II a}PàBf èrugnaenfé se& armées 
de tertre et de mer , se yït obli^é^ pour la pre- 
mière fois de faira uisage en i^jfôB du papier-. 
T]QOJi;aAie; elle n'en émit d'abord que pour 
4o miUipns de i:Qubl)es. Ce papier ga^na âans, 
Iforigine ^ p. 1,00 sur Iç^ njpnpaies d'sjigent et 
de cuivre ^^ dès-Ipr^ le^^dj^pen^^f. di| gpv}veme-. 
m^ent ruase dépassèrent sensiblenmni 1/^ retc^ 
nus. En 1^786^ les nouvelles guerres 0rent 
augmenter la dette jusqu'à 6d ïnillTon^. En \^q6, 
rép^ia^iojp des assignats ifut portée à iSji.mil- 
li^nB, et la valeur du rouble .eu papier tomba 
àf. fjo>\o^eck. Paul augmenta la masse déjà 
existante du papier de 55 milljonii, et le ruyble 
en papief descendît* 1 65 kopeck effeptjf^., De 
i^id à 1&16, Alexandre, maître de la planche, 
c¥éapoHr6oo millions de papier , en sorte qu'il 




4^ la ^wwç fli'éleY^it m ^95î 4 7^%^f^9 

^ouble^QP papi^ , ^Ji^^eUa ajoutait les §9 iç^^-r 
lipns d^ ]'^IBpr^pt coxi^rsiÇ^ w ^Ô3a ,9a fur^ 
§05,2349^59 KQuIjfleç; fSiUe 4'é^veîs^t l^içn aun 

par TAog^çtpifre 1 ç^l^ 4§ Fs^s^jf par ]^ n^iHio^ 
tirés çïç> Frappe \ cplle ^Tuçq^^p^ par îa^we 3 
pçlle 4q Poiftgqp , par 1a T^fq^ie^ 

L'industirie est encore à son bo^fçça^ ^1(09 industiic. 

h cpofeQtîoni (le pjBw 4'^JQ!?- 1^ %^^^^^ P}^^ 
dç cbapYie et Içs gu^i;» étaient, ^J^ ?^^V^^?^9 
m$^ presque lesi sçuls article^ d^stinéa au comr 
m^vçfi ^xtéri^ujf qui ^i^b^ssçnt îWl^m^ B^- 
pqi^r^tian. 

On 9 reiparqui qii^ Içs f^|)rîquç3 Qçt pfi^ 
beaucoup d'^cpï^isnei^ent 4^py^' ]p^ 4^^^'^^ 
dfi MUau. EU^s ppt été depuis )a pai^^ de i^i5 
rpbjet d'uue protection j^éci^lf; 4p !$ P*^^t ^es 
epcipeieurs , ^V^i opt nuaiptçpu çi£| leur faveur 
1^9 prohibitions pronoi^p^ pa|? le systèifue 
contip^nts^l de Napol^op, 

Mais \^ calculs d^ Ts^utoritç n'ont pas tous 
été heureui^ i^piis ce rapport, p^rce qqe » l^asçs 
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principalement sur son intérêt particulier, trop 
en-dehors des intérêts nationaux, ils ne pou- 
raient avoir d'effet généralement avantageux et 
durable. Néanmoins, grâce aux moyens de 
communication par la navigation à la vapeur, 
les diligences et les transports accélérés^ on a 
obtenu des résultats très-satisfaisans depuis une 
dîxainë d'années. L'accroissement que la fa- 
brïcation du coton a pris de 1822 à i852, est 
de 23o p. 100; celle de la soie de 25; de la 
laine de 3o ; du chanvre 45 ; des produits chi- 
miques 110. k 

Le produit des minets d'or a quintuplé dans 
le même espace de temps; celui des mines 
d'argent a augmenté de 3ï p. 100; le cuivre, 
le fer et la fonte donnent 1 3, 1 g et 26 p. 100; 
et dès la troisième année de leur découverte, 
les mines de platine ont fourni une quantité 
plus consi(}é)rable de ce métal que celle qui 
existait alors en Europe. Cependant, en {)re* 
nant la force de l'homme pour unité, et ajou- 
tant les machines à vapeur, l'eiïiploi dés ani- 
maux et des forges hydrauliques aux cent 
dix mille bras occupés paroles usines russes , 
on ne trouve encore que 4^99^94 P<>"r 1^ 
chiffre des forces productives employées en 
i83i; et la valeur totale de ces richesses ne 
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s'élevait encore qu'à 5o9,574j397 roubles, d'a- 
près les documens officiels. 

En 1762, la totalité du commerce ne s'éle- Commerce 
y ait pas au-dessus de â5 millions de roubles; 
un septième environ de cette sommie était censé 
le bénéfice net de laB.usi5ie. En 1776, la tota- 
lité (de ses opérations commerciales fut portée • 
à 34 millions de roubles, et après le derniçr 
démembrement de la Polpgne, en 1795, son . 
comnverce actif et passif s'élevait à 67 millions, 
dont 14 étaieJBrt son bénéfice. Mais, depuis, ses 
établissemens sur la mer Caspienne, la mer 
Noire , et dans l'Asie jusqu'à l'Euphrate , l'ont 
considérablement augmenté , et lès construc- 
tions de canaux, ainsi que les défrichemens 
de marais ont beaucoup favorisé, par des com- 
nlunications faciles et promptes, le commerce 
de l'intérieurl La mer Baltique se réunit avec 
la mer Caspienne par les voies d'Olonetz, de 
Tver et de laroslaf , qui aboutissent toutes 
trois an Volga. La mer Caspienne communi- 
que par deux voies avec l'Océan septentrional, 
la mer Ndire avec la mer Baltique; Moscou est 
Tentrepôt du commerce de l'intérieur et avec 
la Perse et la Turquie. 

Comme il n'existe en Russie que deux classes 
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d*homine$, les maîtres çt les ç^sclf^T^t c^io^ ^ait 
que les négocians et Ie$ ^lairchands ne peu- 
yent prospérer qu'aux dépens des droits de la 
preip^èf e clfissç | çf ej;^ augmentant le lûpn-^tre 
d^ 1^ seconda* !(^e gouTerqement efit donc cop^ 
vaincii qne rindu^uie. et }e çifi^v^exç^ teq^^nt 
de J9\ir çn jpnr à ^'ém|inçîpe|: et à s'appuye^ 
sur \^ ma$se 4u peuple, avec laquelle il3 ont des 
^qtéfêf^ ^(lentîques^ et qu'ils ne ^p^t p^s dis- 
posés 4 facrifief lep^ avantage pour ss^fia^r 
f^ire ^ambit^pq ^ Ij^, Tyes pei^s^nnelles ou \(^ 
idées cbeYal^resque^ c|p3 ewpepur^ pfl 4'unç 
caste privilégié^;. 

X^a clasi^e 4cs cptuip^çaqç^, aiis^î ^u^çfe 
aq gpHvernepapnt qqp ç^\U dp^ jud^tiM^» Ç«t 
privée dç tpqt^ influe^çç dap^ les alfs^ir^s ^p 

r^ntériçur du pay^ , et Tan ^wUe 4 ce que » pj^r 

«es relations, fit ^^^ pomjnvinîcatioR^ fiy^c ï'é^ 
trapgpç, elle m puîft3Q apqyéw 4^3 idéw Ubér 

^-alea, pt le^ répandrp d^^^ 1^ paya* l^e^ çuje^ts 

r^s^es ^'pnt donp pi^P^quc poipt d^ vç^issea^ux 
r|i dp bâtioi^^ avec lesquçl» ils puî^sient pQçtpr 
les prodqits dp Ipuç sqI et dp leur^ m^nufae- 
turpç dans les ^qtrps parties du WOûdp, Pt y 
opérer par eux-qiêmps iPâ échangea dont ils 
ont besoin. Généralemept , pp sont le« nég<v- 

ciaAs étraQgpTs qmneuBwt cbpixîher k$ pro- 
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duït§ iV^Ç^ d^W lç3 pqrta Tl^seç } ç^aîs ^vam 
d'obtçwii ï^ peçoaissjfpp ^ç le&, achfjtçr^ il» ^oir 
yeut payer s^ij ^$ç d^f d^QÎtî Gpflsidér^ W^ , 
qu'ils ne manquent pas de regagner sur lai 
Ye^tç 4ç l^ur^ pfifrchandlseï^ } çt Go^t^qf; Iç pf tit 
nombre de marcl^i^d^ qui , f r^f^q^^pt f^vpc la 
iHussie peuY^Dt s'çQtendre ftot^e e^x , th sont 
tQpIqurs Iç3 maîtres d'établii? ^s pr^x qu'il leuf 
plaît 9 cço^içe iU Iç sopt avt^si 4? ^ défaire de 
tçUe PU tellç fi^î Içws n^açe^sin^ipe^ pft échange 
des produits russes. 

Aia^, w Ru^ie, qù I^ Jipzqi^inçftt le» for- 
tjiiflçfj, tou^^f Ifi^ r^espoprçpç sont autant dç le- 
vlerf ,dan^ 1^ n^^ip d'w seni qui les dirige 
suivant $es tuç«>. ïf çonqflae|-çe «^çç^ qu'une des 
sQufpes ^ù Iç g04jyepefpept pul^p ^s revenus, 
en frappant sai^f pitiç qeux qui ?filiètçnt CQmi»*^ 
ceux qui vendent* 

J^f llussie ^ e^por^^,d^ 189a à i$3i^ ppur 
3 5j ^ Ô7 , ^ 3 f^ ,35'4 rqulî|ef,4e m^irçhîiqdises , e^ççu 
en ^b^pg^: i^e r^tr^ngçj' pOttr l^,op!?, 3^^671 
ronbles fie f^nréepi Qoloniak? nu autyes j ^^si 
J'excçdaçjt dç l'exportation jBUf l'^flpportat^oii 

e^t dç ia4,)3Â9?7&3 TWW?*» ftu 4^. 9 P- ïiW* 
Q^ £i yeinarqué quç; |'acçyoji^s,eïnenl; 4e8 efpor- 
t?^|îçtns en ï3^i3t comparativernent^ pe(le& 
de i:^?i?lréte|^de.^5p. JOQ. Il e^ cçflçtapt qja'à^ 
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mesure que la civilisation pénétrera en Russie , 
et que le sort des paysans sera amélioré ,^la 
consommation de ces marchandises s'augmen- 
tera. 

Le commerce extérieur le plus étendu se fait 
par les ports de la mer Baltique ; il y arrive 
annueliement 5,200 à 3,3bo b^timens. Dans 
ceux de la mer Noire et de lisi mer d'Azof , les 
arrivages s'élèvent de â,i5o à 2,200 par année. 
Dans la mer Blanche , de 260 à 3oo ; et sur la 
mer Caspienne à 100. 

Le commerce avec TAsie s'est accru de 1822 
à i832 de 70 p. 100. Il est d'autant plus im- 
portant qu'il offre un débouché toujours crois- 
sant aux produits manufacturés de la Russie, 
et que le gouvernement n'a pas à craindre de 
ce côté l'introduction d'idées libérales. 

Commiini- Il y a ccut cinquautc ans qu'il n'existait 
Rwites'je dans tout l'empire aucune communication 
«erre. îtitérieurc ; et ce n'est guère que depuis le 
commencement de ce siècle , qu'on a fait des 
travaux vraiment importans pour en ouvrir par 
terre et par eau. Il n'existe encore qu'une seule 
route de terre , (relie de Pétersbourg à Moscou ; 
elle est à la Mack-Adam ; mais du a le projet 
d'en ouvrîr deux autres / dé'' Pétersbourg i 
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Varsovie ; Tune par Rowno et Dûnabourg ; 
l'autre par Wilna, De Varsovie, des routes à la 
Mack-Adam se dirigent vers quelques-unes des 
villes frontières de l'ancien royaume de Po- 
logne , telles que Brzese-Litewski , Kowno et 
Kalisçh. En général , les routes sont en mauvais 
état et entretenues aux frais des provinces. A 
la vérité , dans une grande étendue du pays , 
et pendant près de six mois d'hiver , lés com- 
munications en traîneaux dédommagent, en 
quelque sorte, par la facilité et la promptitude 
de ces transports , . du défaut d'autres moyens 
de communication. Le gouvernement a le pro- 
jet d'établir des lignes télégraphiques de Pé- 
tersbourg aux quartiers généraux de ses corps ' 
d'armée. Déjà même on assure qu'il est entré en 
arrangement avec M. Château , qui avait pro- 
posé au ministère français un nouveau système 
de télégraphie plus simple et plus expéditif cpie 
celui qui est en usage. 

Mais si la Russie est privée de gra ndes routes , canaux, 
elle est mieu:^ dotée en canaux. On en compte 
un assez grand nombre qu'on a groupé en neuf 
systèmes. Ces systèmes lient des lacs entre eux 
ou des rivières aux lacs i de manière à faire de 
ceux-ci les biez naturels de pajtage des canaux. 
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Le jsystème de Vychûei-i-Volotchbk et le 
cftiial de Ladoga. Cette coÀiiliuniéatiôh cbifa- 
mènee à Twtàir^ sur le Yôlgâ, et àb6Uiit i* là 
Nét^a^ mais les barbues he ^tt^^ùèht pâë i^ui: 
le Yolga^ Cettb Hgtie est fomiée par là Tyërtsà ^ 
lé Vjrchnei-Volotchok , la Tsnâ , Itt Msta ^ le 
Yolkhof, et le canal de Ladoga )^ui joint le 
Volkhof à la NeWa. 

Le cfthal de la Siàsse et le Isy^tèthé dé Tiktli- 
vine nW autre chose que le prolongement dû 
canal de Lado^a^ èêjims la rire droite du Yblk^ 
hof jusqu'à la JAie ^àuchb de là Sîà^se qui d 
son confluent dans le Volga ^ à 30 m^f riàxnètres 
au-dessous de Tweh 

Le système de Mkrie tst le eanàl de là Snrè 
s'étendent depuis Rybinsk, sutleYolga, jusqu'à 
Ladeyhopolév à 638 kilomètres de là ^ où s'ènï-* 
bouche le canal de Snre qui joint ciette ritièrè 
au Yolkhof. Gei iddui deinlîèirS è;fi9tèmeS sdtit 
liés au canal de Ladoga. 

Le canal de Kirilof, ou du duc de Wûrtëm-^ 
berg, qui iJi'est qik'un système de petits caùaux 
qui joignent là Gfaeksna, affluent du Yolgà àu lad 
Koubenskoyé, tient lieu dd canal de Gathériiiei 

Le canal de Berezinsk joint là Bérétina à 
rOuUa^ Boriiof à Dàvidovitch. 

Le canal Oginski , en Lithuaniè , construit 
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aux frais d'uii tîWjH^ii ï>blônai^ dé ce iidiài , linît 
la ïisïÀïààk là t^hhtcliàta en ^assâht ^ar lé Hé 
Vîjoïiéir. 

Lé tanâl Se Witidàii jôiht là boubîé^â â U 
Wîndawà. 

Le càhild'ÀiigttsfbW, ^^uî dbit féuhît te Nîë- 
méh à là Nâï^i* , côihmèttcè ^rèé de là Ville 
d'Abgust6#. 

Le canal qtii ^st déètîné à Joinditi la Modk^ 
an Vôïgà, comûiencè près de Moâteôuj îl unît 
i'îsttà affluetït de la MoèkWàj à la Sëètta af- 
fluent de la Dôubna ; qtiî se jette danè le Volga. 

Lorsque l'ebipef ëtir Aletàtidi^é o^àtltsa l^âd^ Administra- 
Wîûiàtràtîon Civile de î'feihpitè , à rinstàr dès r^pf,! 
autres ihotiaircliîes de l'Euîrôpe , 11 créa àoiiiè 
ministères; mais ùû h'èH éomptô plus que 
onze depuis qu^eû 181^ le tiitblstèrc de Tin- 
stHlction publique à étë téuni à celui des 
cultes. 

Tôtis \éi niinistifôs ékêrceni une àUtôrM sé- 
vère et souvent sans cohttôle dans leurs d(^àr-» 
temens. Toutefois, ë'est de î^mptereut iJUe tot^jk 
censées émauèir îoutes lèi fateurs \ toutes l'éâ 
nominations aux emploie , tbùies léS décisions 
importantes, tlé ne sont l*eSpOnSâ]bles qU*èn- 
yelrs lui ; et comthé il est difficfle d'âppf Ôchèr 
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de sa personne , on sent quelle facilité a Tar^* 
bitrairc de se glisser dans toutes les affaires de 
l'administration. Tous les ministères sont en 
général remplis par des officiers-généraux qui 
ont obtenu leurs retraites par suite de mau- 
yaise santé ou de blessures ;'il n'y a pas besoin 
de connaissances ni , d'études spéciales pour 
remplir les volontés du maître : il ne faut que 
de la servilité et de l'activité. Aussi la carrière 
civile est-rcUe tombée dans le mépris. Les jeunes 
gentilshommes des preinières familles se vouent 
tous au service militaire, car les magistrats 
n'ont de considération que celle accordée au 
grade qu'ils ont obtenu précédemment dans 
l'armée. Ceux qui n'ont suivi que la carrière 
civile , malgré leurs charges élevées , cèdent le 
pas aux militaires de même rang. 

Tous les emplois civils étant assimilés à des 
grades dans l'armée , un militaire peut pré- 
senter sa requête à l'empereur, au chef d'état- 
major-général , pour obtenir la place vacante 
correspondante à son grade, et l'obtiendra à 
coup sûr, de préférence aux candidats de l'or- 
âre civil, quelque aptitude que ceux-ci aient 
d'ailleurs pour la remplir. 

La plupart des militaires qui occupent les 
échelons inférieurs de la hiérarchie civile , sont 
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les éniâns àëi offîciérs ;^ui , d'après l'ukas^ 
renJlu en i^iii (lar Pierre I.", ont été autJjli» 
poiir -leurs" Semées, et qui sont sans fortune,: 
fts ri'dnt t^çîi qu'uûé éducatioD imparfaite au 
coïps des' (iaaets , et sqnt sans lupiière pi îia,- 
hîiétè, " ' ■'"■ ^" . "..";_^^ 

tes ^titpl&fés suifilterpes sont ttes enfaos ,dç 
trtïupés, qui, après àvoîi seryî douze ans coiboie 
îécrtVaifiâ dans les bhauçeUèries des divers' étsteT; . 
Imafors,' obtiennent lé grade civil de quato- 
ziétûeélatee , ^tpaWiénDént quelquefois à <j,é6 
grades plus életës. 

La magistrature et tous leâ înpjpi^ de l'fd- 
ndlbÎBthitîoii'né dont (jOns^ ,'réfi~ que cpmoje. 
déi fflOyëw' A'eSi^WÏtàtioii;' ious'lM fonçiïqift^^ 
n^»ék irëgai^^iilttil^r'édtptoi cxjimm^ 
où îïs {lèùVent Wt dotveni f^îré iortunt; ; ajiipsi 
la vénalité, tous I^s genres de rraudes.soçitîcl- 
tetàéA't fâ'ûiiiiers a'ux employés fusses et passés 
en coutume, qu'ils restent toujours imnu^ 
nîs^ pV^uirrU que le fenctionnâire s^j prenne 
avec adresse.. A la Vérité, chaque jfoîs, que des 
abiiâ tiârVienàént a' la coiïiiaissaace de l'^mDe-' 
reur, fl'ehVom sur Tes'heux ui^ecomnïWSJÙJ^i 
d'enquête; mais cette commission n'atteio^q^e 
<ceùx qiîi ôbt \à maladresse 4^ ne pas achetp^ 
leufe jtfgés 
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tionnées, sont groupés en goWieirâféiMtl9*|fé^ 
néraniir j qid 'tfii «Ottit)M»â%bt fâUèiféiâib > «t ' e n 
gbot«]9Kiàen« fililif 9i#^ s W bs ^froÀtflèreik' Les 
getiitèéiiëqrt ^û&iaux i^ «Ulîttâi^ , tktM 
lefc Mttdioffr biit chl iks£é ViSmk A'tmîàJopd 
mo «reliée^ dëd ^^co99ids rosbainB y oAt' r^b^ 
torité civile, et commandent toutes^ leii»i fiia-' 
c« i^ : tmàs l4i élàblkiBei»eiM V 4insi liiue t^btes 
lelp troii|)èd (^1 aie foït p^^hii pabtie de9':«aif)i 
d%ra»é^ ^éûm ^ iU ocmiiauiikpiéat la^^ !«< mi/ 
mxféeàe laf gàèbê pbiii^ totft^bë l^ui> xoj^iq^^ 
à Tadministration et au personnolv ëtidiib^tUifi 
nséât cBrëc. fai> véàii où Ï^OttqitliMU, poûvvleà^af- 

leur gouTerneméiit; Oette' oWige i ordîlïâîiem/, 
meat^/ eslivFeqipIie fMii^ dei gi^Aérauac^éili^u», 
él^él fài^ait^att^'Fès^delSétnj^^ii^-^:^ ri-^rfrn:;o ; 

^ ydil^^ fÊétmv» h fâbtenii dé eebe Hiépàr^è i^ 
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CHAPITRE IL 



CoujHiCo^il militaire sur I09 Ftohtières^ 
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i Avant d'aller plus loin , il est nécessaire de | 
j jeter un coup-d*œil sur les frontières de Tem-^i 

pire russe , afin de mettre le lecteur à même 
|de conpaître les lignes et les points sur les* 
I quels la Russijp peut porter et recevoir, ^s 

coups. : 

* : ■ .' ■ : ' % 

%l.^ FrénUèresduNordetdeVEst. 

s ■ ' 

ï LaRussie-9 par sa situation géographique, a; 

la frontière du. nord entièrement couverte. Ce, 
.n'est pas sur les côtes de TOcéan glacial arcti- 
\ que qu'elle peut craindre quelque entreprise 

maritime; elle esit, par la même raison, égale- 

rment inaccessible sur les côtes de la mer dX)- 

■I 1"'.' "" ■■- '" 

khotsk. 

V Les frontières de la Chine et de la Tartarie 
spnt protégées par quelques postes militaires ^ 
et quelques pulks de cosaques. Ce n'estpas de^; 
t! ces côtés qa'ûjCLJieut inquiéter l'empire russe ^\ 



«J* 

J 
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ni par ceux-là quç les czars ont llntention de 
s'agrandir. 

r. ' à * * 

%IL FronHères du Midi. 

Ayant la réunion de la Géorgie à. la Russie, Frondèrei 
le Kouban et le Terek formaient là frontière * **^*** 
naturelle de cet empire. La première de ces 
lignes était défendue par Nicdlaîa-KaTk^skaîa» 
Ecatherinograd et Taman , qui bordent le 
fleuve depuis sa source jusqu'à s6.n embpu- 
chure dans la mer Caspienne. Celle du Terek 
rétait par Mozdok, Na-our et Kislar. Ces deu>L 
lignes se liaient par la forteresse de Giregorîejf, 
laquelle se rattachait par Ecatherinograd à la 
ligne du Terèk, et par Stavropole à celle du 
Kouban. Les forteresses de ces deux lignes, 
qu'on ne saurait comparer à des places fortes 
d'Europe, n^étaient pour la plupart que des 
espèces de camps de forme quadrangulaire , 
entourés d'un fossé et d'uù parapet sans palis- 
sades, et armés de quatre pièces de canon , 
sùffisans néànmbîns pour arrêter les incursions 
deis Tcherkesstes ou Gircas^iéns, peuple bèili- 
queux et en partie nomade, répandu sur le 
versant septentrional du Cauc^ise. 

Mais depuis l'incorporation de là Géorgie, à 
l'empire russe , la chaîne du Caucase, qui's'é- 



4o SYSTÈME UII.tTAI.RE 

t^Dd sur^uDe Jopgpeur 4e ceptmjr^amètri» 
entre la mer Noire et la mer CaspicniM, fonne 
la seconde lig^ne de défense de cette frontière, 
dont la premfMT{«nt'd^tfe tééë^ment portée 
sur l'i^axe et le Badiys. {«a Uf^ dji Badiy» n'a 
j^tHir appui, ii^mediat qu'Àrpaoudji et BHtoom» 
^ais elle peut Être souteppe à dix myriaoaè- 
tres en-ârrière par .^^^l^^^f^'^VT^c Kour; la 
li^e de i'iraxe ^puiç ^a d^oijç.à Erzeroum» 
et est défendue par Eassan-Kaleh, Baîr^nlou, 
Erivan, Abas^ilïad et ï))ou(Ëa(, Le tqXui»c et Iq 
rapidité des eatjix du .fleuve en font une bpt- 
Tière respectable, à l'abri dç laquelle la, Busi^e; 
ç^V plus riep^ redoutçr de la Turquie ni dfi la 
i^erse» et derrièfe laquelle elle pept préparer 
des m&yçflg d'agressj^op ftp^tre ces d<a^ç -^pj;- 

.Ce n'est pas îçi le lie» d'exap^ipef .qwei W* 
l'intérêt politique pp. cowpaerfi^al qjM ÇPgSgeis 
rait la Russie à p^ofi[,t;er de là pQS^oa ^^P^^' 
nant^ qu'elle sî^ç.qpispeR A?àe^QVif,:dii?gy: ppe 
arpiée à trayera i.45ie~S:(jp»\»fp.Rur Copitt^flti- 
iipplé,.i9^ i tr^y^^.U^édip .spj .TF^hénfO:^ il 
spte ds ^|fflsçqi«^.;ïu^ dajps ^'^pe qp Vïuptre^ 
, de ces hypothès.e.8j, j'^Tjç^^ t^'i^^Ta^ipii ne rça- 
cpg^rera^ 4'9Î»?tafile iw,4iin? , qijelqjïp» W"» 

d'èî^^,.^et:d3flS,.dpç,"(9rtefp»fsincj^pî^Iïlçs,4>^>- 
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pQper \ine réllat&ncé itsffîcacé à Taltillerié et 
caïQp^K]^^ Ce a'eat pas que les comxntinica-^ 
tions entre la Russie, enréi^adiiCaiiéase, soient 
faciles ^eb ia Giéorgîe > car il ny. a qtiè trois 
foMtbs : Fune^ ^uide Gré^cà^f mène à Tiflis et 
SÂYdi^ :aju eeBtré (fe la chaiiie , ttk pass^dt par 
^ cKd du Tet ek^;1a ^ûonde siiitie littoral de la 
ftie»Gàlt)ieDit6,«tlà troisième cist tracée sur 
celui de la melr Ifoirë. La route centrale , trà-^ 
çée entre des précipices , est très-difficile pour 
}es ohdfrotfti remonte ai&x souvces du Teiiek, 
et ^st 4éfQi^d ve pat les loxteresses dé Yladi^a?- 
kasji Parie} 9 lûishegi Koby, Passanova, Ana^ 
nouri e^Metzk^^^ La route qui dôtoie la mer 
ÇaspijeiQ^e'^t tMUée da^s le roc, et soufent 
i^Qpdé^ i soit par les 5a|s de là mer que le 
Y^t dvi noid Jrpoiisse eu hiTer, soit par les 
tarroBA ^ desoendept du GaueaseVelle passé 
ik Wisia^i et Oerhent ^ mauràis port , mtsy^ j^ace 

ji^tp^ltaplt 9 regardée comiue une ÛBê tlés du 
SehirraBi;>)9€is.f0rtifiobtiûn4 soiit comtnifciidééls 
pat^itoe citadelle adbssée aux montagnes. Enfin 
la route qui long^ h mer Noire est ndjrée dans 
sa partie nord par lek itlaàidalions^d1l l.ouban> 
et éêt fiounkise>atix.forië/d'Akiapa^ de Soudjuk^ 
Kalei ,; C9iidind)^ik y Anakna v- Redout^de^ et 
Poti, àKeoiibouohiUi'è du'PhaBC; Dénota trois 
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sautes, celle de Grëgorief à'Tfflig e^t la {>lnd 
directe ,. et celle que suivent les troupieié, !*ar- 
tUl^ie et les équips^esr. r ^ . ^ : \\ î: : - 
TiiQis., capitale 9j^ des ^JTOuiês qui mèûent à 
ÇriYan et Kîtrs. D'E^Tmo uûe route se dirigé 
par Jaunis . sur Tékeràn ^,i et de Kars > une atiti'è 
^pnduit à Erz€ridiam;:cette ivîtlé ^esl^ le • nœud 
des routes . quîv iQènent à Gés^ev Biarbékir 
QtM6$ul^ et plus 'loin! à Bagdad. 



i .. •• 



FronUcre I^toùS'. a'avons : pas à nous occuper des fron-^ 
uiqme. ^^^^ marituncs de la tuer Noire ; nous rémaï- 

r > 

querops seulement que, par la possession dé lé 
lauride , la Russie à* acquis un point dë'départ 
très-avantageux contee l'empire ottomain. En 
effet, ayant d'être maîtresse de; cette pre^ii'ilé 
et du littoral qui s'étend du Dniester atf Bôrys- 
thèfkev, nul point d'attaque possibfepour elle 
contrôles Turcs sur la mer Noire, attefadôqu'aa- 
cuue escadre ne pouvait franchir, le gotfe dû 
BoryMhène, ni le détroit derl^enikalé;, obstrué en 
tout temps par des bancs de sable et en hiVer 
par les glaces. Actuellement rien n'empêche lés 
Bnsses d'armer une flotte à Sevastopol ^ de con- 
V4dyer uQe.arméede déhiarquementlelong de la 
iBer;Noire^etde la mettre'à terrp près dé Varna, 
à SIX ou huit jmirnées de Gonstaotindple. 
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lié pùft ûW 9tifHt(^pé\ est un dés méilleurB 
de l'Europe ; son fond 'estfà^agèux au nâlen; 
iet (te ^\^êt^ inf lés ri^d ; il s'étiend , duf doté 
4ti «uë44gstV^ datis la terre V et a Jefnti^oii 8 kilch- 
lirètj'es^iur tine^ largeur de 600 à 1 ,6ûô iâètr<es. 
Il àrpéesip¥i ^avtoiit asseï^ d'eau peut les pltrs 
gros raiéfteauk , et est entouré dé eoUmes qui 
te xnettentià l'abri de tous les tehts / céiTx de 
L'otiëstieiDcèptés. jrn'jT a qu'un petit banc de 
sable. |i son entrée:, 'qui est défendu par des 
battèrieé placées sur desf langues dô tetre ôppo*? 
séc^ruaogs à^ FauÉre ^-et par une troisième bat^ 
teriè'plaeée vis^à^^vis de la ville, : 

On voit par/<<*là que l'entrée du port est^ ieisseft 
naal .défendue. Il est. certain qu'avec Un vent 
favorable y. on y ' pourrait'entrer à pleines voir- 
ies 9 ' sans soufi&ir beaucoup du feu deè batteries. 
Rien ; ne serait d'ailleurs plus facile ique » d^o^ 
pérer ^n débarquement sur la plage qui envi- 
ronne Séiv^astbpo}. La ville eUe-mâme est oû*- 
verte,^ et^ n'estpas susceptible de défense. 

Il reste aux Ottomans les; moyens^ de re- 
conquérir la Tauridè tant qu'ils conserveront; la 
grande Abasie, parce qu'il y a facilité de l'a- 
border par les steppes deKèrtch,ou en per- 
çant la^oôte méridionale ^par Alouchta,'Ous- 
kut et Soioidagf maid au poii^ où en est réduit 
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i;eaif^r0; aimman, e$tr|l pr^bèbte qa*^ tente 
lignes 4^ Snith en du Quiefetar» Dqfi«uà jk>ii|^ 

le Bit&ube ^ étateul hors: d'état . d:op(i0BeF ^me 
4if^mie. cpiilew offrit c)Aiis cèfieprintiptuté 
Quelque diaao?; d^ suteèë^^et lattfoiiid'htit 
moini eoborà f qi9(e> la; Russie JaSv deijf^uig' le 
dernii» traité^ cantonifié les avaBt^âirdeB. Dànè 
un iaMoif pins reculé, il -est pKksfljblè i^« TéÀ^^ 
triche, seule maiifesde dee monts ILai^tha^, 
feuille s'établir d^d hi pi^iioili^ulfé^ de ::Hol- 
d&jie et de Valachiè^poutjfellnçr aSnxBiisiea^ 
6ur le Danube ^ ié c^thin de leuc ea^toOew Oà 
6ait «fue de|>uift Gsternovitob V à là sdatiade là 
X^^ioi^ jiféqu^ aoti oonflkiènfc dinaJe Dannhfe 
aut^ssiis d'Iàqki^a ^ lé Sntth n'es^ ^sépaié d« 
Dttiid^ter que par uil ion^ iwitt^Mt'^ h 
chaîne des Kaipa^hëd^^ li'aitie largeariliDy^tine 
de sijb niyriamétKei. . ' ^> > •,- .: 

La ligne du Dmestelr, qui Bst là^^elilérfortifiée 
mr une ékendue de plus de 60 mjtlaitièties^ 
i) 'a que ^quatre places. Gef quatre piaces «iMit 
GbotioL, Bendèr,: Mennan sur Ja^Mw drbite, 
et Ohi^ol i en faèe de > eéttè i^tétèfé Mf k 



abjèl;fâ j^ VM^^^^ Jt^deitière ^èiikiitiilir 

WMgêJâtk éisAitrég^ééabiisgéiitéflS^d'ttMjttAhiiégi' 
M|lv^^ taJ^ô^ lé» défo«Li8t déft^pkiiéât 'mt&bttvStt^âl 
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de dix a:i;ynamètJre&. D.aDS!oe.;GOurt£ittterir2dlei 
la Ruasie : possède les^ fortef eiasjes: dlwiaU .et: de 
Kilia; la.prieiimèrè de:ceft pktcea estisuil ^ nre 
droite 4u bras méridkmal duvDi(nttbe^^)Tisriry;is 
des :p€rtite»s: forteresses torques; d'Is^tà; etjde 
Tulczel, qui De ipëUTâbt ^m^pt^isfi^, Je^tRuIsscis 
de passer lé: fleure eoiré. telles etrGaflac^fitetid^ 
les bloquer iaussitôt,,. X^QQtme^iilSj.lie. ûreat:.en 
1809 ctijsn i8â8^ La ohute^inéi^ita^e deicesft 
postes: rendra l'airmée^ i^eisdiais^tte^e.de tou.^ 
les bouches.du Paàu^Q» Ittijperaûe^tta de »'ér? 
tabUr solidement sùi?ik.rife drOit^^, eft jle jaafjiN 
cher àtTolont^ ; sw .SUi^rton ^t,,R|iscb$Clîàûfci^ 
entre le Yeisajat v^çpt^p^ipftalj duJKalkan> ^fiJ^ 
Danube y ou dew pQïftr.di/fe[ctemep1|,pwîBa- 
ba-d^bje1i3azîgc<lîikiWrSckumla.,-euiW^ 
suiyatit la i)w.te:i|iiii looge le Htt^^ral é^jh ta$n 
, Noire^:par;liadrai9mif1;iAfaiA9%lk5]èw^ 

Il u'y,a;qtt?UAQ.T(ttitefqUfclerù^^ laWi^igMetei 

déma^ tàjeUe^ $'é«iAle^dUi Ae»Fe.^M(^çtv<ptt^ 
Balta et Olgojwrwr^é rfqfJpiro^Jbfir «dif ©iSîesitMiè] 
Jafxipo) ,: id'ofù ^IçL.iS(e tend i I5.a«fltie»»t^lfcar 
Mqfail$L JCte €Qtte dewWXeyYflteïWne/ftutfe ïbuW 
va. par ;KÎQhe^atl $ur;^ )riY(9.4rQi]tey;et S^deri ki 
ÂjLe^nan. . Entrç le Dniester et-l^. • Pruth^ v il 
n'jr a que trois oommunicatioQ^: ^ansTl^sfilesi 
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ce SjQrit }e» . routes de Jainpol et de Bedta k 
lasgj* J)e très^miuf ai» ehëmms dondtiisëritlclè 
BeAde]:/à laliav^et d!AkBrmtkm à Umtkil: héê 
ckeçoUif /({j^ côtoièbtks deuic rites da P#dâi^ â! 
l'e^q^ticigQ de celuiique duotim-^it Bnt la rii^ 
droitje jusqu'à laasyc, sont déteMâbles , et les 
moi^YQoieAS ,de; ^troupesj et d^artâkrie; y 9oiië 
pour jW^i 4^1^ im|K>8isil}l08.. .'^i^ ' v> :i: i 



' ^mJ^rôniUrés de rOuesï^ 

Xa ftontièfe occidentale dé kr Russie u^f 
pas ^àQins jmtéressûnte^ sbirqubn la cé^sidèi^ 
daus la palttequLtouebeiànMhtifichè ùt^dtSSIê 
cel}^ qib^Mt £àTOÂ la^Phuseet à Itf Sbè4e( -'^''^ 

l^ prCimièfe:^ qui>#*a Jteë^ttiéî»» de «Ôi'faf' Frontière 

mmèttee dédé^o)^piàsi^fd^i^ d'Autriche 

de jtâi xé^DUique qdfeoGcâleotte' ijoi^qti^d^ Càt^^ 
niet»;^ 0jiibr0S8eit(ri:rti^bp&9Btièré^d€i Giàffiie^ 
Bietii:qii^'ctacbseiDMe)|»air>sai'M tmm 

rable à la Russie , elle le serait néanmoins à 
rAutmilMe: d.«;iiS) :I!h^ ^(ue#r«^^e 

co^Htii^â çpxAit oelleNlè. Eh effer, Wnm^inJ^ 
'd^â^pdijn^B'iàÈÊmàQniri}>efii^ 
^m^.étmtxmkez. {fMîiSrOwe9t^9%iïà&e^'^mtie^ 
cePMP^ 4)ip<i^fmède; Joitèresstkv p^t^î^^^ 
enTaàkl^y l^içe airxfiééé adtvkfafifbne débou^ftllV 



*• I II»» » 
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4-?9p9ii: ^ .nprd^ûuiBit que» lar-petlte'|âac^ dé 
^:fiomt.f^ti^^É^àf^^ Ktmlénîét'i et Ch^ 

etpoar FQicfii dk retraité c^of les roirfèd ^ Vinsk , 
M ozyr > Kjef et Cteikassy^ lis n-^fi^Mtit tëtlif 
li^ ciaippiigfie âpbèâ uni^idéfe )él éè^ ièti^ 
reront ou derrière le.fiaik]riik4â^(Pl!yi^ti^^H d6t^ 
rîère le Dnieper; mais poprpQurayjyjçe ces avan- 
tages 9 ils aliroht (l^aWrd les aifficultés de fran- 
^itJ^^mfStml ddL> Birjfliethvdkoldiit plus^ que 

ts^S^vm llil 'mdlibi ;:dbqiM i e*ti 'fprtâtéè ipar^Bô^ 
bru}#^ B'utiaiitilf^ eMft,;:ràri]a^ âûêridilieiiber 
arrivée sur les bords du Dnieper^ aurait encore 
dfrJ[Ugfi 95 i^âw«)Éfefl>ôup att^ndrejlttis- 
^ni et 41 |i'««t^ipbfir|>rabajii6;^'ellé ese s^«fi»^ 
fojQiiQer ftiAisii ;$tu. |ci^r.4i^l^iÉpir8^ â ïi^adt' 
pi^pHPïpQLâDti ;%(c;09déel puroune anbée ^9ixi^, 

Frontière . Jj% J^pjfiéç^, (ô^pooéit i î^ jbailBriiifitlx^daittiéfiéé^ 
" àrRèliwRgc^fî 3Cartte lia i^ 

d«i (tist9tai(^ ÎÀd^uTi ik'ûDdwMièfauvi^^ éa, '^mMf ^ 
trffTM^f'^ cA fl.eiffe à eqtiiMf 3 ttjiittixiètrdâ^M 
i)'ost;4Q.Bc^mta^ etfi%tNid«fl|:44^ dé ttP 



de Prusse. 



DE LA aUSSIE. 49 

^ïle tombe èùr la Yistule , ,i l'est dé théfâ , 
dont DaûtKÎg to'iest élbigné que de 1 1 sâyiia^ 
khàtres ; elle tiraTerse eiiwitiB làViëtuV^ ^ et dV 
Timce jusqu'à Ksliséh 9 qui est à 42 mj-Hamètre^ 
de Beriîn et 40 de Dresde; puis se dirige vers 
le sud^ passée 3 mynaflàètrès et demi de TOder, 
et s'inflétliit vers Teit , laissant en-dehôrs te 
temtoire de Cracoviei On sait qxie Yiende n'edt 
qu'à 4^ tnyriamètrés de éette adtletirie capitàte 
de la Pologne. 

La Gonfiguiratioiî db ^tte frontière est tout à 
l'avantage de la Russie; car jqia^^ue celte der- 
nière ne renfehne ni la source^ ni Tembou^- 
t^buré de la Yîstttle^ellë est si bieû assise daii^ 
la partie moyeané de éon eouss y ^u'il faudrait 
une suite d'ëvén^meiis bien malh^uréû): pour 
la lui faire abaâdonner. 

Dans rétat iàciuel des choses > là Russie û\ 
encore que les ^aces fortes de Modliû> érigée 
dans le principe contre rile ^ et YarsoVie qu'elle 
tnaintSent par une citadelle^ en atteUdaùt 
qu'elle lui donne une enceinte ; inais Sa poèi-e 
tiOn centrale la i^nd maîtresse de tout le ter- 
rain Jusqu'à l'Oder; et quoique k Prusse y 
possède Dantzig^ Colbei^^ Gràudèntz et Po- 
sen ^ elle ne pourra jamais kitter atbé avantage 
contre les masses qui déboucheront de Plottk 

4 ' 
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etjde Varsovie : il faut même qu'elle se résoh^ 
à abandonner la vieille Prusse dès le coinmen- 
cement des hostilités, carrarmée qui voudrait 
s'y maintenir risquerait d'êtrèacctilée à la mer ; 
et de ne pouvoir repasser la Yistule. Cette po- 
sition précaire de la Prusse fesait spirituelle- 
ment dite à sir Robert Wilfeon , en 1817, que, 
pour conserver assez de terre pour les lauriers 
qu'elle venait de cueillir , elle avait entrelacé le 
myrthe à l'olivier. 

A la vérité, 4ans une guerre de coalition, si 
on venait à repousser l'a^rmée russe sur la rire 
droite de cette rivière , 00 pourrait conquérir \ 
sans grands obstacles , une vaste étendue de 
terrain , car depuis la Yistule jusqu'à Dwina, 
frontière de l'ancienne Pologne, on ne ren-^ 
contre plus que le Niémen , grand cours d!eau, 
mais qu'il serait impossible à l'armée russe de 
défe^drç j parce iqu'il n'est protégé par aucune 
place forte capable de«-contenir ses magasins et 
sBs dépôts. . Aussi le gouvernement , qui - ne 
^ manque pas de prévoyance , se. hâte dé fortifier 
Brzçsc entre la Yistule et Ja Bérézioa, afin d'a- 
voir à tout événement une place d'armes contre 
la Prusse et l'Autriche, et qui en impose en 
même teinps à la Pologne et à la Lithuanie ; il 
augmenta en outre les ouvrages de Bobruysk , 
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)>ftti sar'lâriitedroîtevde .'la Béi!éziiil, sur inste 
colline entourée 'de maiâiis , sur; kâf iiets .an > 
établi un pont.. Cette placée quti était .déjà, en^ 
ceinte eto i^iâi.d'un dbul^e r^Butpàrty^précédé 
d'un fossé seCiftssez prafoiid , n'a pa&paru assefi 
respectable pour le rôleVâuqueleUé: est! desti- 
née. Elle tient v'CoinÉneiianiâaitt^ lia; ekl^jde.la 
seule communication qui trayerse du sud au 
nord 'lesf mardis dMPj7petS4 On àijQiéUom ailssi ->r «or-» 
sans linterrili^tion les l6rtifica4ions.dé DSunart- 
bourg $ place* k^ui défdnd la )baasa. iD^inA. : '^ 
:MaiSi là lïe & arrêtèrent pas lea^^prpjetsiidu 
goU?eniei0en<i ruçsiei ; i on sa dî^!até/;idep««s 
long^tetôpsy sinisj.my$tère„r^'il) i^e. serait pas 
plusf «tile de :ipQt;^9JbPuire>j8uâ(~«)^tl dt Bnèsc, 
Ostf og ; 'ou> Luteb ^ une; {>l%ée id'arzùes , coalie 
l'Ai»tri(ibe , ; et ^u /nOid » i4é la^ loéine lille^ i 
SLo#na0O:QUia.,/:un6 autre contre la>]£russièl 
iNous àjoiiteronftmêm^^ q^^ laha^^ftall^qu'fdle 
esflrdéternuuEié^ aujou^llimy/est-loiD de:satfô^ 
faire lé» Rusfies> les, pltiS; modérés* idNous savans 
qpe dbs ' atrsAé^iens y t dont : Ips r ^opwians sont 
regardées en B^ssie ^lo^Caipe deSîi oracles , jm^t 
proposé à l'ewpfereiilSiÀlî^andre en f i&i 7 ,i alors 
mexne^eile:(^ngrèsideiyîeanei«enait detfairè 
leèi^partagesjefttre lQS;fneQ»brés de la boalitioÉi 1, 
de réclames d^ .meill^uresy ifrontièrçs» Ils l'imga- 

4. 
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gQjâent , fi set féôlamatf oiiis n^itafcnt pasécùu^ 
lées, h ^*pasp»tet à la première occasiim des 
Mureisft chÉ âaii et dé la Vishilè f let de l'eaabou- 
ehBTe de cel}p*«-ci^ nitodie forôiar av^c Dantug^ 
Thmn 9 Ysii^qnt et Oaeotie /qu'on f<Mrtifierâit 
âv«o dëi( folpls «iétsaehés , ^UM ligne teêpéctibi:^ 

qui n'àtiml plud beeoiâ d'avancée^ 

■ • . ■ • ■ * ■ ■ • • 

Frogiières Redfe maintei^nt à^nflo^àer 1» fmiitière de 

ne Suède. 

ëuèdè. il y a fyèfitiB<4:rois a«is qu'dSfe comnien-* 
çait à 5 ndjfqrïaiftièfre^ de la mer Blanche ,^ cou^ 
«rait lu (m>Tkice diCAiMete ^ ^sait à trois my- 
^pfnàîreê d^ iéc de Lûd^^, pomi aller tmnber 
àxLp» te fo^ de Finkftdisi , à^ i & mpiam^res 
eidenài àë SàîM-Pélefdboiikfgi Cette dénaan^ft* 
ti6a 9 qâi laiêsiiit la $uède imtiresse dea deux 
tiers enfinm^ du iiltotat tse^ntrioiial d^ la 
Finlande^ a é«é okangée depui» 18174 Elle 
è'a|)ppie> tDuj^Uiè à l'Ctoéan ^ tuais , de^là ^ elle 
s'atraneë à »^^mjtikmè^Êeêisft dettiiy et eon-- 
t<MirBe 1» |i(^r#iègë jusque l^TomiOi^ elle euit 
cette vi^iéflre jusqu'à eoD embt^ltdkiife dans le 
golfe de Bottmjè,'^^eUe ec^i^ en touroant 
l'île d*Al<»id V et ^a «^doixtre te eeiitinen^ en 
liaronie, péfQHkhMtlM Ainsi à l^ Russie k»' ports 
d'AbôetdeSweak)rg^ qi» étaieert W établi»^ 
seqiens maritimes les^^ plua impôptann ée la 
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Siiède» aiasi que toutea le» Itea popoteuses U 
ricfaes de VArcbàptl d'Aland , et se dâ^ansaïae 
pour toujours de la tue fâeheuse que raociêni^ 
frontière couserrliit sur le pott de Revel situé 
sur le littoral opposé de la Batliijue* 

Sur cette frontière ^icove, reflopire ifusse a 
tous les aTantages de. position* L'ile d-Alaud 
n'étant distante de la côte de Suède qvé de 
5 myriamètres ^ el rArdbipel qui Muasujue les 
abords de Stockholm dûx^Mé de laBiissfe, a'é* 
tant éloigné que de 4 m^ftiamètrea et demi de 
Cronstadt) cetteeapitale même n^étaut séparée 
de ce port que par uti kras de vtutr de 1 1 raj^ 
riamètres de largeur, que le froid gèlé au pomt 
de permefttre à des corps de ttoupet d'7 bivoua- 
quer^ on sent éaos quelle position précaire 4e 
trouve la Suède a?ec une telle puissduee pûui 
voisine^ ■' 

C'est sur la côte de la mer Baltique qui fait e»»^^'»»»- 

* mens sur la. 

face à la Suède, qu'on trouvé le plus grand B^iiique. 
nombfre et les meilleures plaees foortes de l'em«- 
pire. Ges places sont au nombre de quaitré; il 
ne sera pas inutile de les caractériser^ 

Riga a une enceinte bastionnëe , à denuHrerê- 
tue, avec demi^lune et cfcemin couvert 1 ks 
fossés sont larges) et pleins d-eaiai ses appror 
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cfaes'sont déiendùes par des lunettes détachées 
'envient 9 flB!cées à 400 mètrçs en avant des 
giacis ; la plape est masquée par des fauboiirgs 
très-girattds, qui s^av.aneent jusqu'au pied des 
glacis.La citadelle est un exagone régulier, d'un 
assez bon tracé, avec demi-lunes et chemin 
faouyert : son escarpe et sa - contrescarpe sont 
revêtues: ■ 

' Le fort de Dunàmunde , situé à Tembouchu re 
de la Dwiha, sur la rive gaudie et dans une 
île fornbéè pari ee fleuve et par les confluens 
de TAa ,i est un exagone avec escarpé et con- 
trescarpe revêtues, demi-lunes et chemin cou- 
vert. 

- La ligne de la Dwina , protégée par la place 
de Riga , le fort de Dunàmunde et par d'autres 
points qui^ peuvent çtre fortifiés, forme pour 
les Russes une position défensive qui. couvre 
bien la route de Kœnigsberg et de Varsovie à 
Pétersbourg^ 

' Revel , capitale de l'Esthonie V est située au 
fond d-une baie sur la côte \ du golfe ' de Fin- 
lande^; son port peut contenir une partie de la 
flotte russe; la rade est spacieuse et bonne. Il 
y* a un arsenal pour la marine, mais on n'y 
construit que des bricks et des chaloupes^ ca- 
nonnières^ Ses fortifications consistent en une 
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eticelûta bastionnée d'un tracé îrrégulîer, dont 
quelques parties seulement sont revêtues; les 
chemins couverts sont presque tous effacés et 
entourés de faubourgs. . 

Narva est situé sur la rive gauche de la ri- 
vière de ce nom, à i ^ kilomètres de la mer; il 

« 

défend la grandVoute de Riga à Pétersboui^. 
Cette place a une enceinte bastionnée, à tracé 
irrégulier; avec demi-lunes et chemin couvert : 
lescarpe et là contrescarpe sont revêtues. C'est 
une tête de pont qui assure là position défen^ 
sive depuis le lac Peipus jusqu'à la mer. 

Jamburg, petite tille sur la rive droite de la 
Lougha, eét à 1 4 myrîamètres de Pétersbourg, 
et à 3 du golfe de Finlande ; elle a une petite 
citadelle en terre, couvrant la route de Revel 
à Pétersbourg ; c'est un parallélogramme bas- 
tionné, dont des flaques d'eau couvrent tous 
les fronts; une simple flèche en protège la 
seule porte d'entrée. 

.Cronstadt est situé à l'extrémité orientale 
de l'île du même nom;» presque au fond du 
golfe de Finlande , à 3 myriamètrçs et demi de 
Pétersbourg, dans une position qui défend 
l'approche de cette capitale , et le chenal, par 
lequel les vaisseaux de guerre peuvent passer. 

La place est fermée du côté de l'est jifer uife 
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mauvaisie enqçiate ev^ terre, 4'^^ tracii h^fh, 
tionné, trè^rrégulier. Eljke çst e|i,^Qu^^ d'^n 
fos^é de gj^eÇk i i mètr^ d'e^iu* ^ 4'^? pa-? 
lissade qui, n'étant poiut ^ çoi^^evt deat fe^ 
de 1^ çamps^gçe > â^rfi;t ]pjeQ,tiô1; détri^i^ par, 
rartîlXeriç* Du côté ^ ©prd , c'est s^uc^i u|]^ 
eac^iiiite eçi terije baîgpée ps^r 1^ ^le^, et qw 
pei;(t être aiséipo^t misse en» itat de défe$ise. 
A Test et au sud , la pj,ace et les forts sont fer- 
iiiés:ps^ uu^ jeti^e sur laqu^le s'élèye un rem-^ 
p^rt fti|i;fi^^^t poiup gsufsiiiitirr 4e surprises* Trois 
forts en maçonnerie à pluaieijirs étages de bat- 
teries, délèj^dei^t Iç chenaL Le^ deux pJi^s ^^i- 
gné;; de 1^ place ^ ç'est-à-<d4j:;ç h( çilj^dene* et }e 
Rabane 9 »e seprotègej?t point récîproquei^ient, 
et peuvent ê^e'foudroyés par le& yai^seau^* he^ 
troiiâème (ort, qu'p,ç non^oe Croi^lot„ rem- 

il 

plit mieux çon objet. 

L'esps^e ei^tije Cronsta^t et la* côte d'Iogrie , 
de même que celui du c6té çle 1a Finlande, e&t 
couvert de bs^s^fipindsi, ^t ly,^. siérait b^p. Refendu 
que par des b^timens Içgers. 

L'ile de Gro^tadt est uqe langue de te^re 
très*-éti:oite , qui a, environ 1 5 kiloinjè^es de 
Ippgueur sur i ,6oo m^trçs 4^ l^geui^ ; elle est 
dé^ndue par un iqxt carré, noipamé le fort 
Alexaq^e , et par quelques batteries. Le port 
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^st divise en trois parties : un reçoit les bâti- 
mens de guerre ; Pautre lé3 vaisseaux mar- 
chands; ils sont fermés par une jet^e qui se 
rattache à Tenceinte. 

FétçrsbQurg est ype ville ouverte et n'a qu'une 
citadelle pour $n impoaer a(ux hahitaoa, et con- 
tenir des prisonniers politiques »^ mais qui ne 
pourrait présenter aucune défense* 

Il y a encore sur la côte de la Finlande 
nouvellement incorporée à l'empire, Sweaborg, 
Helsingfors et Fredéricksham , places fortes et 
ports militaires importans. Telles sont les fron- 
tières de l'empire russe; noys nous réservons 
d'indiquer ''plus lojâ Sexuelle manière il ooj>- 
vient de les attaquer pour e^ éluder lea plus 
grands qbstaçlel. 
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CHAPITRE III- 



Organisation particulière des différentes armes^ 
* -^Étaf-Màjor.^^—Infanieriei— Cavalerie. — 
' Artillerie. -^ Génie. ^ Troupei hors ligne et 
* ii*régulieresl > ' * 



' Nous n'adopterons pas là marche çuîvie jus- 
qu'ici par tous ceux qui se sont occupés de 
Tarmée ruâse ; après avoir donné une idée de 
la composition de Tétat-major et de l'organisa- 
tion de chaque arme en particulier , nous dis- 
tinguerons les troupes disponibles pour une 
guerre d'agression dans le centre de l'Europe , 
celles qui sont en station obligée suri plusieurs 
frontières, et qu'on n'en pourrait retirer sans 
exposer l'intégrité du territoire, puis les troupes 
de garnison de l'intérieur , incapables de faire 
un service actif ; enfin les troupes irrégulières, 
masse fugitive qu'on ne saurait apprécier avec 
exactitude. Cette manière de décomposer l'ar- 
mée russe , nous donnera bien mieux l'idée de 
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ce que peavent espérer ou craindre les puis- 



saoees Tûismes. ^ ■ • 



* i * 



$ ï.*' Etats^Mttfors: 

L'empereur est le chef nouYeram de l'armée ; 
il a près de lui un état-*major qui réunit toutes 
les sommités nbilitairés , et par l'intermédiaire 
duquel il transmet ses .ordres aux chefs des 
différentes armées , aux gourerneùrs de pro- 
yincés et aux chefs des services administratifs, 
ainsi que nous allons l'expliquer un peu plus bas. 

L'empereur n'a pas de maison militaire gi^ 
prement dite, c'est -à -dire de corps formés 
uniquement d'officiers ; mais il a en revanche 
un nombre infini d'aides-de-càmp , de généraux 

à sa suite et d'officiers d'ordonnance. 

. ■ ■ . ■•.-., , . , 

Les aides-de-camp généraux sont indistinc- Aides- 
tement lieutenans-généiaux de toutes armes géo'éra^x. 
au «moins , et généraux d'infanterie , de cava- 
lerie , d'artillerie et du génie. Leur nombre 
varie de cinquante à soixante. Il y en a beau- 
coup de détachés aux armées et en mission 
diplomatique. Tous ont un supplémient de solde 
considérable.: La : nature de leurs fonctions • 
pendant le temps qu'ils sont détachés près des 
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leur grade et de leur arme. Prèç 4^ l^qap^jrei^r 
ils remplissent à tour de rôle , suivant leur 
ancienneté dao^ <^aque grade 9 le service d6 
salon. Xe grand-duc Constantin était aide-de- 

GénërAux tes généraux de ht aiiite de Vempieceur sont 

de la suite. r r • «i i .^ . . 

généraux majora ; u y en a dte torutes arœesi, 
Leiirs fonctions sont à p0u près \e& mêmes qm 
celles des aidesHMde^ctiBp ; où ei» compilait ude 
quiniiaiipe en iSiSi. 

• - 

Fiûgeifl. Les officiers d'ocdohnance fflugelsi-ad^iidados ) 
'" *"*' sont de jeunes officiers, do grade d'enseigne 
à celui de colonel employés au,x mission» ndi'^ 
litaires , qui demandent de rinteBig^ncç et des 
connaissances spéciales. Leur nombre varie 
entre quarante et cinqtsante^ 

Les^ âdj^diâns, de renspereor, tes: géoétau]! 
de la sirite et les officiers d'^ordoiinaneeiisoQff^ 
trois classes distinctes d'officiers ^ sans; liaison, 
immédiate , déterminée par l'usage ou par les 
régkni^ns d'avancement. La faveut du souve-^ 
rain peut faire de t'ioffiderd 'ordonnance é'biei^y 
un général de la suite demain , ctpcudé joors 
oprès ujx alde^^-camp général. 



Cm «Téiâ êià»«dg d'êflickii^ totlt L'élite ém ^ 
\%riàéé , «bon pûl< leur capacité tuffîtâke^ ^u 
dMiiQHl j^r r<étd)^dttè 4e UMtk côbDàiècràtiéeS^ l<e^ 
Idûjguê^ étrangèipeft qulte poëéèâent , ieiït bo<i 
toû, ,k ipollteÀsê <et l^<^}é^*ii€ê éé léûrê ùièihièm. 
A fte \'^tg^ àè Véîttt-tïkàibt 4e Vkméé fUs^ que 
pkr t\ît ^ bH ^ à^tsâtntié httUté d|ndûÉi^, m^^ 
ce n'est qu'un écbftÀIIHttà t^âltMMtaf.- ^ ^ 

rètB tméé , «oit ftU]^É«8 "âië MWiMii^s i^t ék^ 0^*^''^' 
$à màisfiMi tbffîlail^ ^ à^ àtukf àHàlééd ^é^iVèl»^, 
soit dans les places, ne composent pas un état-» 

«I ^ l'àlèitlliifé tmMm kL basé de tmkëâ^ teë 
îBsfftlrtioàd , to cfttégoii«» isoftt tififûëbëet^> 01 
ii^c^f «ilt»e <ell€iÉ^ i^câÈiéKfoâi^ditéi iiim'i^u^ 
dàn» j^iiéràtiJË de r«NËt)^]«Ur^ te^ ^âë«$Éj|^id0 

rétàt^ajo^^ë l^à^eHèr éiS'^iéi ël<#é^ 

partie âés^ ayifpê A^^imêëi Cet ê^ïA^të m âi^ 
dtHnâaàgiene du ti!^<^kM^dé«<)^étiéM^t d6^ ^(IttirV 
eti régkiâi»ft« àteé délHItf éM 
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^ #Ojq ne pa^e pajs d'un^ içatégp^îe ,àiV*^ùtr€f paf 
anciennçté-ou par choix mptiyé sard^ ser- 
vices rentckis. On , fait ça carrière. d^pSil^ garde, 
QU dans la ligne,: siiivant la , position dans 
laquelle on se.:trauve au début ; msûs une.disr 
grâce peut; , jeter un, adjudant , de Ten^pereur 
danjs l$i dernière classe 5 4Çt le^s exenciples de ,ç6b 
perturbationsneson^pa^ rares. ; ; , ^ - ;.: > . 

Ettit^tfàjor ^ I ,Uémrmfi\Qi iropig^ai cQmpTfind tmm géné- 

rEiiip^#i. ^^* ^ ^ fpnctiQp^iïfes^militaires , 4ont j nçus 

aUpO* briéve^E^fint jpdîquer les aJ^ribi^tions; i . , 



^ ■ • » • t t ! ■ - • • ■. • • . '^ f 1 • ■ • ♦ < ! 
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Major- a J* l* majot - gw^f ^. U^Y âiUe di??eptç»!eBt 

"*'^*' ^F^e^:}]empereur 5L:rieçoît,sesQrdre§i;et:leis,tïî^ 

«let/j^jtftw^. leso poo-ffs^ ^t i tp^is leg^^phefo^c^e 

UadttiiMitrèitipa pvilitaiire. Qvand |ilI^^ç;^Bau^e 

pa%teft fojijption? . d§:Daii?i$1re idt il^ -guerre, ji ce 

^yi.,Mriyj3 ip^que ji/epipftr^^, çst jà l'armée , îi 
d^npB ies .pidr§$, sjt qd , fenctionftawe j qui îl»qi 
f^ CPWpt^;dÇ:tOUt^*fi!^ft opéj»t!^j^,,fl 
i^ç^ialttifibjitipns , tej|^s^®iel,.|'a?a^ççn]ienj., 
le , napuYem^at 4« Q9XBh ^% Açç^r Plumiers .,,,4^ 

.cftwité, \^'mmi^y^»/if03iiifm 9- j 4^itc;orp§j . ^^ 

tQP9gTftphf§i/Bti4H. 49pMiii^JPJ?QgÇ3BÏ^i« f ÎW 
^id^B^-Wa^ip^dç r^yp?ipjereuç ^,^^ généraux 4© 
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sa suite, aÎDsiqua ses;oi&€iers d'ordoùhance. 
Le chef d'état-major général est aujourd'hui le 
général de cavalerie comte de Czernischew. l ; 

II. Le HÛiDiistrede la guerire>éttôien 1802 leMimMiMidc 
prémiiEir dignitaire' de.l'ariçjée'; aujôuird'htti iX *'*'^^'^ 
n'a 9 comme nous l'avons déjà obserré, que des 
fopctions .secondaires,; lei matériel, les apt- 
pi:ovisiQjQnQm.ens et la solde ; il comprend aiosi 
dans^eis ratfrjb^tionsj, Je copotmisasM^iatgéiiiéridL, 
rint<^j9^am(^ gépéiH^le , 1^ jseJCfieèijde! iianlè , le 
matériel 4p génie; etlde i'aistîlteiie. ^ u<<. i 1 u^ .b 

;(,4n. LïjSfi^cïeiirî génécal le ^JJ^'^^^j; 

p$rsçin$iel de i dette îdrmç ;« âjprésentei lësi pcpr 
jjçts îd^S: jilaeesj <feiftça i:ireilie- à leur, ffntretiéiii , 
^nfii f^U;^I^fAaij4^> aiLit^e$t établi^aemepa omili^ 
t^mif^vi\i>ç9ii{mp(mÂfliYnci le;m^}di?7gânéksalp<Msr 
M per#Gmnpl^;,etî^î^Ç)fle crtîntstrerdje^a: giience 
•pqiuîiie^ matériel.; U^atdifii^gé;de M sw^voilkp^ 
des: éç^l»; de r>af6ii^[!6fesyfri<Mrd^aÂre(iMâlLnwn 
.pfiAicedp4f^ng!qiui^.0€«wpe>q^tlte jçb(S*«e>4'Jeaait- 
periçiusjaQtuel „ i^Jum^^^i^yÂbem^iat. rai» s trûo^,, 

duc Michel. L'inspecteur gén^sa^rducig^iUeia 
^ftu& s»esriPc4lifAi4Q ^citWHfïgéfeér^l, . qai lui 

pH9^f^)U>^%e]mMiQ^f^^Aimi^ toute l%«cë- 
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pikisabilitéw Getem^i ai été remi^i jli^â^éii 
i83i par feule général Op^ttiââià, dôhnii 

Gtàné- lYi Le feidieûgttielstef i oti 4ë géând-^intiltre 
dw^ii!^rie. dél'ârtîUecîef dirige lé pfeèsdûtiél et le fô&téri^l 
d^ cette arme ^ aiiiâlèiib% titire qtie iltiëpcfctéuir 
générai du géfiiie leé ' diHge danâ èa {iltttie i il 
i^oire^imid fitec le mk]ùi^^étkéM m dteb }e tài- 
ûièOn de la gueiniâ j poâl: <^ ^âl ëât ' éû té^àn 
de âiiàeui^ d^Sii €%kté ^èlteiïge m ddéUftéè ^ 
depuis iSid^ p&y le g^tîd-^iie MicÉrèk ' 

Quartier- V. Le (}lia^ii6i^4tMEtiM gédNiral ûk^ le kknrps 

générah ^pial d'état Mina)OF ^ ' f ègle i^nMrii^^ '4eà 

offielerftiifui -é» foirt ^|«rtie ^ f^Àj^Sé léii» d«â#- 

nationm'Mtltli^tii tient le ôd#tfdtedèsi«ffîéi^ 
Bof tis 4% Faeadëffiii âiithàf M l^pëttafle' dê^l^é^ 
tei^ouil^f nottteUeuént itiëttàiéèf m tfài 1^ 
ii)[)pelle aie iMetdû^iii l'éta^ibajdr généi^L^^ 1;^ 
âHtifbiiiîoM 1^ |]Au#^i)iÈ)lei' de c^f tiè (ibatge sd^t 

tes opémifgMid %t^ tesr)QiO»vem^ti» ÉbEitHàireé. Ud 
i{uanfey^£àttit#e d^efltoè ies fiflftâs de ë^oft^gM! 

^td'opé^aiimiB ^ lës^^^itfaN» de lfti(Mk¥ètfaèbé%td^ 
eaiitof|iieàiéfiiri'''>\ îî .''"^^»;-: .i .i J ...'■>i^'. •^■'■^ 
Lei^ cotpt>d^<]^6f##» iftfl §Àiâ|Miëeùt )è Mttîë 
du quaMiitf-miift^^ gé»^l jf i<^t de de^ «k^ 
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seis 5 c€Uîi: de Tétaft-màjor de te gardé ,• et cètif 
de rétat-major dé rarmée; îlà ont la îtfêmef 
instruction ; leurâ connaissances ^ont plus éten- 
dues que profondes, car elles embrassent la 
géographie et la topographie , la fôrtificatîon et 
Tartillerie , la tacti<{uedes différentes^ aittèsr; lai 
stratégie et l'administration'; lïiâis il y à nilé 
différence notable p<air la ^^olde , les prirHégéë 
et la richesse de ro^nifoittie <âes ;i^etiàiéll3« Letrr 
nombre n'est pas déterminé : avant la réVÔltl- 
tîon de Pologne , on comptait à Tétat-major de 
la garde environ quatre olBcSers généraux , y 
compris les généraux Dîebîtsch et Tollj dix 
officiers - supérieurs • et trente à trente-eînq 
officiers inférieurs; Le quartier-mafîtrat'-général 
de Vstrmée se composait de- vingt^inq à' trente 
officiers généraux j cinquante officiers ' supé- 
rieurs , et cent-soixante à cent-soixante^iriq 
officiers inférieur». > î • ^ > 

Les officiers d'état-major de la ^àrdë sont 
assimilés aux officiers de la vieille gaide, et ont 
deux grades au-dessus de celui dont ils sont 
titulaires. Les officiers d'état-mafor de l'armée 
sont assimilés ; aux officiers de la jeune- garde^ 
et ont le grade Supérieur à celui dont ils pt>r'^ 
tent les insignes , et la> priorité sur les officiers 
de la ligne du même grade; Le coips' d^èbat-^ 

5 
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ma)or rend 4^ g^aoâls services en éampagae ,, 
^ . açquieri toq$ les joutfi {^us de • prépôtidé- 
r^nç^ dan» rarmée^ Les bases de Cette institur 
<ipn posera , p^r Pierre I.^.oùt subi différentes 
ir^fbimes; BOUS ses isttecesseurs « et Sdn org^-i- 
9|sation acto^le ne 4^e' ^qtie du régné d!A- 
Ifix^ndre. Gonune ce, corps ôff^ë de girands 
avantages à Ce.t^ (juî en font partie , il est ter 
cierr^é ans 61s des familks |>iiiSsante8 el bien en 






Général de yj^ Xè général de jour cHrige toutes les af- 
Mres èioâtanteS ; il e:$pédie les ordres 4 leSidépê^ 
ehés^u majôr-général; ses fonctions sontpér- 
tnabelatlea; il a un bureau particulier, et outre 
seseôdés-rd^K^amp/, des adjudans qui sont à la 
t^te des différentes sections ; cet officier retn-^ 
pl^e r^ffii^r de jour V dont on faisait usage 
encore dans la guerre de sept atui> et qu:oh a 
sjuppritné avec teisoh. dans la campagne ter- 
minée pir la pHix de Tibiit; 
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Gammau- VIL Dhus Uu empila OÙ ptàuc te despiitîsme 

G^l^mL le^us absolu^ ad sent que l'espionnage est le 

"®' prunier resbort gouvernemental ; aussiJe com^ 

mabdànt de la gëfidarmierie acquiert tous, les 

}Oisi^lplus:de puissance «t/de crédit :à là cour^ 
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11 titflit le «oct ijiefi pmvkiiéesv àes génétauxi d^eb 
foQctiônaaiset miUlaires^ tel citik 9 <1^ «itoy^M 
et desi exnd^inés de toute «^èce ébtrè ' èes 
mains* Les dëtacbefloens ^ de fentdatnitc^ '4 ' )cti^ 
pmésfbns toiites les parties de rfittpite , lot 
akipftssefil iean'IrapiMÎrtsieofiAdeftfielf à Pélers^ 
bourg ; il les résume , les présente à Tempereuir 
même, et aux ministres qu'ils peuvent inté- 
resser^ et reçoit souveht du souyerain Jes^ ibs- 
titections^ sécrètesL liae chaîné si importante 
n'est jamais liampfie qiœ> par ^ai^ favori. O'est 
aujôuArd'kui le ^éoftëral BenkendorC qui IW 
cupô; e^st un faoïnrale un et jnisé qài coni^ftt 
t^arâiitement à cet éoiploL 
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YIII. Le comoiissaire général > n'est iqu'tih conmiiiiaire 
ministre au petit-pied , chaîné de l'administra- «^"^''*'' 
tiion f de l'anDémèni , et de lli^illemeÀt îdes 
t]^a)fieé. Son idéparteÉment est très^reslreint , et 
cependimt il exigie des connaissances spéciale». 



.-■..« « ! » ■ \ 



IX. L'intendant-général , a dans son dépar- i»tend»n*- 

général, 

tenaient, 1 approvisîbnDement des troupes. Les 
eoÀpiojés de ces deux dcarniers fonetiènbaires» 
sont assimilés aux ofiOiciers khilitaireSé 
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X. L'auditeur^néral , ou grand-juge mili- Au'iicur- 

5. '""*■ 



6S SYSTÈME MILITAIRE 

taîrçv dirige toutes les affaires de justice i il > 
TCvise tous les jugemeas en matière civile et 
criminelle , et les présente^ par l'intermédiaire 
dix majorrgénéral, à la sanction de l'empereur ; 
U 3L U direction du corps nombreux des audi- 
teurà, lequel, est réparti dans tous les corps de 
4!arroée. ' 

Comman- XL Lc Commandant du quartier-général fait 

dantdu ^ ° 

quartier- le logcmcut dc TempereuT , du major-général , 
^ " " * et des autres généraux ou fopetionnaires atta- 
chés à sa personne ou au. quartier impérial, et 
yeille à faire distribuer les vivres et les four-* 
rages attribués à leur emploi; c'est un général 
de l'armée qui occupe ce poste ; il a des adju- 
dant pour l'aider dans son service. 

•e^TnTaF '^^^' Le vaguemestrc-général est chargé de 
la direction des équipages des corps et de l'admira 
nistration ; il est en même temps inspecteur 
du personnel du train. 

Médecin XIIL Le médcciu en chef est l'inspecteur 

en chef. • t> r 

général du service de santé dans toute 1 armée, 
dans tous les hôpitaux militaires permanens , 
temporaires , et dans les ambulances. Le nom- 
breux per«(onnel 4e ce s^ïviçe est soujs^ses ordres. 
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Toutes les armées' russes, et, o^ns chaque ttau-Maiori 
armée , toutes : les dmsions, i^^îT^gûûeosr de'j?^*^j^,. 
toutes armes ^ ont des états^maiorsinodeiés surî^^d'^»»®"* 

111 1 -1 acliTCi. 

celui dé 1 empereur , de H>anière que les ordresl 
daisou^erain à un ré^ment sont transmis par* 
l!intérmédiàire ae Fétat-^major' iîDpérial à cehii 
de l'armée 9 et par celuîrci àceluîde la division 
dont ce régiment fait pàrti^* Les rapports de ce 
dernier parviennent à l'empereur en suivant la 
même filière dans Tordre inverse. 

Dans les corps d'armée et. les régimens , il y 
a die plus des aumôniers.* Ce '^sont des popes 
igndrans^ ^uî n'ont guère d'influence quelejou*- 
ou la veillé d'une grandehàf ailfe , 04 ils exci-^ 
tent , d'après > l'ordre du général , ^.pac leurs 
prières et leurd sertaoôns, le courage dés troupes^ 



:/■ 



Ainsi dan§ l'armée russe, tout S€i résume par owi va- 
le majoîvgénéral de l'année , auquel les chefe 
de toutes les: aiitres sections de l'étatimajor font 
\WBS rapports, ce qui^imprime^endant la paix 
une' parfaite unité d'action au service; mais- 
cette unité cesse pendant la guerre; Si le chef 
d'étatnma jor ;- dépositaire des projeta du- géné- 
ral, <esf soh interprète obligé et légal , s'il dirige 
le personnel , propose l'avancement et la desti- 
nation des officiers , surveilla l'adminîstratioi;)^ 
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de9 jQûips ; ittï!ûalt psA iiioiiis irai que les attri- 
biïtiona dÀ,q||s^er'iaMdtre ont une grande m^ 
flawe$:^ur le Bie^:d\tnè> eain{>ag(ie; En effet ^ 
les likma d'opérafibna et de bataille qu'il trace 
ne jpeuTeat être présentés au général en dief 
paii l'infermédiàire ' du dbef de réta^major^ 
comme 1 dés rapports ardibaires^l il faut qu^ilt 
soient disciifés a?ec. lé général ê«ch'e|^'et qiid^ 
quefois à Tinsu du chef d 'état-^majôr, int&u^ 
nient fâcheux, d'où résultent de fréquentes eol-^ 
lisions et ui]yB 'riTalité1xxa|oùJPS'fpneste au bien 
du service^ ediire deux hommes qui se i^egar-^ 
deù^ comme les agèns i^cts et indépendani 
d'une seule Txdonté. laiisqtif le gcBéral en éhef 
entreprend une opération vie chef <i'état-ma|orv 
qui se décharge de ia partie la plug essentielle 
sur le quartier-maître , prend alors soin de tout 
ce qui est rriatif aux "viTresi, aux munitions , 
aux toanspofrfs et.auties besoins de i'ajiimée', 
tandis que le qiiàriiexr^niftitie dirige les Bàocrve** 
mena de (tiéupe^ et oqmbinp leurs opépaitious* 
Pour peu que ces d^x éi&cièrs né se spîent 
pas bien entendu^ et u^i^sef t pas^deiôoncdtt, 
et les occasio](is 4^ nîiéprisè» (ue^sont pastFâinôs^ 
il acriye des ajçoidens qui folit ayortiùr les projets 
les niieùx conçus. 
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Les j^énéràux ebéfsisdëtat iètiïè à{dàé-<kl-^i3ip Aide*-de- 
panni les ôfficters deii to)tpè qti^s c^isiitoaiDé^âltl ^1»^, 
Ces (^ciei's oiit le pas Wtcéûxâiè tnéiâ^ p^ 
de leur arïné ; et cè«Qpt(BiH téûfô^^ 
régiment , ^ ils^ concotif eût poilf VMàncieûieni 
à i'ànciehnëté , sât^ préjudiéè de leiits thltsÀ 
rayancément fttt chdbc. Coiniàë les géDërsMSx 
prennent souYent léuïs pareils pbtlr ald^^è^. 
camp et qu'ils ëàisièsènt foutes' les ô^éàèlotts 
de les charger de nuisions d'édét; céls de)*n{ëi» 
font souvent un ayancéinetit ràj^idé et non mèr ^ 

rite. On a tu nombïé de ces 6ufets si brfllàns 
sous le patronage de leurs ^tiéraiix ^ être îiàH 
capables de diriger une côlônhëV dé faii^ ûàe 
reconnaissance , de rédiger un simple ràpp'oarf y 
lorsqu'ils en ayàièiàt perdu l-àppiîi^ t. Ignorance 
de la plupart des aides-de-camp est une des 
plaies de Tarmée lussè. 

L-éUlt^Bâjôrd^cmi^giâieût 6ë cobifid^ 4'efiB- Éi|i(-M«jor 
ciers qiÉi jg^onimaiidént , qui aident âuêââïî9aââi^"**° "'^** 
dément et <q[ùi adminiët^nf. L'àdjùdânl dd 
régiiilënt reçdit et ^ansmèt les ordres -^u eblâ/r 
màhdâùt Un ofiScieir est prépoié isiii màÉdéâneàt 
des deniers^ et un autre aux distributions dëtoi^fé 
espèce; celui-0i est décoré du titirê poiiipetix de 
qUàrtier-tnaitt^, et c'est p^iique toujours un 
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' employé (lu qojQ(ijai{s^amt militaire. Ces denx 
OfCiçîers cçmpts^les devraient, aux terme;» des 
F^çmçaSy ^dresser , leurs rapports au coloael 
par ] yjitermédiaire 4^ l'adjudaat ;. mais comme 
Ujr Sf^nt aux sources des profits fUiçites , les 
QpJlOft^ïs se réservept la surveillance de leurs 
Qp^riations. Ji'a4)^dant n'est chargé que de la 
piS^rti^wli^^e 9 de l'instruction , du personnel^ 
d^^.servicje , et de U Tédaction d^es ordres du 
jQiIJi pt des rapports. l^'audÂteur et J,e chirur- 
^ gi^A lui adressent les leurs. . 

:,;:Il!çHe est, dans Tarm^e russe, la constitution 
d^fFétat-major impérial et des états-majors gé-^ 
uérfiux du corps d'armée, de division et de 
régjonent. 
. >^?sS9ns à l'prgaiiisation des troupes. 

§ II. Infanterie, 

3<mip(Miti0ii. rX'ipfanterie russe se compose de la garde , 
dei3 . grenadiers , de l'infanterie de li|pe, des 
batai^ûns de garnison et des invalides. La 
gjs^rde , les grenadiers et la ligne , se subdi- 
viac^nt en içégimens de ligne , iQt en régimens 
jbcgers. 
: Dans la ligne .comme dans la garde , les régi- 
mien$ légers .ont^e nom de chasseurs, dans 



• 
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es grenadiers, celui de carabiniers. Mais il n'y 
I 4e différence entre les régimens de ligne , et 
:ew^ d'infanterie légère , que dans l'uniforme 
ît l'équipement. 

L'infanterie légère forme ep général le tiers 
le la ligne. Il y a i25 régiolens d'infanterie de 
igné 9 dont g de la garde et lâ de grenadiers , 
ît 61 régimens d'infanterie légère, dont 3 de 
a garde et 6 de carabiniers. Voilà le fond de 
/arn^ée ruçse« 

Les régimens d'infanterie de la garde ou de 
la ligne sont accouplés par deux et forment une 
brigade ; deux ou trois brigades forment une 
iivision. - ' 

Chaque division de l'armée comprend 6 régi- 
nens, dpnt 4 de ligne, 2 légers. Dans la garde, 
a division n'a que quatre régimens , dont un 
éger. 

.D'après l'organisation de 1 8 1 6 , tous les régi- Organisa 
nens d'infanterie sont à trois bataillons , mais 
iresque tous les troisièmes bataillons , hors 
leux de la garde , ont une destination spéciale 
[uî empêche de les mettre en ligne. D'abord 
m les employa, en 1 822, aux travaux qui s'exé- 
cutaient dans les places et dans Içs colonies ; 
lans la campagne de Turquie jîltet dans celle 



tiou. 
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dé Pologne, ils o^t fourni les hommes néces- 
saires pourroinpléter leâ deux premiers batail- 
lôûs, cri sorte que ce rie sont à proprement 
parler que des cadres. 

CSbàque batailloD a quatre compagnies , di- 
visées en deux jpelèloiis. ' 

¥oici la composition actuelle de Tinfantede 
russe disponible : 

TABLEAU de la Formation de V Infanterie Musse. 






Colonel X 

Adjodant dn régiment* . ^ ' i 

Officier-Payeur. ........ x 

Qùartier-Maltre i 



Auditenr i 

Chirurgien x 

Aumônier i 

Gliirurçieoa-Aides a 

'Tambour-Major • . . i 

]^iTain4ur^g.,$erg-Ma). I 

Miisiciens lo 

Vaguemestre-Sous-Offic. . x 



TOTAZ. 32 



iTAT-MAJOR d'uK BÂTAILLOK. 



Lieuteoant-Colonel ..<,•■ I 

Major. I 

Adiiidant du BatalHoq. . i 

Chirurgien ....:.. 1 

Écrivam-Sous-Offieier. . I 

Tambour duW^.,S.-p.- i 

Total. 6 

, COMPOSITION d'uite compAgh ib. 

Capit. eu prem . ou en sec. l 

Lieutenant • i 

Sous-Lieùtepàiit. ...... i 

£)ns^igne* .. . ««.^^^ l 

Sergent-^ajbr. .'' à 

Sf rgi^t d'armf s. »..«.. < x 

Sergens, chefs dëSection . 4 

•S^fgens. *fr- *^ 

Tambours ou fi(res 4 

Ecrivain I 

Soldats , j comp. ao app . 3 1 o 

Total...... a38 



Ainsi, Teflèctif d!un Bataillon serait de 976 hommea; la 
force d'un Bégûnent de troia-BatailIons, de SL^o hompies. 

■ i ' «■ ■ *^ . ■ ■ ' ■ n - ' I I r T i . É 
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▲Tioir 
trtaém. 



DIYIAIOHS. 



ératl 
Jerie,! 
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-naî.,, 
«jor,, 



tràl 
lerie,] 



naf. 



il 



aaa j - , i 
ajor,! 

ICBS. 



•IVI. 

ef 

ma].,! 
lajor , 

▲I«SKT[ 



MfiVOSlATEUr. 

[!!«« tient. -gén., 
GoLOWur L . . 

[3.* lieat.-g^D., 
ScHj^onainBl. 

4," Grën.-maîor, 

ÇcHiRMÂirir! . . 

5.« Qrén.-major, 
Squlima 

16.B Gén.-ma]or, 
ScHTEGMAirir. . 

|7.« l4ieut.-gén. , 
SAfsII 

8.® G^Q.-maior, 
9.« Qéii.-inajor , 

S.OUPBIAirOF.. 

I o.*ï Iient.-gëD. , 

BfHTQOLOlfé. . 

II.« Iieut.Tgén.9 

TlKOPHÉXF. . . 

la.* Gr^.*lluijor, 
SrSTCHIHE. . . 

i3.« Lietit.'gën. , 

liASCVS^TÏTlCB 

14.^ Lieat.-<^éD. , 
GmTXHf.... . 

i5.* Lieat.-géQ.y 
Feich 

16.* Gén.-major, 
Klâoistchef. 



BRIGAD. 



* 

3 

t 

3 

3 

i 
il 

3 

I 

à 
3 

1 

9 
3 

I 

3 
I 

3 

I 
a 
3 

I 

3 
I 

3 

I 

a 
3 

"x 

3 

I 

a 
3 

I 

a 
3 

I 

a 
3 



BioiMBVT. 



I. !.«' Marine 

3. 3." Blarme 

1.*' Léger ........ 

$, Frioce GuilL de Fr. 

5. Reycl 

3.e Léger....... 

g. VUnixlDgrif.;... 
IX. Prince K.utiizof. . . 



5.* Léger. 



a. a.« Bfarine 

4. 4*° Marine 

a.« L^er...,«« 

6. PripceGli.de9r. 

8. Estlande 

4.* Léger 

10. IfoiiTelle Ingrie. < 

xa. Têlikohiki , 

6.«L^er 



i3. Ifeya , 

i5. NarTa 

J.» Léger.. V 

17. Kdozero 

19. Schissei^ourg. . . . 
9.* Léger. .•>.... 

a I . Arkhangel 

a3. KLoatroAia 

II." Léger.. ..... 

a5. Miirom • 

ay. Ni^f. 

|3.« Léger 

99. Troitzk 

81. TamboW 

l5.«Lé|;er.l 

33. DocdeTellington. 

35. Vitebsk 

17.* Léger. 1 

37. Feld-Mar.Diebiatch 

39. Alexopôl 

19.» Léger.. 

I. EletB 

3. Bransk. . 

9I.« Léger 

5. Knrsk 

7. RvUk 

ap.* Léger. 

9. Vladimir. ....... 

j . Feld-Mar. Sacken . 
a5.« Léger. • 

53. Moscou, 

55. âprodyno 

a 7 >. Léger 

5^. Riazao. . .^ 

59. Bielewik. • 

39.0 Léger 

61. Rnzan 

63. Ufima 

3i .« Iiéger 



i4* Sophia. 



Koprof 

3.« Léger 

1$. Olooetz 

ao. Ladoga 

iO.« Léger. . . . 

aa. Yologda 

a4. Halits. 

La.* Léger 

a6. Nijegorod 

a8. Simhirsk 

14.^ Léger 

3o. Fenza 

33. Saratow 

i6.« Léger 

34. Mohilew. • ^ . . • • 
36. Polobk 

i8.«Léger, t.r «.. 

38. PuluVa 

4o. Kremento^ook. 
90." Léger 

a. Siiewsk . . • 

Orel 

aa.* Léger 

6. SUrokoUk 

8. Voroneje 

a4.* Léger .... 

5o. Suzdal 

5a. Jaronlaw 

a6.« Léger 

54> Butyrsk. 

56. Tarutina 

a3.e Léger 

58. Riajak. 

66. Tula 

8o.« Léger 

6a. Viatka 

64- Ferm 

3a.e Léger 
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des 
Corp* d'année. 



DITISIOVS. 



*— *■ 



BRIGÂD. 



J5,- 

Eai:s«a.rqf 

Chef 
g^n.-ioajor^j 

CROUzi. 



17.8 Gén.-maj 
Tc:heoda»f 



'la 



a 
3 



1 8 . • Gën .-major, j ' 
SCHOULGfiri. . I 9 



3 

3 



prince G 

CH iLK.OF 



ioRT-^ . a 

• •••_< I 3 



a 
3 



20 .« Lieut -^é 
Mal^owskt 



6.« 

t>ieùt.-gên.J 

ROTH. 



a4'* lieut- g'én. 

MouÏEUViEF 



•1 3 



R^CIKEVS. 



3 



aS.e l4eut.-gén.,j 

BXURKITZ. . . ; I 3 



Ch«f 
dMtat-ana]., 

jgén.-majorJae.» Lient.-gén., | 

HASFORT. ! OStROCHTCHEHKol 



liieùt.-gén , | 
Na»okof. 

Chef 
Idiétat-maj. , 
gén.-major,j 
GouR&A. 



i." lieut.- 

OtIGRIUBffOF 






3 



ILe Gr.-Duc/ 1»'*' Lieut- gén., t 

OUCHÀROF. . . I 



! 



3.« Licut. -"gétt, 
Obroutchsf 



•fi 
•l 3 



65. Eoatherinbourg. . 66. Tobolsk. . . . 

67. Tomsk 68. Kolivan . . . . 

33.e Léger 34>" Léger. . 

69. Sdenguinsk 70. Tàkut^. . . . 

71 . Okhotsk. 7a. Kamchatka. 

35. « Léger 36. « I^ger. 

■73. Azof< 74. Dnieper. . ^ , 

76. Ukraine 76. Odessa. . . . 

37.* Léger. • . ... . 38.® Léger. 

••77. Grimée 78. SeyastopôL 

79. -Kozlof 80. Naschenbov 

3g fi Léger ^.^ L^éger. 

93. Brzesc ... ; 94. Bialystok. . 

,96. Lithiianie. . . . . ^ . 96. Yilna 

,47*® Léger. . . .^ . 48.* Léger. 

97. Volhynie. ...... 98. Minsk.,. . . . 

99. Pddolie. ....... 100. Gitoimr. • • 

: 49.® Léger. . . , . . 5o.« Léger . 

loi. Modiin 10a. Praga. ..... 

lo3. Lnblin. 104. Zamosc. . . 

5i.« Léger 5a.« Léger. 

GRENADIERS. 

1. Prince hér. dePr. a, Âraktchaîef 

3. Samogitie ....... 4* Lùck 

. i.c' Gariabiniers. ,. . a.« Carabin 

5. EJef : 6. La Prhicess 

■ de Wurtera 

7. EkaterinosUf 8. Prince deMeç 

3,® . Gar9}>inier8 . ^ . 4 * Carabin 

9. Sibérie r.. . . '. loi Rùmiantzof 

II. Prince Sou varof. . la. Astrakhaa 



a 
3 

I 
a 
3 



a 
3 



5.« Garfibiniers^ . . 
GARDE. 



6fi Caqrahit) 



Michel. 



a.«. Lieut. -gén.,C 
Martinof \ 



Ghef 
d'état-maj., 

gén.-major , 1 3.» Lieut. -gén. , 
Veimarw. ' RiCHTER 



I IPréobrajensky..^ SiemicnoTsky. . . 

a llzmàilowskjjT. Ghasseurs de la C 

l IndLoscou Grenadiers de la i 

a . Pawlowsky Chasseurs de Fin 

I. Lithuanie Grenadiers de Vl 

d^Autriche. .«.. 

Grenad." du Roi dcPr. Volhynie 

Bataillon d^Arqftebusieva finlandais^ 

39 Divisions, 84 Brigades, 168 Régimcns, 

Non coQiprit les Régimeos etVaUilloDfl de Grenadiers du corps du Caaéase 
Finlande. Pour mémoire. 

Ainsi il y aurait, diaprés Torgani/uitiop, 56a Bataillons disponibles, dolit la 
s'élèverait à â5a,6o4. hommes. . ^ * . ; 
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Mais on sait qu'il y a toujours une ^nde Considéra- 
différence entre le. complet et l'effectif , entre ivffectîrde 
l'effectif et le nombre d'hopimes présens sous ''*"""*«"^- 
les armes. Cette différence est bien plus grande 
dans les régimens russes, que dans ceux des 
autres nations. En «ffeti il y a ordinairement 
dans chaque régiment ^ 6 armuriers y & faiseurs 
de bois de fusil, 6 forgerons, 5o serruriers^ 
charpentiers , menuisiers , 6 infirmiers, li^bar^ 
biers, et 2 bedeaux pour le service des popes, 
ce qui fait 68 non combattans ( niestroïowyiè ). 
Indépendamment de cette perte, 61 officiers 
de tous grades sont autorisés à garder près* 
d'eux pour leur serrice personnel, une quantité 
d'hommes, fixée selon leurs besoins présumés 
( de 1 à 12 ), ce qui diminue un régiment de 
i 60 à 200 hommes. 

Enfin par un abus qui a passé en coutume 
et qui est toléré généralement, les colonels, les 
majors , les capitaines et tous les officiers em- 
ploient les ouvriers qui se trouvent dans le ré- 
giment , le bataillon , la compagnie , la section 
à leurs ordres, à toutes sortes de travaux, pour 
leur propre compte. Ces hommes détournés de 
Ic^ service. militaire , ne peuvent acquérir assez 
d'instruction. Dans les parades ou les revues, 
d'un^ttrince du sang ou d'un inspecteur, ils 
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figtimit bien dans les nn^a ^ m^is ils trouvent 
tCLiijouiB detpïétextes^ si onueles leur fournit^ 
pour s'abèeater le joiitd'ude. action;, . 
,..hest coihmarKlafis de compagnies, et de ré- 
giinens ^soit t>aur éviter de» réprimaiHies^ oti 
pour augmenter leurs, profits ^ n'accusent . pas 
exactement lés perteé proyenietnti par décès ou 
par désertion; ; ajoutons enébre.quô kduiréé du 
sertice ^ les .pritaficMis et les fatigues qu'il im**' 
pose, ruinent la santé ides soldats* Ces causes , 
jointes aux. atautaûtraîlemena qu'ils éssiiyent i 
font qu'une grande partie rànpUt condtamihent 
MesJidpitaUx. . . 
:; Enfin ks recrues destinées aux corps ^ n'j 
ariiTent qu'après de.loiigueis marches, et à des 
éjioques irrégulières; les détachemens .qu'ils 
sont censés recevoir^ éprouvent toujours .des 
pertes notables, qui diminuent d'autant l'effec- 
tif présumée I 

De tout cela, nous pouvonà conclure que^ 
dans aucdn cas , les régîmens n'atteignent ja- 
mais leut cojQoi^let, et que la force de l'armée 
est bien différente de celle qui résulte. dea états 
de ;^tuatiolï offîeiel<$« V . , 

Dans le« man3QB.UYres et les inapection^l 
n'eat ^ortô d'expédiens qu'on n'emjplQÎe pour 
dissimulei^ ce déficit: on a des files cr^^^ au 
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çeiitr^ de9 p^otjQ^QB , et ao place des soltt-offi- 
ci^ts.i des.cadets.) des^criyajqis^^ des musiciens , 
j Qsgu'^ cjteç4omest^uesy dqs }u)mmes dutrai^ , 
et 4^s ipala4e$ dans les rapgs , afin que les in»- 
ppçqteurssoîeof moins exigç^ns et ne menacent 
f^a^d'exjerççrlç dèToir 4e le^r qharge; lûnsi,; un 
bataillon qui di^y^^it ^tre , d'après l'^rganisa^ 
tioip^de 976Jhompies etavoir des pilotons de 35 
fî]iefltjt &'^n a pas sourent au-^elà de 22 ^ à l'entrée 
o^ camp^agne.;, 

i. ]^ë4uisapt donc les iiégimens à deux batail^ 
Içfps de guef rç y et )es pelotionsà â8 JBJes dans 
le^ ligQe> .et à 3i2 daqç lagpi:d^;et le£| grenadiecs; 
noup s^UfOW un effçfçtif de I580P hoinmes^ 
par régiment 4e la .gardje et de grenadiers 9 ^t 
^M>oo p^r régiment de la llgpe^ ce qui donnera 
^n toit^l de 3.06^900 boiiiiâes d'iQifanterie> x)ffi'^ 
ciers compris. 

§IIL Ckvaiené. 



'..iO 



La earalerie régulière rjusse dont la création composition. 

WïA<mX0. jau jrègne du c^r ftW^tel ff^^oxontçk^ ^'^00.**' 
loiTdp^ jQsqu'au. milieu dq siècle passé presque 
]f^ ctûart de^ t-iulàqtefî^ ; aujojurd'ljiui eUe n'en 
^t plus que le sli^ième. EUe ^^e di?ise e^i grosse 
cays^j^te, et en cayâlçriei légère. •: > . 

. Iai giOssQ cataJeiie n'a iqpie des cuirassiers ; 
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SOUS le titre générique àe cavalerie légère, du 
comprend les dragons, qui sont en réalité ar- 
més et équipés comme lés chasseurs à cheval* 
Il y a 12 régitoens de cuirassiers , dont 4 de la 
garde, un de grenadiers, 9 de dragons, 26 de 
uhlans dont 2 dé là garde^ g de chasseurs dont 
1 de k garde, 18 de hussards dont 2 de la 
garde, 2 de cosaques de la garde, ce qui fait en 
tout 77 régimèns, ou 47*^ et demi eàcadrons^. 

La plus grande partie de la cavalerie est ré- 
partie dans des corps dits de réserve^ formés à 
l'instar de ceux qu'eurent les Fraùçais sous le 
règne de Napoléon. Les corps de réserve sont 
composés de deux ou trois divisions de diffé- • 
rentes armes, dont une de grosse cavalerie. 
Les autres divisions 4 qui sont toutes de cava- 
lerie légère , sont attachées aux corps d'armée 
d'infanterie. 

Chaque division a deux brigades ; la brigade 
contient deux régimèns. 

Les régimèns ont sept escadrons , dont un 
de dépôt où se trouvent trente à quarante che- 
vaux pouri'înstruction des recrues. C'est dans 
l'escadron de dépôt que sont dirigés les hommes 
qui , hors d'état de supporter les fatigue» d'une 
campagne; sont encore propres à dresser lesf 
recrues. C'est sur cet escadron qu'on dirige ces 
dernières;. L^'fe remontes *o»t presque toutes 
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dirigées aux e^cadrops de guerre. Ttois régi- 
mens de la garde de Lithuanie étaient Btvls à 
quatre escadrons ; tnais aujourdliui ils en ont 
sept. Les régimens colonisés ont treize esca- 
drons, dont six seulement disponibles. La com- 
position de ceux-ci ne diffère de celle des autres 
régimens , qu'en ce qu'à l'entrée en campagne, 
ils ont ordinairement des escadrons plus forts. 
Les sept autres escadrons qui servent à alimen- 
ter les premiers , se composent de trois esca- 
drons de réserve , de trois de colons , et d'un 
de cantonniers. Les escadrons de réserve et 
de colons , n'ont chacun que cent chevaux , 
dont moitié est de réforme ; ils sont destinés à 
l'instruction des cantonniers. 

Voici l'état de tous les régimens de cavalerie 
régulière : 

TABLEAU de la Cas^alerie régulière russe. 



iTÀT-MAJOR d'UH RéciMSITT. 

Colonel I 

Lieutenant-Golonel i 

Mnîon 3 

Adjudant du Régiment. . i 

Quartier-Maltre i 

Chirurgien. l 

Gbirurgiens- Aides l 

Aumônier i 

Écuyeri i 

Ecrivain i 

TrompettfldAajor 



éTAT-MAJOR d'uK ESCADRON. 



Gapit. en prem. ou en sec 3 

Lieutenans ; a 

Gomettes B 

Marëchal-des-logis-chef. i 

Maréchal-de»-1ogi8 d'ami. i 
Maréchaux>des>logis-ch. 

de section . .f 4 

Maréchaux-des-Iogis. ... la 

Trompettes . . ; 3 

Gayaliers, dont ao non 

montés. . . ; i6o 



Total i4l Total i88 

Ainsi l'effectif d'un Régiment de six Escadrons serait i,i4a h. 

6 
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Nous n'avons pas é^mpris^ dans ce tableau, 
les septièmes escadrons de chaque régiment 9 
attendu qu'ils n'entrent jamais en campagne 
et ne sont que des dépôts ^pauvris. 

Quoique les commandans des régimens de Considéra. 

1 ' • . 19 . ^ dons snr 

cavalene aient d autres moyens de se procur^ l'effectif de 
des bénéfices illicites , et qu'il ne soit pas pos* ** caraiene. 
sible de couvrir le manque de chevaux, comme . 
celui d'hommes dans l'infanterie , néanmoins 
les pelotons 4e cavalerie n'entrent en cam- 
pagne que sur quatorze à seize files, parce que, 
comme dans l'infanterie, il y a une soixantaine 
de non combattans par régiment, et qu'un 
grand nombre de chevaux qui peuvent *figtt-» 
ter dans les rangs un jour de parade ou de 
manœuvres , ne supporterait pas les fatigues de 
la guerre; d'ailleurs peu de temps avant la 
caiïipagne de Pologne , l'ordre avait été donne 
aux corps de ne point remplacer les chevaux 
manquans , dans le but de ramener les pelo- 
tons de manœuvre à dpuze files ; peut-être 
aussi de réduire l'effectif des régimens à quatre 
escadrons. Il est certaia que cette mesure a 
été proposée , et qu'elle est regardée comme 
indispensable, à cause de la difficulté de trouver 
des officiers. Les appointemens étant en général 
très-faibles , il faut être riche pour servir dan<j 

6. 
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la cayalerie; et les jeunil gens qui ont de la 
fortune, entrent de préférence dans la garde , 
où ils obtiennent un ayancement plus ra- 
pide. 

Évaluant donc la force des pelotons à ^eize 
^es , comme a l'entrée en campagne , chaque 
escadron sera de cent-cinquante hommes , 
officiers compris , ce qui nous donnera 900 
hommes par régiment , 70,575 hommes pour 
la totalité de la cavalerie régulière. 

S IV. Artaierie. 

Composi- L'artillerie fut introduite en Russie sous le 
*^^^^^*'czarïean Vasiliévîtch,en 1482. Les étrangers, 
et surtout les Allemands , ont beaucoup con- 
tribué à son perfectionnement. Pierre I.** , 
dans la campagne contre les Turcs, sur le Pruth, 
avait déjà plus de soixante -dix bouches à feu. 
Depuis cette époque leur nombre a été augmenté 
de guerre en guerre , et l'armée russe est main- 
tenant celle qui en traîne davantage à sa suite. 
Ce n'est pas une présomption en sa faveur , car 
plus il y a d'artillerie dans une armée , moins 
elle est mobile, moins l'infanterie est brave et la 
cavalerie audacieuse. 

L'artille/'ie russe se divise en artillerie de 
campagne et en artillerie de garnison. 
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A la tête du persodhel de Tartaierie sont une Pcnonnei. 
trentaine d*oflScîers-généraux , dont i o com- 
mandent l'artillerie dans des corps d'armée , et 
20 sont employés dan& les arsenaux et autres 
établissemens de l'arme. 

Le corps de l'artillerie de campagne se coiû^ 
pose de 43 brigades servant 119 batteries, dont 
33 et demi à cheval. Les batteries sont répar- 
ties entre la garde , les grenadiers , l'infanterie 
et la cavalerie de la ligne. 

Chaque batterie se divise en deux demi-bat- 
teries ; la première est commandée par l'officiet 
supérieur commandant la batterie , la seconde 
par le capitaine en i*' ou en 2^ Toute batterie 
se subdivise en 12 escouades, qui forment 6 
pelotons. Le capitaine en i'' ou en 2* com- 
mande le premier peloton , le sous-lieutenant 
le second , le plus ancien enseigne le troisiè- 
me , le plus jeune le quatrième , le plus ancien 
enseigne le cinquième, et le sixième le lieu- 
tenant. 

Les sous-officiers commandent leurs escoua- 
des, un se trouve devant la pièce et la con- 
duit ; l'autre se place auprès des canonniers 
servans. 

Les brigades à pied sont attachées aux divi- 
sions d'infanterie , les brigades à cheval à celles^ 



i 
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de cayaleriel Deux ou #roîs brigades à pied 
forment une division d'artillerie , laquelle cor- 
respond à la brigade d'artillerie de la Prusse , 
et est attachée à un corps d'année. Elle a pour 
commandant un général-major de l'arme ; les 
brigades à cheval affectées aux réserves de ca- 
"lerie ne forment pas de division , et sont 
commandées par des colonels , comme toutes 
les brigades en général, excepté celles de la 
garde, qui ont à leur tête des généraux-majors. 

Les brigades à pied de ligne se composent 
d'une batterie de position et de deux batteries 
légères. Dans la garde et les grenadiers , c'est 
l'inverse : les brigades ont deux batteries de 
position et une légère; il y a de plus, dans une 
des brigades de la garde^ une batterie de posi- 
tion provenant de la garde de Lithuanie. Les 
brigades d'artillerie à cheval ont deux batteries 
légères , excepté celle de la garde , qui a une 
batterie de position , une batterie légère à che- 
val provenant de la garde de Lithuanie , et une 
demi-batterie de pièces de 3 d'artillerie dite de 
cosaques. 

Les batteries à pied sont numérotées par 
brigades , les batteries à cheval , au contraire , 
n'ont qu'une seule série de numéros dans toute 
l'armée, à l'exception des batteries de la garde. 
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Une batterie de position ù pied qui consistait Matériel, 
auparavant en 1 2 pièces , dont 4 de 1 2 moyen 

calibre, 4 ^^ ^^ ^^ P^^^ P^^^^ calibre , et 4 de 
licornes d'un demi-poud , a ordinairement 6 
pièces de 1 2 et 6 licornes de demi-poud. 

Une batterie légère à pied consiste en 1 2 piè- 
ces, dont 6 canons de 6 et 6 licornes de denll- 
poud. 

Une batterie de position à cheval a 6 pièces 
de 1 2 et 6 licornes de demi-poud» 

Une batterie à cheval a 6 pièces de 6 et 6 
licornes d'un quart de poud. 

L'organisation des batteries a subi quelques 
modifications après la campagne de Turquie ; 
auparavant, elle était la même en temps de paix 
qu'en temps de guerre. Aujourd'hui pour faire 
quelques économies , on a déposé deux canons 
et deux licornes dans les arsenaux ; le nombre 
des chevaux a été diminué en proportion , mais 
le personnel de la batterie est resté le même. 
Lorsqu'il faudra rentrer en campagne, on sera 
donc obligé d'acheter des chevaux pour com- 
pléter la batterie à 1 2 bouches à feu. 

Dans une batterie de position à pied , il y 
a par pièce 2 sous-officiers , ordinairement 4 
bombardiers, 17 canonniers servans ou con- 
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ducteurs , non compris 6 à 8 hommes de ré- 
serve. 

Dans une batterie légère à pied , il y a par 
pièce 2 sous-ofificîers , 3 bombardiers , 1 1 ca- 
nonniers servans ou conducteurs. 

Dans une batterie de position à cheval , il y a 
a^ous-ofificiers , 6 bombardiers , 1 7 canonniers 
servans ou conducteurs , outre 5o hommes de 
réserve à pied. 

Dans une batterie légère à cheval , il y a 2 
sous-oflficiers 5 4 bombardiers, 12 canonniers 
servans ou conducteurs, et 4o hommes de ré- 
serve à pied. 

Chaque batterie , comme en Prusse , a un 
détachement d'ouvriers avec un sous-officier, 
qui sont chargés de fabriquer et réparer tous 
les objets du matériel, de l'armement et de 
l'équipement. 

Les pièces et les caissons sont conduits par 
des canonniers, et les batteries forment un tout 
complet, comme des bataillons et des esca- 
drons dans l'infanterie et la cavalerie. 

Voici le tableau détaillé de la formation des 
batteries. 



TABLEAU de l'Artillerie russe. 



Force et Composition d'une Batterie, 



PEKSOnMEl. 



«AtTEBIBS 



Licorne» de E/i poud c 

cBDOnadeG 

Caiiioas de mupitioD* 



tterie d 


IT 


de .,4 poud, 


cbeTauxjceui 
al.àiiichcT. 


chevan 


tlOD», 


Total 





I Brigade! k pied. 
I Brigade! à chei 



1 compris lei Brigade» emplojéci dans les corpi du Cbuc»« cl ili- Finlande , 
n^moire^ — Aldaî le corpi d^artillerÏG de campagne, dans des t33 i/3 batCeiiet», 
rendra 3i,637 horamcii ot 13,860 cScvaui pour le Kiïîtc dt 1 , \5S hoticbc» à ïtu. 
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Considéra- Nous ne défalqucroDs rien sur lefiFectif du 
i'effw!?tif^e Personnel des batteries , attendu qu'il est de 
rartiiierie. Tîntérêt des commandans des batteries de les 
maintenir au complet, mais le nombre des che- 
vaux et des pièces étant diminué d'un tiers, 
et plusieurs batteries n'ayant que 8 pièces 
avec un seul caisson par pièce, il ne restera 
plus que 1 5o chevaux de trait par batterie de 
position et loo.par batterie légère; à quoi ajou- 
tant 1 00 chevaux de selle pour les batteries à 
cheval, on aura un total de i5,4oo chevaux 
pour l'artillerie a£fectée à la ligne. Si l'on sup- 
pose les batteries de la garde et des grenadiers 
au complet, la force effective de l'artillerie de 
campagne présentera : 

Hommes 3i,637 

Chevaux . 2i,36o 

Pièces I5206 

S V. Génie. 

composi- La création du corps du génie ne remonte 
^'^sâtiom" qu'au règue de Pierre I"; l'écossais Bruce lui 
* traça ses attributions ; Munich , qui fut long- 
temps directeur des fortifications, les étendit, 
et donna plus de consistance au corps ; depuis 
cette époque , le génie a presque toujours eu à 
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3a tête des étrangers ; ainsi sous les impératri- 
ces Anne et Elisabeth, le prince de Hesse-Hom- 
bourg en fut le directeur , sous Catherine II , 
le général Bauer en eXerça les fonctions. Sous 
le règne d'Alexandre, elles furent remplies 
avec distinction par le général Oppermann, 
natif de la Hesse ; c'est lui qui donna au corps 
son organisation actuelle. 

Jusqu'en 181 5, le génie n'avait que des offi- 
ciers sans troupe et prenait ses travailleurs dans 
l'infanterie , où il y avait 2 sapeurs à sa dispo- 
sition par compagnie ; alors on organisa pour 
son service deux bataillons de sapeurs et deux 
régimens de pionniers. En 1816, lors de la 
réorganisation générale de l'armée , il y eut 2 
bataillons de sapeurs et de pionniers , on forma 
bientôt après 2 escadrons de pionniers , dont 
un de la garde; aujourd'hui, le corps du génie 
a 5 brigades de troupes spéciales. 

Les officiers du génie sont attachés à la garde 
ou à la ligne ; les premiers ont les privilèges de 
la vieille garde : leur nombre n'est pas déter- 
miné; il varie entre 3 officiers généraux, 5 offi- 
ciers supérieurs , 20 a 25 officiers inférieurs. 

Les officiers du génie de la ligne ont les pré- 
rogatives des officiers de la jeune garde : cette 
classe comprend 3 à 4 lieutenans-généraux , 
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i4 à 16 généraux-majors, 70 à 76 officiers sur 
périeurs et 260 à 270 officiers inférieurs. Le 
total des officiers du génie serait donc à peu 
près de 4oo. 

Les troupes du génie se composent d'une 
brigade de sapeurs , de quatre de pionniers à 
deux bataillons et de deux escadrons de pion- 
niers. Dans les bataillons de sapeurs , les troi- 
sième et quatrième compagnies sont dites de 
mineurs , dans ceux de pionniers au contraire , 
les deux dernières sont dites de pontonniers ; 
mais cette distinction n'est que nominale. 

Voici la force et la composition des troupes 
spéciales du génie. 

TABLEAU des troupes du Génie russe* 



ÉTAT-MAJOR d'uIT BATAILLON 
DE SAPEURS OU PE PlOirVIERS. 



Officiers supérieurs a 

Adjudant i 

8uartier-Maître i 

birurgien i 

Chirn2|^en-Aide i 

l^rivam i 

Total — i 7 

L'efiectif du bataillon serait donc de 977. 



COHPOSITIOir O UNE COMPAGIT lE. 



0£^ciers 5 

Sous-Officiers 18 

Tambours 4 

Ecrivain i 

Soldats aie 

Total a38 



BRIGADES. 

CO »•** «^« pion-(N/ 
niers. \ N.< 



(0 2.* 

X." de sapeurs 



< N.o a col 
(N.o 1 de 






BATMLLOKS. 
O I colonisé. 

) • • • • • X^»^ ^« • • • • 

colonisé 

réserve 

N.o 5 (3)... N». 6... 

N.^'T... N.® 8.. (4). 
/Bataillon des sapeurs 
\ delà Garde, M.o i. 

i.T* de pionniers ( Escadrons de pionniers 
achevai. \ delaQarde,N.<*i (5). 

Ainsi le corps du génie aurait, 
13,-01 hommes, et 35o à cheval. 



» 



Notes. 

fi) Cette brigade se trouve 
près des constructions de 
Dunabourg. 

(ft^ Celles est à Bo- 
bruysk. 

(3) Ce bataillon est à Du- 
jUPèurK. 

C4^ Celui-ci est au corps 
du Caucase. 

(S) Ce bataillon est atta- 
ché au corps des grenadiers. 

d'après Torganisation , 
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Les bataillons de pionniers ont la force et ConHidéra- 
la composition de ceux de l'infanterie ; mais il reâv^ctinui 
convient de rétrancher de leur total tous les ^^"'•* 
non combàttans et les quatre bataillons em- 
ployés aux travaux des places, qui ne sont 
pas, disponibles pour la guerre de campagne^ 
et alors la force des troupes de l'arme ne sera . 
guère que de 7,55o , dont 35o à cheval , car 
dans l'escadron de pionniers à cheval > qui fait 
aussi lé service de pontonniers, il faut au 
moins 161 hommes , -pour jeter un pont de 5o 
pontons. 

5 YI. Troupes hors lighàé 

Nous rangerons dans cette catégorie, L'aies 
bataillons de garnison, 2/ les compagnies d'in^ 
valides, 3.* les compagnies d'artillerie de gar^ * 
nison, 4-'' l^s compagnies d'ouvriers militaires, 
5/la gendarmerie, et G.^'le corps du train. Nous 
verrons plus tard comment le gouvernement 
sait donner une apparence de vie à toutes ces 
forces mortes , en les divisant par brigades , et 
en formant de la majeure partie d'entr'elles un 
corps dit de l'intérieur. 

Les bataillons de garnison se recrutent, offî- BauîiioMde 
ciers et soldats, d'hommes incapables de sou- 
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tenir les fatigues de la guerre ; on y renvoie k la 
vérité j par punition, les officiers d'une conduite 
irrégulîère, mais c'est le plus petit nombre; 55 de 
ces bataillons font le service sédentaire ; à l'épo- 
que du recrutement, ils escortent les recrues à 
leur destination^ ils font la police, et sont des- 
tinés à la garde de l'intérieur du pays; nous 
supposons leur force de 5oo hommes, officiers 
compris , ce qui donne ^7,500 hommes ; 43 de 
ces bataillons, composés des hommes les plus 
valides, font partie des corps du Caucase , d'O*- 
renbourg et de Sibérie ; en évaluant l'efifectif de 
ces derniers à 976 et en en retranchant les 
non-combattans, comme dans les bataillons de 
ligne , nous aurons pour leur totalité 34,4oo- 
On voit par cet exposé que le total des hom- 
mes encadrés dans les 98 bataillons, n'est pas 
moindre de 5 1,900. 

Compagnies Lcs compaguics d'Invalidcs sont également 
recrutées par des individus incapables d'un 
service actif; elle$ sont destinées au service de 
l'administration intérieure, et à celui de pro- 
vinces , et quelquefois même des corps d'armée; 
leur effectif est porté à 100 hommes terme 
moyen. Ainsi dans Ies5i3 compagnies nous 
aurons 5 1 , 3oo hommes. 
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L'artillerie deganusop est, pour cette ^rme, ^^^'[^®/j^®^ 
ce que sont les bataillons de garnison pour Fin- 
fanterie. Les canonniers n'y entrent qu'après 
20 ans de service. Elle se compose de 1 6 bri- 
gades dont les compagnies sont à résidence fixe 
dans les places et les postes militaires, ainsi 
que dans les arsenaux et les établissemens de 
l'arme. Leâ compagnies n'ont pas un complet 
régulier, elles ont ordinairement 4 officiers et 
100 à i5o canonniers. Le nombre des com- 
pagnies n'est pas le même dans chaque bri- 
gade. Chaçui^e d^ celles-ci est répandue dans 
un cercle militaire teiri tonal. Q'est beaucoup 
d'estimer leur force à. 5oo hommes , ce qui 
nous donnerait pour toute l'artillerie de garni- 
son 8,ooo hommes. 

Le nombre des compagnies d'ouvriers mîli- miUia7re". 
taires e^piployés dans les arsenaux et autres 
établissemens est de 4o à 5o; leur complet 
n'est pas déterminé; elles sont commandées 
par 2 à 4 officiers, elles doivent avoir un effectif 
de i6o m)mmes; prenant pour terme moyen 
lâo, on aura pour les 5o compagnies, 6,ooo 
honimes. 

La gendarmerie se subdivise en gendarmerie Genaarme- 
impériale, territoriale et locale. La première 
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qui fait le service des palais impériaux , ne Con- 
siste que dans un demi-escàdron ; la gendar- 
merie territoriale comprend 5 régiméns répartis 
par brigades dans les gourernemens dé Péters- 
bourg, Moscou ^ Vitebsk , KiefetKazan. La 
gendarmerie locale se compose de 4 escadrons 
dont 2 à Pétersbourg et a à Moscou. La totalité 
de cette arme peut être évaluée à ^4 esca- 
drons et deioni, et 3,676 hommes à cheval; 

Train des Le coTps du train depuis l'organisation qu'où 

équipages. *• < -i -i i 

lui a donné en 1822, se divise en brigades et 
bataillons de 4 ^ 6 compagnies. De manière 
qu'un bataillon, suivant sa force, est affecté au 
tran^ort d'une division d'infanterie ou de cava^ 
lerie, et une compagnie à celui d'un régiment* 
Chaque compagnie a un personnel d'un officier 
et 5o hommes, et un matériel de 2^ voitures et 
90 chevaux de trait. Ces voitures transportent 
les effets de l'administration, les subsistances, 
et les munitions de guerre. 

Une brigade est attachée à un corps d'armée 
ou à un corps de cavalerie de reserve, et est ré- 
partie entré les régiméns et les batteries. Ce 
corps comprend donc i3 brigades, dont l'effec- 
tif se portera à près de i3,ooo hommes, et à 
plus de 24)000 mille chevaux. 
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Les brigades ne sont réunies que lorsque les 
troupes sont en campagne » ou dans des camps 
d'exercice. 

Le matériel de Tadministration est léger et 
solide; il n'a cependant que deux modèles de 
voitures ; les unes, et c'est le plus grand nom- 
bre, sont à quatre roues et à timon; les autres, 
à limonière. Les premières sont attelées à 
quatre chevaux, l^s autres à trois ; toutes sont 
couvertes d'une toile vernissée qui ne s'écaille 
point et qui a de l'éclat. 

S VII. Troupes irrégulières. 

Tous les auteurs ont évalué la cavalerie irré- 
gulière de la Russie beaucoup trop haut , n'ayant 
basé leurs calculs que sur des données peu 
» certaines. Il est vrai qu'il est difficile d*en dé- 
terminer le nombre d'une manière" positive ; 
car d'un côté les exigences des empereurs 
sont presque sans bornes , et de l'autre la cupi- 
dité et la soif du butin des barbares qui four- 
nissent cette cavalerie , peuvent entraîner des 
tribus entières. Toutefois, il est â propos de 
remarquer que l'épuisement suit de près l'abus, 
et que les ressources de la Russie en troupes à 
cheval de cette espèce ont beaucoup diminué. 

7 
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Le» campagnes de Saxe et de France ont 
eDJIevé plus de vingt mille Cosaques à leurs 
steppes ; celles de Perse et de Turquie ne leur 
ont pai» été moins funestes , les cavaliers per- 
sans et turcs ayant sur eux une supériorité 
incontestable à cause de leurs armes , de leur 
bravoure , de l'agilité et de Télan de leurs che- 
vaux. La population guerrière des contrées où vi^ 
vent les Cosaques a donc diminué sensiblement. 

La cavalerie irrégulière consiste principale- 
ment dans la population virile des Cosaques 
qui habitent les rives du Don et du Volga , les 
côtes de la mer Noire , de la petite Russie , et 
dans celles de la Tartarie et d'autres contrées 
des extrémités nord-est de Tempire. On croit 
qu^elIe composerait cent-soixante pulks ou ré- 
gimens. Yoici leilr état : 



DisiGRATIOH DES COBTR^ES. 



CoMqiMt du DOft , 

» de Sibérie 

» d« U aer Noire < • . . . 

I» de la petite Russie 

» d'Oural 

» du Terek supérieur. • 

» àe Grebenskaia , on Terei inférieur. 

» du Bog , 

» du Volga 

Tovit. 
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D'aptes ce classement fait, depida plus de 
trente ans, sut dea renseignemens dont rien ne 
garantissait l'exactitude, car les reeensemens 
ne sont pas toiles à prendre dans ces pajs où la 
population est presqne nomade , le gouverne** 
ment russe a arrêté que quarante pulks ou le 
quart serrirait i^ tour de rôle pendant un an. Il 
les emploie de préférence A la garde des fron- 
tières de l'Asie ; mais lorsqu'il est engagé dans 
une guerre sérieuse, soit en Europe, soit en 
Asie , il peut les en retirer en les fesant re^i- 
placer par moitié du contingent ordinaire. Les 
derniers pulks levés font alors le service des 
frontières de F Asie. 

Il résulte de ces données que la Russie pourra 
mettre sur pied soixante pulks de Cosaques. 
La force d'un pulk étant dé cinq cents lances 
au plus , ce sera donc trente mille lances , dont 
tout au plus vingt mille pourraient sortir hors 
de l'empire. 

Dans la guerre de Turquie on employa qua- 
rante-deux pulks , dont vingt-huit en Europe , 
et quatorze en Asie ; mais ces quarante-deux 
pulks ne fournirent pas au-delà de quinze à 
dix-huit mille lances. Dans la guerre de Pologne, 
on ne put disposer au commencement de l'in- 
vasion que de onze piilks , dont l'effectif ne 
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dépassa pas cinq mille chevaux-^ et si plus tard 
on y fit passer quelques régimens , ce furent de 
faux Cosaques provenant des contingens ex- 
traordinaires frappés sur les habitans des rives 
de la Newa et de la Dwina. 

La rareté des Cosaques s'est tellement fait 
ressentir dans ces derniers temps , que le gou-^ 
vernement a été obligé de rendre les privilè- 
ges qu'il avait retirés aux anciens habitans de 
l'Ukraine > à condition qu'ils serviraient pen- 
dant quinze ans et recruteraient six régimens 
de Cosaques permanens. 



CHAPITRE IV. 

Division des forces de la Russie. — Corps en 
station obligée. -— Corps de r intérieur. — 
armées disponibles» — Organisation nouvelle. 



Pour ne pas retenir sur ce qui touche à 
l'organisation, nous ayons successivement pre- 
ssente la formation des différentes armes ^ 
abstraction faite du rôle qu'elles doivent rem-^ 
plir dans les circonstances où elles se trouvent 
placées. Nous allons tâcher maintenant de 
faire ressortir le véritable chiffre de l'armée, 
en prenant en considération d'un côté les vides 
t)ccasionnés dans les cadres par les motifs que 
nous avons déjà signalés , et en défalquant de 
l'autre les forces qui ont une destination obligée* 

Si les coips de toutes armes avaient leur com- 
plet d'organisation , l'empereur de Russie au- 
p rait sur pied , savoir : 

Infanterie , y compris les batail- 
lons de garnison et les invalides. . . 673,372*** 

Cavalerie , y compris 3o,ooo Co- 
saques ..•.••.... 119,546 

TonkL à reporter. . . 792,918 
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Report 792,918 

Artillerie decamp. et de garnison. 39,637 

Troupes du génie, y compris les 
ouvriers militaires 1 9^061 

Gendarmerie • • • 3,675 

Train des équipages i3,ooo 

Total 868,281 

Mais de ce total éaame U convient de déduire: 

Pour le manque au complet : 

De6 troisièmes bataillons de 186 régimens 
d'infaalerie employés dans ks places ou aux 
travaux publics des colonies militaires , etc.,* 
ci. * • ^ % é «^ é » k • 4 è • . . i^x^S56 

Des 470 escadrons et demi de tava** 
krie. ...... *•.*»►.. . 18,971 

Des 4bdtai}]0tis du génie. • ^ . . 3.9904 

Pour les non combattant, à raison 
de 1 74hommes par régiment d infan-* * 

t^rie de la garde 1 de 374 P^^ i^égb- 
m«fit de ligne ; de 1 76 par bataillon 
du géniei^ tesquels «ont ^m^yés aux 
travaux particuliers des <^orpd ^t des 
chefs et au service personnel des . ^ 

officiers. . ^ ..• ^ •*.... » 73^353 

Du train des équipageis i3,ooo 

TbTAt . 1290,744 

14 ne reste plus ainsi que 577>557 



« 
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Voyons actueliement la répartition de ces 
masses. 

Le gouyernement est obligé de tenir sur 
quatre de ses frontières des corps de troupes 
sur le pied de guerre , soit pour protéger le ter- 
ritoire de l'empire continuellement raragé par 
les hordes barbares qui habitent les contrées 
limitrophes , soit pour tenir dans l'obéissance 
des peuples récemment incorporés et impatiens 
du joug. 

Ces quatre corps sont ceux du Caucase, de c^ qm 
Finlande, d'Orenbourg, et de Sibérie. L'infan- ^2^! 
terie de ces derniers ne se compose, il est vrai, 
que de bataillons de garnison , mais ils se re- 
crutent en partie avec des hommes provenant 
des levées générales , et en partie avec les vété- 
rans les plus valides. 

On trouvera dans le tableau suivant , qui ré- 
sume leur force , . tous les renseignemens que 
nous avons pu nous procurer sur leur organisa- 
tion. On sent que , dans tous les cas, les 60,000 
dont ils se composent ne sauraient être enlevés 
à leur destination sans être exposés à de grands 
dangers. 
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GOAPS DU CAUCASE. 



Général d*in£Bnterie baron Rozen i , commandant en chef. ( Quart.-génér. à TifLis. ) — 

nant-géoéral PAirKaA.TiEF iy, chef d^état-major. 



Di^isioirs. 



-l 



BKIG. 



m*, Lieiit.'GéD.I 
BosEir iT. I 

aa«. Lieut.-Q^.) 
FROI.OF (i). I * 

I de 



X 

a 
3 

4 
I 

a 
3 
rés*. 



REGIME»' s. 



8i'. Kourinsk» 8a^. Astrakhan... 
83«. Tiflis... 84» . Paskewitch. . 

4l*.lég. ^a^.lé^er.». 

Bataillons de la ligne de Géorgie . . . 
85«. Teoginsk. 86«. Nawanginsk. 
Sj^, Ka]^ardinB)L. 88^. MingreUe. . . 

43«. léger. 44* léger. . . . 

Grrepiadiers de Kherson , Géor- 
gie , Erivan 

Pionniers. Bataillon n». 8 

Dragons de Nijégorod, colo- 
nel Dobrof k ...... . 

ArtUlerie. Brigades no>. ai, aa, 
et de grenadiers. • 

Cosaques. . . . 5ooo cheraux. 



BATAILL. 



' f m i p 



t 

4 
4 



3 
I 



ESGADR. 



» 



» 
» 
» 

la 



CORPS D'ORENBOUHG. 



Commandant, li^teiiant-général comte Sfc^telsit ii, ( Quartierrrgénéral à Orenboi 

Chef d'état-major, général-major Mistrof. 



DIVISIONS. 



J. 



rvT 



' Kl • 

BRIGADES. 



i'«. Général-major Steliich ^ , 

a7«. Lieulei»iit-g<iiéral ) ?'• Gjnéral-major Ouchakof ./..'.'.'.'. 

' 4 • \V Lieutenant-général Bagouwlpsky 

Cosacjues 3ooo cheyaux. 



(r) Cette diyision fait en quelque sorte un 
corps détaché, dit de la mer Noire, et se 
trouve actuellement sous les ordres supé- 
rieurs du général Veliamioof m. 



BEC 




Non 



compris. • 



• . • • . . . I 



CORPS D£ FINLANDE. 



Commandant, le yice-amiral Meuzikof. (Quartier-général à Helsingfon.) 



flONS. 



Leut.-Gén. 
lESon 1 



BRIGAD. 



«éoIMETIS. 



1 l 



3 



89*. Wyborg'h. go». Pietrowak. . . 
91 «. Neischlotsk. Qa^'Yilmanstrand. 

45«. léger. 4^* léger 

Artillerie. Brigade u». 33 



BATAILL. 



4 



ISCADR. 



nie. 



36 



CORPS DE SIBÉRIE. 

]!oiiiinandiint, le général d*infauterie Yeliamiuof. ( Quartier -général i Omsk ) 

Chef d^ état-major, général-major Broniewsi.t. 



DIVISIONS. 



BRIGADES. 



Lieutenant* général 

UJIT-IiAURSirT. 



i^e. Général -major Aig'ustof. . . 

a<*. Colonel Beznosikof 

3*. Général-major Litwinoff 

4*. Général -major Adamowitch. 
Cosaques 



'3ooo chevaux. 




t(5). 



HOMM. 


CHEV. 


PIÀCXS. 


35,g83 
io,Boi 
ia,8oo 
1 3,000 


2,904 

35o 

» 


108 

36 

» 


71,084 


3,354 


«44 



10,000 Cosaques. 



(3) Cette brigade est détachée dans les 
montagnes d'Ecatherinbourg. 

(3) Ueifectif des régimens est réduit au 
chiffre des régimens de ligne des armées ac- 
tives. 
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TriMMée Le corps 4e l'intérieur, qui se compose de 
"* ^^' 65 bataillons de garnison, ainsi que 16 brigades 
d'aTtillerie et â4 ^cadrons et demi de gendar- 
merie^ doivent aussi être défalqués du nombre 
des combattans disponibles, en raison de Tes- 
pèce de troupes dont ils se composent, et de 
la nécessité où se trouve le gouvernement d'a- 
voir ii sa disposition des moyens de coercition 
pour faire exécuter ses ukases despotiques dans 
les provinces. On aurait pu tout aussi bien ob- 
tenir le même résultat , sans encadrer ces trou- 
pes en brigades et sans en former un corps de 
troupes ; mais comme on tient beaucoup en 
Russie à exagérer la force de l'état militaire aux 
yeux de l'étranger, on a imaginé cette organi- 
sation qui peut l'induire en erreur et lui faire 
croire que les 96,475 hommes de leur efifectif 
sont disponibles , et se réuniraient au premier 
ordre sur le point qui leur serait désigné. La vé- 
rité est que, placer des corps sous les ordres d'un 
chef dont le quartier général est si éloigné, c'est 
paralyser en quelque sorte leur action , à moins 
qu'on ne regarde l'emploi de ce général, comme 
une sinécure ou comme un titre purement ho- 
norifique. 

Voici le tableau de la force et de la compo- 
sition de l'armée de l'intérieur. 
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Si] ^rès aroit défalqué la masse des hom- àmén 
mes encadrés dans l'état militaire, ceux qui ^'**'"''''**' 
forment les quatre corps en station oiligée sur 
les irontiéTes, on en soustrait encore les troupes 
de l'intérieur, il n'en restera plus que 379,976 
disponibles, non compris 30,000 Cosaques. 

Cette masse forme trois armées distinctes , 
s&Toir : celle du maréchal Paskewitch , qui est 
en- première ligne sur la Yistule ; la seconde, 
aux ordres du maréchal Sacken , cantonnée sur 
le Dnieper et dans les gouTernemens autour ' 
de Moscou ; la troisième, dite de réterve, com- 
mandée par le grand-duc Michel , stationnée à 
Pétersbourg et aux environs. 

On peut voùr ieoc coapoAition dans le ta- 
bleau ci-joint : 
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Le tableau ci-dessua donne le maximum des Considéra. 
troupes dont la Russie peut disposer pendant force» miiL* 
trois ou quatre ans. En effets le recrutement ^,®^j^,^ 
forcé des trois dernières années ue permet pas ^""«f "» 
de lever désormais plus de deux hommes sur 
cinq cents , ressource à peine suffisante pour 
remplir les pertes ordinaires de paix , d'autant 
plus que plusieurs divisions sont réduites à 
moitié de leur effectif. Ajoutons que des levées 
considérables ' ayant été faites en 1812 et en 
1 8 1 5 , le petit nombre d'hommes qui en pro- 
Tiennent et qui ont échappé aux désastres des 
dernières campagnes, doivent être libérés en 
1834 et i855, ou passer dans les invalides. 

Ces forces, bien que plus faibles de moitié 
que celles présentées dans les tableaux publiés 
par des écrivains officieux, n'en sontpas moins 
imposantes ; toutefois, ce serait une grande er-* 
rcur de croire qu'elles pussent être réunies de 
suite, et portées sur une ligne avec la facilité 
qu'en France, en Allemagne ou en Italie, on 
rassemblerait de pareilles masses. On n'y peut 
faire voyager les troupes en poste ni par co- 
lonnes considérables sur plusieurs routes pa-« 
rallèles ; elles sont obligées de suivre, par petits 
échelons , des itinéraires qui font beaucoup de 
détours, à causé de la rareté et de la pauvreté des 
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gîtes. Cet iAcanTénieaty )oîiit i U pesanteur oa- 
turelle des troupes , augmentée encore par un 
attirail de cKariots indi^ensable , rend leurs 
marches très-lentes. Il fallut deux ans à h 
Russie pour se préparer à la guerre de Tur** 
quie. Pourtant Farmée d'invasion n'était que 
de iao,ooo hommes , et le corps d'observa-r 
tion cantonné en Liihuanie et en Pologne, 
comptait 809OOO combattans. Cette difficulté 
de réunir de grandes masses en* temps utile, 
tant à cause de Ténormité des distances à parv 
courir, qu'à cause de la misère du pays et 
des vices de l'administration , coûta à la Russie 
plus de iao,ooo hommes , qui allèrent se fon-f 
dre successivement, sans qu'on s'aperçut de 
leur présence, dans les cadres des premiers 
corps entrés en Turquie (1). 

Attaqué au cœur de l'empire par l'insurreo* 
tion de la Pologne, l'empereur ne put ras^ 
sembler en deux mois que 120,000 hommes^ 

(i) Cette consommation e«t hien faible en coiiiparajaoB de celk 
qui eut lieu , au rapport de Llo;fd^ dans la guerre de lyyS et 1774* 
On fit eh Russie, dit-il, trois cent mille hommes de levée ^ et ce- 
pendant à la pajix, la principale armée, aux ordres de Jio»- 
mianzoff ne se trouva que de trente^ix mille hçmmes^ et tautM 
gui agissait en Crimée^ sous le prince Dolfprouhi , n'était que de 
douze mille hommes;- et Pune et Vautre manquaient des articles 
les pluê nécessaires l \ 
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poar éteindre le fojer qui se timnFait iri près 
de son centre de force et de puissance. Les 
soixante miUe hommes dé renfort sucicessi'- 
yement enroyés à Tartnéè d'expédition pen^ 
dant le cours des opérations, auraient été écra- 
sés en détail , si les chefs de Tai mée polonaise 
a;vaient agi a?ec plus d'ensemble et d'habileté. 
La lutte s'étant prolongée quelques mois au- 
delà du terme qu'on lui avait assignée à Péters- 
bourg, l'empereur fut obligé de retirer toutes 
ses Groupes de la Turquie 9 pour couvrir la Yol- 
fainie et la Podolie, et imagina de former, 
eomme Napoléon vers la fin de 1800, de» ar^ 
mées de réserve fictives ^ afin d^en imposer par 
l'étalage des forces qu'il n^étdit pmnt en son 
pouvoir de réunir. 

De ces faits patens, on peut et doit conclure 
qne^ dans.^e cas où la Kussie prendrait l'offen- 
sive sur la frontière de Prusse pour porter ses 
armées vers FOder, elle ne pourrait mettre en 
action plus de 180 à âOO,ooo combattans, et 
tenir en réserve plus de 100,000 hommes* Si 
la guerre se prolongeait et qu'elle ne fût pas 
inquiétée chez elle, elle pourrait alimenter cette 
armée , qu'elle pousserait au centre de l'Eu- 
rope avec des bataillons et des escadrons de 
marche tirés des dépôts de ses troisièmes ba- 
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taillons , jusqu'à la concurrence de 5o ou 
40,000 hommes par campagne. Mais remar- 
quons bien, que cette hypothèse est la plus fa- 
vorable pour la Russie. Si cette puissance était 
en guerre avec TAutriche, elle ne pourrait en- 
gager que 1 20 à 1 5o,ooo hommes, car elle lais- 
serait sur ses flancs et ses derrières des peuples 
impatiens de son joug; obligée d'ailleurs de 
prendre les marais de Prypetz pour base , elle 
risquerait^ en cas àe revers, de voir couper ses 
communications, à moins qu'elle ne se décidât 
à faire son invasion par la vallée du Danube, 
en laissant sur son flanc droit la Moldavie et la 
Yalachie, provinces soumises, mais suscepti- 
blés d'être entraînées dans un mouvement in- 
surrectionnel, en cas que les Russes vinssent à 
éprouver des échecs. 

Il serait inutile de nous occuper de l'hypo- 
thèse où la Russie aurait à porter la guerre en 
Turquie. Les choses sont bien changées ; main- 
tenant, si elle est tenue à maintenir des troupes 
considérables sur cette frontière, c'est pour pro- 
téger l'empire ottoman, et non pour lutter 
contre lui. 

S^ était question de porter la guerre dans 

■ > 

l'Inde , la Russie qui a étendu ses conquêtes 
à plus de 5o myriamètres au-delà du Cau- 
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case, et qui tient dans son alliance la Turquie 
et la Perse , peut faire la guerre en Asie avec 
de grandes chances de succès i sans avoir be- 
soin de mettre en action plus de cinquante 
mille hommes, attendu que les Persans et les 
Turcs leur serviraient d'auxiliaires. 

Les ukases du mois d'avril apportant quel- NooTeiie 
ques changemens dans l'organisation que nous ^'Sri'sss^ 
avons rapportée de l'armée russe / quelques 
journaux, orga:nes du cabinet de Pétersbourg, 
ont publié avec affectation la nouvelle organi- 
sation qu'elle vient de recevoir. Si Ton peut 
ajouter foi à ce qu'ils rapportent, les divisions 
n'auront plus que quatre régimens au lieu de 
six ; mais les régimens , au lieu de trois ba- 
taillons, en auraient quatre actifs et deux de 
réserve, d'où il résulterait une diminution de 
deux bataillons par division, de six par corps 
d'armé^. 

Il y a déjà long-temps, que la difficulté de 
recomposer l'armée et de l'entretenir sur le 
pied de guerre, a mis le gouvernement dans la 
nécessité de rechercher les moyens les plus 
simples d'y parvenir. On sait que l'empereur 
Alexandre voulait coloniser ses régimens, et on 
verra dans le chapitre suivant combien cet,«ssai 
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fut xnalheiiKreux. Le chiffre de Tarmée diminua 
tous les jours, bien qu'aucune guerre n'éclatât 
depuis 181 5 jusqu'à sa mort. Sous l'empereur 
actuel 5 l'armée éprouva des pertes si considé-* 
fiables, qu'elle en fut presque désorganisée. On 
sait qu'après les campagnes de Perse et de 
Turquie, les débris des 11.% 12.*, i3.% 14.* et 
i5«* divisions furent amalgamés pour former 
deux divisions ladxtes (zwodnyie)^ où les bri^ 
gades étaient composées de quatre bataillons 
de différens régimens. Les divisions des autres 
corps ne furent pas moins affaiblies ^ bien 
qu'elles eussent tiré 120^000 hommes deren-*- 
fort de leurs dépôts dans le cours de deux ans. 
Quelques divisions n'avaient plus, à la fin de la 
guerre de Turquie, que 2,000 hommes^ et la]4.*, 
par exemple 9 n'arriva à Riga qu'avec i,5oo 
hommes. 

La campagne de Pologne empêcha, non** 
seulement de porter tous ces corps au complet^ 
mais encore de remplir le vide des autres. 
Ainsij les 1." et 6.* corps, et le corps de grena«> 
diers n'avaient pas ^ avant la prise de Varsovie, 
selon les bulletins russes , au*^delà de 400 hom- 
mes par batailloni. Plusieurs jrégimens ne con^ 
sistaient même qu'en un seul bataillon^ quoi* 
qu'ils eussent reçu toutes les* recrues que 
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pouvaient leur fournir leurs beitaiHoDS de ré* 
serrev ' ■• 

^ Il est donc évident que V»tmée était fort atu- 
deèisous de son effe(nif régleiÊtient^ire ; et ^ sup^ 
posé qù '<]fn dit pu depuis lever dès hotntnes , on 
atiira totijoûiis éproiiivé beaiucotip de^éde pour 
iés encadrer, foû^ d^argeût. < - » 

Bane^ eette situation 9 flti*y atôil qn'un parti 
à prendre et c'es<^ êeloi auquel l'Eûipereui^ d'est 
arrêté ^^ » de laisser d^iin édté intacts "■ les < eo^s 
d'artnée et les dt? isions^', dèf raiutre àé diminue^ 
le nombi^ des^t^iïieM^'nn tiéirs de^leni* effleè^ 

tif ; mais comme il a senti qu'une sembkbleté* 
lorme , idpérée<kiks nneconfoneture oA Ui €^i- 
net dé St/Beter^boterg tient tiri Iaagdgenatti«r^ 
décelef ait née foiblesse réelle* v "on ^a^ >iEttpa^ de 

faire^p^endre le ohiiiige^ei^ dédaraiûii^ que chaque 
régiment au lieu d'éDrecôtnpèsé de^ 3 batatillons 
le serait doréna^èlint de &. Ce (piii>peiit faire 
cintre qu'à la-]^cè defi^ 5f^ batsiillofiB tonieaus 
dansées 7 corps è'aeûiée , -le gou^erhomenien 
aura désomiais 5^\ ce qui ièrait ^ane siig». 
mèntation de Tfi6 baiaillons. Mais éetie^don* 
nàn<>e n'est qu'un mensonge gr0>6sier. D'abord, 
il faut remarquer que ide$> 6 bataillons de eka- 
que régitnent » 4 s^lemeigit ieront <aicttfe et â-de 
résevte $ ainsi une ditiisioii' de 4 r<%iâi^^ens sera 

8. 
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CHAPITRE V 



Colonies militaires. 
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s I.*' Organisation. 

Objet des Pdi^ 1^ campagiies de 1 8 1 £ et 1 8 1 3, la po^u- 

mSiulr?.. ^^^ ïJ^le ^«1^ Russie ayant été diminuée de 
plus d'un million d'âmes, et if^a dette s'étant 
atcrne jusqu'à près d'un milliard, l'Empereur, 
pour maintenir la prépondérance qu'il s'était 
acquise dans les affaires de l'Europe, se vit dans 
la nécessité de conserver sur pied l'armée quHl 
avait levée pour lutter contre Napoléon , et d'a- 
viser aux moyens de 4'entretenîr par d'autres 
combinaisons. H était difficile ^e redemander 
des hommes aux pr(^riétaires dont ils sont la 
fortune , il fallait donc reéourir à de» moyens 
tout nouveaux pour remédier à des inconvé- 
nfens aussi graves. ' • ' 

Plusîeaifsptcljets' tendant à ientretenir les 
troupes aux moindres frais p0s!sibles et à chan- 
ger le système habituel du recrutement furent 
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iUscutéft. Le comte Araitchéief , géÂéral d'aF^*- 
tilleiîe et conseiller très-avant dans la faveur 
d'Alexandre, lui suggéra l'idée de faire peser 
toute la charge des levées militaires sur la seule 
classe des paysans ou serfs de la couronne. Un 
uliase du 26 avril 18189 établit des colonies mi* 
Utaires qui furent successivement augmentées. 

La première application des plans du comte PremietA 
Araktchéief fut faite dans le gouvernement de muns. 
Novgorod , dans un pays boisé , marécageux ; 
on avait montré la double intention d*en £aire 
cultiver et repeupler le sol presque désert ;. i 
chacun des régimens destinés à cette première 
expérience , il fut assigné ua district ou por- 
tion de territoire de 6a 5OOO hectares 9 avec les 
habitans. Après l'envoi des individus sur les 
lieux destinés à leur établissement , les opéra- 
tions du défrichement 9 l'entretien des soldats , 
et la nécessité de pourvjoir à tous les besoins 
de^la population nouvelle 9 entraînèrent le gou- 
vernement dans des dépenses' plus considé- 
rables qu'on ne , l'avait présumév d'abord. t)es 
modifications avantageuses furent alors apfior- 
tées aux mesures, déjà prises s on ne transporta 
plus dans le& communes de ré;tablissement que ^ 
le nombre de soldats et de paysans nécessai- 



120 SYSTÈME MILITAIRE 

res à la culture des terres et aux construction^^ 
C'est de cette manière que furent établies les 
colonies près du lac Ilmen. 

A^ la même époque, les colonies du midi 
furent établies dans une vaste portion de terri- 
toire , sur une longueur de 35 myriamètres 
de TEst à rOuest, entre le Dnieper' et le Bog, 
, sur les bords du Borys , de Tlngoul , de Tlngou- 
letsK, du Bog et de plusieurs autres affluens, 
depuis Novomirgorod jusqu'à Nikolaief. Eli- 
sabethgrad en est le chef-lieu. La population 
mâle s'élevait alors à quatrevingt-sept mille 
hommes ; elle était composée de Moldaves , de 
Yalaques ? de Serviens , de Cosaques et de Ta- 
tars, qui tous détestent les Russes, et qu^on 
voulait dompter et réduire. 

Le nom , Tâge, la propriété de chacun furent 
portés sur un registre, et une répartition de 
terres fut faite. Les colonies se composaient de 
la manière suivante : i* des maîtres colons, 
2° des soldats cultivateurs , 3' de la réserve , 
4* des cantonistes , 5" des invalides. 

Le maître Lcs hommcs au-dcssus de cinquante ans 

Colon, étaient choisis pour être maîtres colons. Sous 

le règne d'Alexandre , ils portaient l'uniforme , 

étaient armés et obligés à trois jours d'exercice 



PE LA RUSSIE. 121 

par semaine habituellement , et à deux jours 
seulement pendant les semailles et la moisson. 
Ils ne sont tenus à aucun service et reçoiTcnt 
€ désiat. ou 6 1 hectares ^ pour lesquels ils ne 
payent aucun impôt; dans les colonies du midi 
affectées à la cayalerie, chaque maître cdon pos- 
sède jusqu'à i5 di$iaU ou 16 hect. Le terrain 
cultiyé par le maître colon et les sipns , porte 
son nom et son numéro. L'Empereur fournit le 
bétail i les instrumens aratoires , et , la première 
année 9 les grains nécessaires aux semailles. Les 
colons sont tenanciers de ce qu'ils reçoivent de 
l'Empereur^ et propriétaires de ce qu'ils gagnent 
en sus des charges dont le détail suit. Ils sont 
obligés de nourrir à leurs frais leurs familles et 
les soldats cantonnés chez eux, d'avoir l'œil à la 
propreté et au bon état de leurs maisons , de 
contribuer à l'entretjen |des villages et des routes 
coloniales , enfin d'alimenter le magasin com- 
mun de réserve, et le capital d'emprunt de 
chaque colonie. 



Chaque maître colon reçoit comme adjoint Le Soldat 
un 'Soldat fantassin ou cavalier, auquel on a 
donné le nom de soldat cultivateur; le plus 
souvent celui-ci épouse la fille du mâitte colon. 
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11 doit aider celui-ci dans ses travaux de culture 
et ceux de récolte des produits ; il doit être 
nourri , lui ^ sa femme etses enfans , et de plus 
son cheval de guerre , s'il est cavalier* Ces mili- 
taires forment des bataillons ou des escadrons 
actifs y qui sont «xercés comme ceuiL des autres 
réj^mens de l'armée* Lorsque les récoltes sont 
terminées^ ils sont réunis et campés pour ma- 
nœuvrer 'sur les Mewi sous les ordres de leurs 
généraux. Pendant ce temps, ils reçoivent les 
vivres de la colonie ; mais quand ils sont hors 
de son territoire, ils sont traités comme les 
autres troupes et reçoivent les vivres du gouver- 
nement. La durée dn service du soldat cultiva- 
teur est de vingt anà , à l'expiration desquels il 
passe dans les bataillons ou escadrons de ré- 
serve. Il devait d'abord y rester cinq ans , mais 
il n'y reste plus que trois, au bout desquels 
il est libre de quitter le service ou d'entrer dans 
les invalides servans. S'il reste au service , il 
reçoit un chevron de plus et la double solde 
comme les troupes de la même catégorie. Sa 
place, dans le régiment qu'il a quitté, est rem- 
plie par un soldat de la réseve. 

La réserve, Le soldat dc réscrvc ou sui^léant est ordi- 
5uppSëant. nairement un fils ou un parent du maître colon ; 
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il entré à. dix^-huit ans ^ans les bataUlons de 
cantoixistea f et eii sort à vingt au plus ; il doit 
remplacer le aold^t ettltÎTatenr au régiment, en 
cas desnort de <rdt]iHqi< Dip(ant tout le temps 
que le soldât suppliant passe à la colonie, il doit 
aussi^coofiérer aux travaux agricoles et à toutes 
les autres occupations d'économie rûtale, à 
la ferme du maître colon. Le maître colon, 
le soldat cultjyateur et le suppléant de réserve 
peuvent s^ marier dans lea colonies ou même 
au dehors) mais les femmes ^ une fois entrées 
dans l'enceinte d'une colonie , ne peuvent pins 
en sortir* La plupart des mariages se fpnt dans 
le même commandement militaire ; les veuves 
de colons , tant qu elles ne sont point rema- 
riées , continuent de demeurer dans la maison 
du défunt. 

A la réseiTe appartienntnt aussi quelq(iies 
anciens soldats qui^ par l'affaiblissement de 
leurs forces physiques , ne peuvent plus servir 
activement, ainsi qu6 les tambours et les mu- 
siciens. % 

Tous ceux qui font pmtie des bataillons de 
réserve sont habillés aux frais du gouverne- 
ment; l'uniforme est le même que celui des 
bataillons actifs. 

Les offîekrs et le6 sous-officiers appartien- 



\ 
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nent également à la réserve ; ils sont logésdans 
des maisons séparées. Les officiers reçoivent , 
dès leur entrée dans les colonies , une augmen- 
tation de solde de la moitié de leur traitement ; 
les sous-officiers reçoivent leur solde et leurs 
vivres du gouvernement ; ils ^ont uniquement 
occupés de Tinstruction militaire. 

Le» Can- Les c^utouistes sont les fils du maître colon, 

tonistes. 

du soldat cultivateur et du soldat de réserve ; 
ils sont distribués en trois classes : la première 
est composée des cantonîstes de douze à dix- 
huit ans dans les colonies d'infanterie , et de 
quatorze à dix-huit dans les colonies de cavale- 
rie ; la deuxième , celle du moyen-âge , de sept 
ans à douze ou quatorze ; et la troisième , celle 
du bas-âge , comprend tous les garçons jus- 
qu'à Tâge de sept afts. La première classe porte 
l'uniforme des bataillons actifs ; on donne des 
armes aux enfans qui la composent, et ils sont 
formés aux exercices militaires. Quelques-uns 
des plus intelligens 4bnt choisis dans chaque 
compagnie pour devenir par la suite des sous- 
officiers , et on leur en enseigne les devoirs; ils 
ne reçoivent de solde que 2 roubles et demi (fr.) 
par an; la deuxième classe, où les enfans du 
moyen^âge portent également l'uniforme, est 
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exercée à Técole du soldat^ mais sans anaes, et 
sans aucune solde. 

G(^s deux classes suivent les cours de l'école 
de compare 5 d'après le règlement d'instruc-^ 
ti<l^n qui devrait leur être ' donnée suivant la 
méthode de Làncaster et de PestaloKzi ; on de^ 
vait leur apprendre à lire et écrire ^^ les élémens 
du calcul , de la géométrie , du dessin , et le 
chant.. Mais on se contente de leur apprendre 
à lire îl écrire et à calculer. 

liCsenfans du grand âge apprennent en outre 
les métiers de tailleur, cordonnier, menuisier » 
charron, peintre, etc. Dans la cavalerie, ils 
sont de plus exercés à Téquitation et formfés 
pour devenir maréchaux ferrans, vétérînai-* 
res ,.etc. Lés élèves du second âge sont occupés 
à dès travaux manuels qui n'exigent que peu 
d'adresse. Le gouvernement|purnit les matières 
premières, et l'argent provenant de la vente des 
ouvrages fabriqués par ces jeunes gens devrait 
êtrea^pliqué à des améliorations dans les colo- 
nies , à des prix, gratifications , etc.; mais là 
plupart du temps cet argent est confisqué par 
1^ officiers à leur préfit Les cantonistés de ces 
deux classes , qui ne sont pas propres au ser- 
vice militaire , sont exercés ^uniquement dans 
leurs métiers respectifs , et incorporés dans les 



Iâ6 SYSTÂMK HIXITAIRE 

bataillons d^ouTriers attaches aux batatlloûs 
actifs. • 

Les ODfàntB en bas^ge restent cheE leurs 
païens; ils sont Têtus aux frais des* Colons; 
lorsqu'ils sont orphelins , les Colons qui les 
élèvent reçoivent n roubles (fr. ) par an, et 
une gratification de lo roubles, lorsque l'elufant 
atteint Tâge de 7 ans ; mais si' l'enfant meurt 
avant cet âge, ils ne reçoivent den. lia été 
établi dernièrement, dans^^ quelque» villages,^ des 
écoles dè^ filles ^ dans^ lesquelles on leur en- 
seigne la religion et à lire et écrire. Elles ont 
rarement la Uberté deisuitre Jeùr inclination tt 
leur choix pour Se marier^ les mariages se C0&* 
tractent d'après la volonté des ohefSiCepéndaât 
le règlement leur permet de se choisir un mari ^ 
et même hors des colonies; mais le mari, 'demi 
ce cas, serait obli|p de payer des sommes ôon^ 
sidérables , qoe ladministration e^^igerait et qiq 
ne sont point déterminées ; d'où 31 téitflte queiy 
de: pareilles > alliances n'ont presque^ îjpimais 
Keu. : . - ••■ ^ • 1 )^ • ■ •> •■ ' ''.'-. 

Dans lés iroldniés du nord on a établi qnèy 
école^ militaire . pour les ^fj^ns - des offioieri^ 
dans le régiment du roi de Prusse; il: .y avaii 
déjà cent : cinquante élèves • qui j recevaient leur 
éducation.' L'organisation, à l'égard dés études 
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et des profesâeurs » est la même que dans les 
écoles de Pétersbourg. 

f- 

Les inyalldes portent le même uniforme tpt invalides. 
les Colons. Ils sont divisés en trois classes : i.^ 
les invalides- maîtres, qui peuvent être chefs de 
maison , comme le maître-colon; â.^les invalides 
servans ; ce sont ceux qui sont propres à faire 
un service iq teneur; S^^'les invalides non ser- 
vans, ceux à qui les blessures , ou les infirmités 
ne permettent plus de faire aucun service* 

Les invalides ditsémérites sont ceux qui: ont 
servi cinq ans ) au-delà de â5 annéeSr. ils re^ 
çoivent la double solde et portent un chevroï^ 
d'argent sur la manche. 

La 2.* classe, les invalides servans» sont 
organisés en compagnies ; ils sont payés et 
nourris aux frais du gouvtriiement , et com>- 
mandés par des officiers qui ont quitté volonr 
tairemept le service actif; cette seconde classe 
d'invalides est chargée de la police des^ coloniesi 

Les invalides non servans vivent avec leurs 
parents, sans être astreints à aucun service* Cè- 
•pendant, en temps de guerre 9 ceux à qui il 
reste encore [quelque capacité physique^ peu*- 
vent être appelés à faire partie de la compagnie 
des invalides servans. 
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Pour achever de donner une idée nette de 
l'organisation des colonies , nous allons traiter 
à part de celles du nord uniquement consacrées 
à Tinfanterie ; nous passerons ensuite à celles 
du mi<H qui sont réservées à la cavalerie. 

S II. Colonies JCInfantcrièi 

Les colonies d'iirfanterie sont établies dànis 
le gouvernement de Novgorod; elles étaient 
commandées originairement par le général Ara- 
ktchéief leur premier fondateur, eit sont au- 
jourd^ui sous la direction du général prince 
Schahofskoi. Avant la campagne de Pologne^ 
deux divisions d'infanterie , fortes chacune de 
six régimens , étaient déjà colonisées. Chacun 
de ceux-ci se compose de deux bataillons aô-^ 
tifs , et d'un batailk)n de réserve. La force des 
premiers est là même que celle des autres ré- 
gimens de ligne; mais il y a cette différence 
pour les bataillons de réserve, qu'ils se compo- 
sent d'anciens soldats et de cantonistes, et 
l'effectif de chacun est ordinairement plus fort. 

Lorsque les bataillons actifs entrent en cam* 
pagne, les recrues que fournit la colonie sont 
habillées et exercées dans les bataillons de ré* 
serve. 



K 
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n est évident ^ d'après tout et qui a été dit ^ 
que les régimens qui sortent des colonies ne dif- 
fèrent en rien des autres régioiens de l'armée , 
qu'ils sont recrutés et toujours tenus au complet 
par des hommes tirés de l'établispeiûent colo^ 
nial^ lesquels sont instruits, bien exercés et prêts 
à entrer en campagne. Le nombre des cante- 
nistes peut souvent dépasser les besoins des ba- 
taillons qu'ils sont destinés à alitnenter. Dans la 
dernière guerre de Pologne , le corps des grena- 
diers fut employé dès l'ouverture de la campa- 
gne ; mais les régimens ne se composaient que 
de deux bataillons ; les S."" bata^lons restèrent 
dans les colonies , de même que les autres ré- 
gimens d'infanterie avaient jusqu'alors laissé le 
leur dans leur dépôt. Mais il y eut cette diffé- 
rence entre les régimens colonisés et ceux qui 
ne l'étaient pas , que les S."" bataillons des pre- 
miers se trouvaient toujours au complet, tandis 
que, dans les autres régimens, il n'existait que 
le cadre, parce qu^on en avait retiré tous les 
hommes valides pour compléter les bataillons 
de guerre. 

Nous pouvons évaluer le maximum des çom- 
battans fournis par les colonies de l'infanterie , 
à Sil^iOOO hommes , plus quelques milliers de 
cantonistes propres à alimenter les régimens et 

9 
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à'ttuiplir U»^iàeèoacMlùnné$ par les combats 
et le* maflàdleB. Dans la guerre de Pologne <jué 
nous fetiond de eiter, le« pertes essuyées par le 
VM^rps de grenadiers furent considérables, et il 
hSim tttoit^t^outs à la plus grande partie de la 
tëserie p<H«*recoHïpléter les régimens sortis des 
rôlôttîeîi. ' 

5 Hl. Càlànièi de Cûx^aletie. 

Les ôôiôflîfés de cavalerie sont établies dans 
ïés gouvèrnemeiis du mîdï, dans celui de Khar- 
tof, otf se troûyeïit la seconde division de cui- 
rassiers et la seconde de hulans ; la troisième 
divteîdû <ïe tûîrassiers et les troisième et cin- 
q1[rïème dé hdlans sont colonisées dans quatre 
d&trîéts dû gonverhémënt de Kherson , cinq de 
celui tïTJkraine , tin dé celui de Mohilef, et un 
dkxîèluî d'feéatherinosïâf j c^est le général deWîtt 
qiii (ut ifôrganîsateur et le premier ^directeur de 
ces colonies. 

' Chaqtre division test formée de quatre régi«- 
mens à six escadrons de guerre, trois escadrons 
de réserve , t^bis escadrons de colons tenan- 
ciers , ù¥i escadron de cantonistes ; total treize. 
L'otgafiisatiott des escadrons est semblable à 
celle de la ligne, et ils n'en diffèrent que par 
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VeSscût II» pourraient ètm facile^ieiit ^lotiès à 
sooo homme» montés 9 et atoir IVirantage d'étrè 
alimentes par des iMmmes déjà dégrMsîs tttv^ 
^itkanit se tenir à dierak 

Les escadrons de rèserma^onl guènediacun 
que cent chevaux 9 dont une da<]iiantaiiie de 
réforme, destinés à Hnstmictioii des cantonlstes 
qui alimentent les escadrons disponibles i mais 
le nombre des hommes de la réserve surpassic 
toujours de beaucoup/celui des montoveé. Ues- 
cadron des cantooistes varie bea^oo^ip pour la 
force : formé pat < ^ jeunes gens d^ la classe 
de i4 ans à i^, \t nombi^ s%n élève^ qualque^^ 
fois jusqu'à aoo. </ 

U j a «ne oi^aiièsatioà toute ^édalÀ pouf 
les haras ^ qui ont leur administration partih 
culière joui la direction d'un commandant de 
la division / avec un inspecteur et un artiste 
¥étérif:^affe« BaM dhtaqiM haras régimeotaire , 
on a réparti ^nn.t^drtafn ii<»nbre de oaiitonistee 
apprentis destinés à devenir forcerons ^ etc^ 

he bâtas d W régiment ^t divisé en autant 
de sections qu'il f a d'escadrons de eolons 'f une 
section se compose de neuf étalons^ ^et Je ii5 
jumens. ^ 

Les étalons pour les haras de cuirassiers 
sont ordinairement achetés dans les haras du 

9- 
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comte Orlof, du comte Zavadowski ou du prince 
Repnin, et sont payés jusqu'à 5,ooo fr. , quoi- 
que le gouvernement n'alloue pour chacun que 
2,5oo francs. Les étalons destinés à la repro-. 
ductîon pour les haras de hulans sont géné- 
ralement tirés du haras du prince Sanguszko y. 
en Volhynie , et ae payent chacun de 2,5oo à 
3>ooo francs, le double des i ^Soo francs alloués 
par le gouvernement. 

La forée de chaque division de cavalerie co- 
jnisée peut être. évaluée à 5,ooo chevaux, ce 
qui ferait pour toutes les colonies de cavalerie 
un total de 3o,ooo. Ce nombre avait diminué 
sensiblement , par la raison que la seconde divi- 
sion de cuirassiers , la seconde et la cinquième 
de hulans avaient été employées dans la guerre 
de Turquie, et la troisième division de cuirassiers 
ainsi^que la troisième de hulans dans celle de 
Pologne. Ces deux guerres qui ont été extrê- 
•moment meurtrières ^. surtout p.our la cavalerie, 
ont obligé^ ceâ corps à épuiser Jeurs escadrons 
<ie réserves et de cantonistes , de manière que 
<î'est tout au plus si le nombre susénoncé est 
actueUement atteint 
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§ IV. Administration. 

L'administration des colonies est entière'- 
ment calquée sur celle des régimens russes , à 
l'exception que l'échelle en est plus grande, 
qu'elle s'étend jusqu'à l'oi'gahisation intérieure 
de la colonie , à tous les divers intérêts , et 
qu'elle exerce une juridiction dans toutes les 
affaires litigieuses, civiles comme militaires. 

L'état-major du régiment, c'est-à-dire le 
colonel , l'aumônier , le trésorier et le quartier- 
maître , plus le commandant du bataillon de 
colons avec les quatre chefs de compagnie 
pour l'infanterie ; et dans la cavalerie , les quatre 
chefs d'escadrons forment le conseil d'admi- 
nistration de chaque régiment colonisé. L'un 
des officiers du régiment est chaque jour de 
service , transmet les ordres , et est chargé de 
diriger les enquêtes. 

Les comités administratifs des compagnies 
et des escadrons se composent d'un sous- 
officier et de quatre colons pris dans les quatre 
sections des compagnies. Les colons choisissent 
huit candidats qu'ils présentent au comman-» 
dant de bataillon ou au chef d'escadron. 

Il a été rédigé un code, à la fois administratif 
et judiciaire , qui est très-volu'minéux ; il règle 
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les divers intérêts sociaux dans les colonies , 
ainsi que le mode de répression des délits qui 
peuvent y être commis, maïs U y a loin de ce 
code à celui qui régit les régjinoMçnade frontières 
de TAutriche, I^à du moinâ il y a des rudUnens 
de droit naturel et civil ^ tandis) qu'en Russie 
c'est la volonté dos chefs qui constitue la loi. 

le^ maitrea colon» négUgeJi^s peuvent être 
mis en c^^at^lle ou privés de leur ferme. D'ail* 
leurs ^ ils sont soumia au régime du bâton , 
cQQfxmeJes sl^ldats» et cela toutes les fois qu'il 
plaît aux chefs de la colonie ; dans les cas graves, 
on en réfère a^u gouyerneur des colonies. Les 
s.ouS'Of&ciers, ainsi que les colons, n'ont aucun 
recours contre ses décisions ; les of&ciers seuls 
eu appellent à l'empereur* 

Il existe au quartier-général colonial , un 
magasin de réserve destiné à assurer , en cas de 
disette , la subsistance des colons. Dans la ca*- 
valerie , il y a en outre un magasin de réserve 
qui doit contenir le quart de la quantité de 
fourrages nécessaires à la conjsommation de tous 
les chevaux pend^ut un mois. Chaque colon 
peut demander et obtenir du magasin de ré- 
serve les grains donlf il a besoin pour ense<- 
mencei: ^ea , terrqs ^ à condition de rendre la 
mêm^ quantité i la récolte. 
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U y $1 aussi une caisse d'empruat. Elle se 
compose des masses partielles des colons tenant 
ciers , de ceux qui meurent sans héritiers , des 
diverses amendes, de Texcédent sur les dé'- 
penses d'entretien des églises , etc. ; des pro-» 
fits de la vente de Teau-de-vie , dont le mono- 
pole est dans les mains du gouvernement 
Chacun des colons peut, en cas de nécessité, 
emprunter jusqu'à la concurrence de 5oo rou- 
bles (francs ] sans intérêt ; pour ce qui dépasse 
cette quotité, il dpit payer un intérêt de 5 p. i oo ; 
Tadministration coloniale fae Içs termes de 
remboursement. 

L'état'-majord'un régiment cplonisé est placé 
au centre des villages , cpnstruits d'après les 
différens systèmes propres à chaque arme , dans 
un rayon de looo à :)poo mètres, et qui se 
trouvent occupés par une compagnie chacun , 
ou par un escadron, ou par un peloton de 
colons. 

Les maisons , toutes fort simples et en bois , 
comme celles des paysipis russes, sont con- 
struites avec symétrie , tantôt des deux côtés 
de la rue, tantôt sur une seule ligne du même 
côté, Jbes rues sont larges , sablées et bie^ 
entretenues. Les granges et des écuries , très- 
spacieuses, sont située,s en an:ière, et ^u<^d(;là 
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se trouvent des hangars irréguliérs. Tous ces 
divers bâtimens ont été construits aux frais du 
gouvernement. On exige , dans Tîntérieur des 
maisons , la même propreté , le même ordre et 
les mêmes soins , que dans les casernes. 

Dans les colonies du midi , on a construit , 
près de. chaque escadron, des écuries et des 
hangars pour les étalons, jumens et poulains. 

Dans celles des colonies du nord, situées 
aux envirpns de Saint-Pétersbourg, et qui 
sont visitées fréquemment par l'empereur et 
les princes, ainsi que par un grand nombre 
d'étrangers de distinction , , toutes choses se 
trouvent dans le meilleur état possible; et le 
voyageur , à l'aspect des maisons symétriques , 
des allées régulières , etc. , ne pourrait que 
porter un jugement très- favorable sur les colo- 
nies militaires, car il suppose que ces sortes 
d'établissemens ont tous été exécutés avec un 
soin égal. Mais ici, ce sont tout simplement 
des colonies de fantaisie , des camps de plai- 
sance, pour lesquel A-empereur Alexandre s'é- 
tait pris de passion et avait fait des dépenses 
extraordinaires. Dans son ensemble , la colo- 
liîsation militaire en Russie est une ec%eprise 
qui est loin d'avoir atteint son but ; on peut 
même dire qu'elle l'a manqué. Aussi nouis pro- 
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posons-noas dé considérer plus loin les colonies 
militaires sous ce point de vue. 

Les généraux, les officiers supérieurs et les 
officiers inférieurs habitent dés tnaisons qui 
sont bâties près de Tétat- major du régiment. 
En outre 9 il y a une église, une pharmacie , 
une prison , une caserne pour les ouvriers , des 
étables , des écuries, un hôpital dans lequel les 
colons , leurs femmes et leurs enfans sont traités 
aux frais du gouvernement. Tous ces bâtimens 
sont vastes, commodes et bien entretenus, 
près de Pétersbourg , et en général dans les 
colonies du nord. Il y a aussi des restaurans où 
les officiers prennent leurs repas. Le gouver- 
nement passe i,5oo roubles (francs) à Téco- 
nome-restaurateur. Un général paie 3 roubles 
(francs) par jour, pour sa nourriture et son 
logement ; un officier supérieurpaie 2 fr. 60 cop. 
( 2 fr. 60 c. ) ; un ^capitaine 76 francs pour 
quatre mois; son lieutenant 60 fr. La nourri- 
ture est abondante et assez bonne. D y a une 
diligence au service de i'état-major , qui va 
d'une colonie à l'autre , et jusqu'à Novgorod. 
Des bateaux à vapeu^r partent tous les jours de 
cette vill#, et vont jusqu'à Grouzina et Stara- 
Roussi. 

Il s'en faut bien que les choses soient au 



l38 SYSTÈME MILITAIRE 

i3oêi»Q point dans lep colooies du midi» même 
à l'extérieur, quoique le terrain soit plus fertile, 
le c^mat moins rigoureux ; les soins qu'on en 
prend sont moins assidus ; les ressources aussi 
sonV moins abondantes; d'ailleurs, beaucoup 
plus reculées de la capitale» la rapacité des ad- 
ministrateurs y a bien plus beau jeu. Lorsqu'A- 
lexandre alla lea Tisiter dans Tété de 1 824 > le 
général de Witt» qui les commandait, fit les 
plu^ grands efforts et des dépenses énormes 
pour leur donner un aspect florissant, pendant 
que l'empereur y jetterait un rapide coup-d'œil. 
Les maisons furent peintes, les routes gar-* 
nies d'arbres» que l'on Tenait de couper dans 
les bois et de mettre en terre, uniquement 
pour le passage du souverain. Pour faire, à ce 
moment , foule autour de lui , on loua les hom- 
mes et les enfans dans les villages voisins ; le 
gros bétail et les troupeaux de moutons étaient 
également loués 9 et on les plaçait dans les 
champs et les villages traversés par Alexandre» 
de manière h lui présenter les apparences de 
Taisance et de la richesse des habitans« I#ors* 
qu'ils avaient servi au coup^'œil dans un en*- 
4rpi* j -on les chassait aussitôt versnine ftutre 
partie des colonies, afin d'y servir le lendemain 

\ uno représentation pareille. Un^rs^id nonnJ>re 
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d^nimaux crct» de fatigue dans ces courses con- 
tinuelles» Lés propriétaires furent remboursés 
parle gouverneur, qui lui-même sut très-bien 
tirer des établissemens coloniaux Tindemnité 
de ses avances, au moyen d'un surcroit de vexa- 
tions exercées envers les Colons. 

£n face de la maison oà TEmpereur a'arrê-* 
tait, était pla^^ée une boulangerie» et une jolie 
marchande j vendait des petits pains aussi 
bons qu'à Pétersbourg. L'empereur les trouvait 
excellens , et s'en faisait se];vir pour son café« 
C'était là une des mille petites ruses par le&* 
quelles on s'efforçait de luiinculquer une haute 
idée du bonheur et de la prospérité des Co- 
lons, dont il ne voyait point les souffrances 
et les larmes que leur avaient coûté les plaisirs 
de ses généraux et de ses officiers. 

On s'étonnera sans doute un peu qu'Alexan- 
dre ait été dupe de ces artifices, tout mul- 
tipliés qu'ils fussent et quelque disposé qu'il 
pût être à s'y prêter; mais les mêmes lieux, cin- 
quante ans auparavant, avaient été le théâtre 
de semblables Ulusions^our son aïeule, femme 
très-fine incontestablement, et le général, de 
Wîtt ne fut pas moins bon comédien que? ne 
l'avaient été les adulateurs de Catherine; II , 
pendant le cours dus voyage triomphal qu'elle 
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exécuta, à leurs sollicitations empressées, à tra- 
vers les nouvelles provinces de son empire. 

S y. Considérations. 

Nbus avons exposé quelles avaient été les cir^ 
constances qui forcèrent l'empereur Alexandre 
à recourir à des moyens extraordinaires pour 
le recrutement et l'entretien de ses armées. 

Nous allons maintenant considérer les coio- 
nies militaires sous les trois' principaux points 
de vue. d'après lesquels on les a instituées , et 
qui étaient : 

I* De réduire la dépense de l'armée perma- 
nente , en forçant les soldats de contribuer à 
son entretien par des travaux agricoles. 

2* D'étendre et d'améliorer l'agriculture , et 
d'augmenter la population. 

3' D'augmenter la force de l'armée , et de 
ne séparer le militaire de sa famille , que pour 
le service de campagne. 

I. Sous le premier rapport, ce n'était pas la 
paie très-modique du soldat ( environ i o francs 
par an), qui obérait l'Etat. Les plus grandes 
dépenses étaient pour les vivres , les fourrages 
et l'habillement que le gouvernement fournit 
toujours. Pour s'éviter ces fournitures et en 
charger les colonies elles-mêmes, il a fallu faire 
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des avances énormes pour rétablissement de 
celles-ci et pour leur entretien , afin que la pro« 
duction des Colons pût fournir non-^eulement 
à leur propre consommation , mais à celles des 
troupes. Encore faUaitnll alors , de toute néces- 
sité, augmenter le traitement des officiers et 
commandans des corps colonisés > puisage les 
fournitures su s-mentionnées étaient pcii eux 
de grands objets de spéculation et de fortuné 
et même le principal moyen pour subsister, f 
raison de l'extrême modicité de la solde de 
l'officier russe. Alors aussi l'avantage que s'était 
promis le gouvernement devenait presque illu- 
soire, et cela d'autant plus que la nourriture 
des sous-officiers, des musiciens et des tam- 
bours demeurait toujours à sa charge , et que 
la levée des impôts, dans toute l'étendue du 
pays occupé par les colonies militaires , n'avait 
plus lieu. D'un autre côté, leis commandans et 
les autres supérieurs des nouveaux établisse^ 
mens n'ayant point perdu l'habitude des profits 
illicites, leur rapacité s'^t donné carrière sur 
tous les objets d'industrie et de production du 
territoire colonisé , de manière que , grâce à 
leurs soins vigilans, on doit s'attendre que ces 
contrées ne pourront jamais parvenir à un état 
florissant. 
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Une dépetifie ^e le gouterneaient n'avait 
point à supporter ayant rinstitution.des colo>^ 
nies militaires, est rhabillement de tous Jes 
Goions et caatonniens. C'est uae charge coD5i<- 
dérahle qu!il s'est donnée de plus, et je crois 
pouvoir conclure de tout ce qui précède ,, que 
l'ËBUKreur a perdu plus qu'il n'a gagné à ces 
nouTOLUx italiHsseiïiens ) qui devaient 9 disait* 
on ^produire desrésultats mermUeux. Le gou* 
NenieHienta pu trouver quelques avantages dans 
ks oeïonies du midi , niais ils sont bien coin^ 
pensés par l'état de misèce dans lequel eUes se 
trouvent. . 

Uk Quant à la seconde question , de faire 
faire des progrès à l'agriculture et d'augmenter 
la population , on ne peut disconvenir que o^ 
but n'ait été atteint^ du moins parles colonies 
des bords du Tolkhof et du lac Ijimen* On est 
parvenu à y opérer des défricheinens et à j 
mettre en état de culture une assez grande éten- 
due de terrains 9 la plupart tout-^à-fait stériles 
jusqu'à cette époque', et qui peuvent passer 
aujourd'hui pour asseK productife^ eu égard 
à l'état général de l'agriculture dans l'empire 
russe» Pour obtenir ee résultat, trèS'^satisÊHr 
sant assutément 9 on conçoit qu'un gouv«me^ 
ment qui dispose de grands moyens , n'aitépai^- 
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^é ni les soins ni les sacrifices ^qull ait fait 
ériger arec peine et à grande frais nombre de 
rilldges entièrement nouveaux dans des con^ 
trées incultes et à peu près inhabitées jos^ 
que*-là) et qu'il n'ait pas balaneé i faire ks 
énormes avances indispensa^^kment nécessai-»- 
res à rexécution de ses ^ians;. La téali»ation 
en grand des projets d*amélioration soci^e est 
chose trop peu commune encore i pour qi;^ 
Ton ne s'empresse pas d's^plaudir hau^ment 
aux efforts et aux suecès de Tempereur Alexan^ 
dre^ pour l'objet dont il «-agit id^ eussent^ 
ils même occasionné^ comme on le présume^ 
d'assez grands embarras dans ses finances; 
nûiais à des mesures aussi sages , fallai^-^il ajouter 
la faute d arracher à des pays fertiles leurpo^- 
pulatîon encore trop peu nombreuse » pour 
crée^ belle des établissemens que l'on projetait? 
D^ailleurs la plupart dés colonies mili^irés, 
surtout èelles du ttndi, ont été établies âatà 
les i^illages d^ la couronne^ qui , en Russie% 
sont les pins aisés et les plus industriisuXvLeur'S 
habîtans sont âfsse^ uÉodérément imposésf et aï, 
pour échapper à là cupidité ainsi qu'aux vexa^- 
tions des administraièurs des domaines; îb 
sont forcés à déplus ou moins grands sacriflces 
pi lis où moins répétés ^ ils maudiront le jour où 
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on a Toulu changelr leur sort» Leur condition est 
certes plus supportable que celle des autres serfs. 
Âpres avoir travaillé le nombre d'heures fixées 
par jour, ils disposent du reste de leur temps, 
et, avec de l'industrie, peuvent se procurer de 
Taisance et par-fois de la fortune, avantage que 
les serfs des particuliers obtiennent rarement. 
Les premiers fouissent d'une liberté individuelle 
beaucoup plus étendue que celle qui est le par- 
tage de ceux-ci» Ils ne peuvent être privés de 
ces privilèges, tout minces qu'ils sont, non plus 
que de leur petit àvoit , fruit de leurs veilles et 
de leurs épargnes ; tandis que les serfs dessei-^ 
. gneurs n'ont généralement rien qui leur appar^ 
tienne en propre ; ils sont perpétuellement sou" 
mis aux caprices et aux fantaisies du maître^ 
ainsi qu'aux punitions corporelles qu'il lui plaît 
de leur faire infliger ; ils sont de plus exposés à 
être vendue , eux et leurs familles , comme les 
bestiaux et la terre à laquelle ils sont attachés, à 
passer ainsi de main en main, à être arrachés 
aux objets de leurs affections, aux habitudes 
qu'ils ont contractées , et qui semblent être à 
l'homme une propriété d'autant plus chère que 
sa condition est plus misé;:able. 

Pour le paysan de la couronne , l'esclavage 
n'est .point revêtu de formes aussi barbares ni 
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accompagné de circonstances aussi cruelles. Les 
conséquences les plus amères ne l'atteignent 
que rarement, et l'on conçoit qu'en comparant 
sa position avec celle du soldat, il préfère de 
beaucoup la sienne, et qu'il ait horreur de la 
servitude nilitaire et de l'uniforme qui en est 
la livrée. 

Effectivement ce joug nouveau et partant 
plus pénible que l'ancien , ne pouvait que lui 
être odieux, et la mort lui semblait préférable. 
Aussi éprouva-t-on une opposition très-vive de 
la part de ces paysans que l'on soumettait au 
régime des colons militaires* C'est uniquement 
par la force qu'on est parvenu à les y plier; 
et si leur résistance a été trop vaine jusqu'ici, 
ils n'en conservent pas moins l'espoir de s'en 
délivrer un jour. 

Enlevés subitement à la cabane et au sol 
qui les ont vu naître, ces paysans, surveil- 
lés , visités , contrôlés à chaque instant par 
des officiers dont les manières leur étaient an- 
tipathiques; ne pouvant, dans les colonies, 
disposer de leur personne , de leur temps ni de 
quoi que ce soit sans la permission de ces nou- 
veaux chefs, plus rigides que ceux auxquels 
ils étaient accoutumés, ils tombèrent dans le 
désespoir. La régularité et la monotonie de toute 

10 
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€^te exiatefice de camp , où \6 lever , le couchtr , 
le6 repas tt les travaux s'exécutent au son du 
tambour, les découragent totalementé Le colon 
trouvé peu d'intérêt à faire produire le» terres 
sur lestfuell^ ^n Fa transplanté , quoiqu'elles 
smcBt souvent plus considérables ({|^ la portion 
qu'il cultivait précédemment comme paysan do- 
manial, et bien que sa cabane soit plus jolie et 
plus commode que celle qu'il a quittée ; comme 
il ne peat se fotJEoef de pécule, di acheter ni ven^ 
dre sans autorisation préalable ^ l'espérance^ le 
zèle et l'ardeur au travail, qui l'animaient autre^ 
fois ^ l'onit abacidoi^né ; ils sont i^emplâcés ches 
lui parla ctainte des punitions , que le système 
de vexation et d'oppression suivi par les chefs 
lehd fréquentes, et aussi souvent imprévues 
qu'inévitables. Aussi n'est- il pas étonnil^nt 
qu'une mère ait pu donner la mort à son en- 
fant «pour le soustraire aux mesures de con- 
trainte, aut vièlences, qu'on employait envets 
ce^euné homme pour le revêtir de l'habit mili-* 
taire. Observons d'ailleurs que les terres colonia-^ 
les cultivées par des hommes réduits à un assu** 
jétissement pei'pétuel et abrutissant ^ rendent à 
peine les semences. lié soldat cultivateur ad-* 
joint au colon ^ ne peut jamais lui être d'uti 
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grand ^secoiJirs ; Taide qu'A peut dm^iiîdr dans 
ses travatrx d'agricwltttre^t d'écon<Mnie é&àff^- 
tique et rurale, sfe réduit à pett deehoise', 
à raison de là fréquence 'deis ex^eices %t de 
toutes les^exîgences p^rsonbeileS' él- sans fin 
des officier^ èûvers les unettibreis qui cmei^ 
posent la maison du colon. Le isoldat est 1^ 
plus souvent une dbarge^et un grand ^emèat-r^ 
de plus poàr lui ; ses enfoflis'méme, dassës dés 
leur tendrie jeunes&e et iK>tmiis à tit^ute U rigi- 
dité disciplinaire de rarméeyne petireM gtièiié 
seconder teur ^rei et c'esl malheureasetnènt 
le cas de dire que le régîth« des i^olonies mili- 
taires a fait lâentîr le ptore^ht russ^ : A^i ^m^ 
fans sùHt ta ruine àes rich^ prôfriiWiftê dùfti 
' Us partageht ta fèrtuht^ màà font tàrkimsè dû 
paysan. 

En théine générale , nous arrirotis à <éeite 
conclusion* qtie les colopie^ tnilitaîrcs russes 
ont eti péii dWets fatOraWes rèlatitement à 
Taînélioràflon de l'agriculture^ raugmenlàtion 
de la population et le bien-iêtre de celle-ci daiis 
les contrées de l'empire dû elles ont été établies,' 
surtout sH*oH dpjjosè l\in â l'autre l'état de ces 
contrées ayant et ajjrèslïhstitlitioû colonial. 

III. A l'égard de l'augmentation des forcés rili* 
litaiies dèl'efhpiië comiiiétéëultat de l'établis- 

10. 
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sèment des colonies , cela est une chose incon- 
testable, puisque les corp« colonisés s'y re- 
crutent d'une manière plus régulière et plus 
prompte que par l'ancien mode des levées. 
Mais ne trouverait-on pas que cette classe nou- 
velle de paysans censitaires arn^ est à peu 
près l'éqAiivalent de la garde nlKonale ou de 
la landvehr des autres états de l'Europe , et 
qu'elle pourrait de même devenir plus dange- 
reuse pour le despotisçie qui l'a créée que pour 
les ennemis du dehors ? « 

Plusieurs publicistes étran|lrs qui se sont 
occupés de cette matière, ont fait la même re- 
marque qui n'est pas «ans fondement , surtout 
pour ceux qui connaissent l'esprit turbulent du 
paysan et du soldat russes, et leurs dispositions 
à la mutinerie et à la révolte. En 1 83 1 , lorsque 
l'armée russe était forteil^ent occupée en Po- 
logne, Jles colonies du nord se révoltèrent. 
Pétersbourg "se trouvant dégarni de troupes, 
l'empereur craignit les suites que* ce soulè- 
vement pouvait avoir, et s'y rendit lui-même , 
accompagné d'un seul aide-de-camp. Sa pré- 
sence inopinée, et l'ordre qu'il intima aux ré- 
voltés de se soumettre , suffirent pour les ra- 
mener à l'obéissance. 

La hardiesse de Nicolas , le prestige du pou-» 
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Toir suprême et les idées superstitieuses dont le 
peuple est imbu en Russie, ont, en cette occa- 
sion, écarté les dangers du trône et prévenu un 
bouleversement dans l'empire ; néanmoins , 
quoique la discipline militaire pèse autant sur les 
colonies que sur les régimens, les conséquences 
de cet ordre xle choses ne sont pas les mêmes 
pour les premières dans l'avenir. On peut 
changer de cantoonemens lesrégimensdonton 
a à se plaindre ; les décimer, les licencier, 
et le renouvellement des actes répréhensibles 
n'est plus à craindre de la part d'aucun des in- 
dividus punis et isolés. Il n'en e§t pas de 
même à l'égard des colonies , dont les habi- 
tans ne cessent que momentanément et en 
temps de guerre de communiquer avec les in- 
dividus des corps colonisés en activité de ser- 
vice. Les relations de sympathie, d'habitudes > 
de famille sont entre euac infiniment, plus 
étendues, plus fréquentes, plu3 régulières et 
plus suivies que ne sauraient jamais l'être celles 
des soldats des autres corps de l'armée avec 
leurs parens et leurs villages. 

A l'égard des colonies, on peut dire que la 
racine des mécontentemens ne peut se dessé^^* 
cher , et le souvenir du mal s'effacer jamais. 
Les parens et les enfans nourrissent ces sou- 
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vetiîrs , que l'on se flatterait yainement de dé-. 
tFuire 9 eti qui gcaûdisfient avec lé temps. Les 
regrets dèS: eo£aBS soi;tt s^Doiveiat filas giands 
que ceux de leurs pèirés , pour ces lueurs de 
liberté dont joiiiissa\ent ceuix-ci , au sein: de la 
^»eryitude moins cruelle du village de la cou- 
ronne. Là on n'était pasipoursùiviflit ikne disci^ 
pline de tous les instant ; on j l^ouyait disposer 
de bien des choses et quelquefois de soL-même; 
on n'ayait pas là , codoine ici , des officiers sans 
cesse sur les talons, toujours mienaçant de la 
voix où du geste ; là, on n'était pas astreint à 
porter un uniforme. Qu'un mécontentement 
éclate patmi cette jeunesse pleine dé cea sou- 
venirs et d'aifdeur à la fois , et qu'elle se mutine 
comme elle est toujours disposée à l'entrepren- 
dre faute de réflexioh ; quelle force opposera- 
t-on à ces enfans? ce ne seront sans dpute pas les 
pères qui &é chargeront de les massacrer^ eux 
qui feraient bien plutôt cause commune avec 
eux* Sous ce point de vue^ les colonies peuvent 
être considérées comme des élémens. formida- 
bles contre le despotisme impérial. 

Quant à l'augmentation de l'armée active, 
elle existe en cela seulement que les bataillons 
et les escadrons peuvent être plus forts , et 
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tenue constamment au complet arec des hom** 
mes dressés et exercés. 

L'idée des colonies russes a sans doute été 
empruntée à rAutrkhe; mais la /lifférence 6ftt 
grande entre les régimens de frontières de 
rAutriche et les. régimens russes colonisés» 
Ceux-ci n'ont, en définitije» quun but fiscal f 
ce;^x4i ont un but tout (Pensif, s^opposer aux 
incursions des Turcs ; As ont d'ailleurs été éta- 
blis lentc^xient , ayec une savante éeonomii^» et 
ils sont sous le régime d'une tutelle paternelle. 
Aussi remplissent-ils le bt^ pour lequdi ik ont 
été institués. 

£n Russie , les colonies militaires du nord se 
trouyent placées comme pour menacer la ca-^ 
pîtale« Les colonies du midi pourraient avoir 
la même destination que celle des régimens- 
frontières de TAutriche; mais la haine des 
paysans, les rigueurs et les injustices dont les 
chefs les accablent, les feront penser à employer 
leurs moyens et leurs forces plutôt contre le 
gomrernement lui-mém^ , que contre les en-^ 
Demis extérieurs. 

Il est évident y se^is presque tous les rap- 
ports, que les colonies mildtaires russes ont 
manqué leur but ; elles ont imimeosément coûté 
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au trésor , et sont une des principales causes 
des embarras financiers du gouyemement. Dans 
un avenir plus ou moins prochain , elles me- 
naceront Teii^tence de Tempire. Elles n'ont 
rien qui puisse effrayer les puissances voisines , 
qpi même en doivent voir avec plaisir l'ac- 
croissement, puisque c'est peut-être le seul 
moyen d'amener à la civilisation ce pays plongé 
dans la barbarie, et tput-à-fait en dehors de la 
famille européenne. Ces colonies ont été con- 
çues dans l'intérêt unique du despotisme le 
plus raffiné ; on y a étouffé la faible et deriiière 
étincelle d'indépendance dont jouissaient les 
serfs de la couronne; c'est une preuve de plus 
que le bien-rêtre , l'industrie et la prospérité du 
pays n'entrent pour rien dans les calculs des 
autocrates russes , qui considèrent les forces et 
le travail de l'homme sous le même aspect que 
ceux de la brute ou d'une machine. 

Nous terminerons par cette réflexion : un 
état barbare ne peut prolonger son existence 
que de deux manières, ou en faisant continuel- 
lement des excursions et des conquêtes pour 
vivre aux dépens des autres états si ses armées 
sont supérieures en nombre , et ses soldats plus 
robustes , ou en se civilisant. 

La Russie ne peut plus vivre aux dépens de 
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ses voisins , elle est réduite à ses propres for- 
ces et à ses seuls moyens. M al|p:é ses armées 
énormes , l'immensité de son territoire , où elle 
développerait , avec un peu de liberté , toutes 
les industries et tous les genres de prospérité , 
nous la voyons laaguir^ vivre au jour le jour. 
Par exemple, elle surpasse de beaucoup la 
France en population, par la quantité et la va- 
riété de ses produits ; cependant elle n'a pas le 
quart de ses revenus- Veut-on savoir la cause 
de cette infériorité , c'est qu'elle manque abso- 
lument de citoyens, et que ses institutions ^ 
ainsi que son organisation , n'ont pour résultat 
que de sacrifier le bien du pays aux fantaisies 
d'un seul. 
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CHAPITRE VI. 



Recrutement. — Remontes. 



.§1. ReomUmeni. 

On neconoait presque-point en Russie les 
engagemens yolontairesi, et dans tout l'empire, 
il s'enrôle par an à peine quelques centaines 
d'individus dans la ligne , car il ne faut pas 
considérer comme engagera ens volontaires ceux 
qui se font par les sujets qui entrent dans les 
corps d'instruction ni dans les écoles, puisqu'ils 
sont assurés de devenir officiers après un court 
apprentissage. 

Les troupes régulières non colonisées se re- 
crutent par appels forcés , sur toute la popu- 
lation chrétienne ou juive, la noblesse et le 
clergé exceptés ; mais les appels ne sont point 
à époque fixe, et toutes les classes n'y contri- 
buent pas également. On permet aux bourgeois, 
aux artisans libres de villes et aux paysans dits 
odnodworcy de se faire remplacer, en sorte 
que le poids du recrutement tombe principa- 
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lemant sur environ a4 millions de serfs 9 qui 
appartiennent tant à la couronne qu'à, la no* 
bksse. 

Les fevëesy en teinps depaix» se font tau» 
les deux ou touslestiroi&aiDS \ eUea ne sont que 
d'un ou de deux indiyidus sur cinq cents , et 
ne forment qu'un total de 48^<>^o. hommes ; 
mais ce nombre e^t sourent diminué du quart 
tant à cause du trafic Iionteux des ageous char* 
gés du recruteiiïent , que des maladies engen- 
drées par les: fatigues et les maurais traitemens 
qu'éprouTcnt les recrues pouj^serendre de leurs 
fojrers aux coirps; 

Les levées , pendant la guerre > s'élèr^it jus^ 
qu'à 8 et 10 sur 5oo. En 1812, l'empereur 
Alexandre rendit deux ukases , l'un qui prit \ 
hommes et l'autre 8 hommes sur 5oo. 

Lesleyéesde2et4hommessur5oo»ordonnées 
par l' empereur Nicolas en 1829, i83o et i83i 
n'ont pas fourni au-delà de 200^000 soldats, 
et n'ont pu combler le déficit que les campa-» 
gnes de Turquie et de Pologne ont occasionné 
dans les cadres de l'armée. 

L'ukase de l'empereur ayant déterminé la 
quantité d^hommes à fournir, le ministère 
arrête te contingent de chaque cercle , fet le 
gouverneur, d'aprèsles instructions qu'il reçoit, 
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en fait la répartition entre les diverses classes 
de la population qui y sont soumises. Les ma- 
réchaux de la noblesse font à leur tour, dans 
chaque cercle, la répartition du contingent, 
entre les nobles propriétaires qui choisissent 
eux-mêmes parmi leurs esclaves les individus 
qu'ils ont à fournir. Ce soin regarde les agens 
de la couronne, pour les paysans qui lui appar- 
tiennent. Les hommes libres des villes tirent au 
sort par les soins du politz-meister. 

Les seigneurs imposés au recrutement n'ont 
aucun égard à l'âge ni à l'état social des indi- 
vidus soumis au service, mais seulement à leurs 
qualités physiques^ ainsi, ce mode de recru- 
tement favorise en temps de paix les nobles 
propriétaires , qui se débarrassent de leurs 
mauvais sujets. Il y a plus , il leur permet 
d'arracher des pères du sein de leurs nom- 
breuses familles , un fils unique à sa pauvre 
mère , un mari à sa femme , par esprit de ven- 
geance ou d'avarice. 

Les hommes sont reçus depuis r8 jusqu'à 
4oans ; on en a vu même au-dessus de cet âge, 
arriver aux corps comme recrues , ce qui pré- 
sente des difficultés insurmontables à l'instruc- 
tion. Un seigneur a-t-il besoin d'argent, il suffit 
qu'il livre au gouverneur de la province un serf 
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propre au service pour en obtenir un reçu à 
précompter sur la prochaine levée. Ce récépissé 
vaut entre les mains du porteur une lettre de 
change, qui est bientôt escomptée par ceux qui 
ne veulent pas fournir d'hommes. En cas de né- 
cessité, le gouvernement peut convertir l'obli- 
gation du service en une taxe qui varie de 890 
à 2,000 roubles en papier (francs), par homme. 

Les recrues sont réunies au chef -lien de 
district et examinées par un conseil de recru- 
tement composé d'officiers pris dans les batail- 
lons de garnison, présidé par le gouverneur de 
la province ou par le maréchal de la noblesse 
et assisté d'un médecin. Là, tout est vénal ; aussi 
reçoit- on comme recrues, un grand nombre 
d'individus atteints de maladies ou d'infirmités 
qui devraient les exempter du service. Le géné- 
ral en chef d'une armée peut à la vérité réformer 
les hommes hors d'état de servir, et provoquer 
la mise en jugement des officiers prévarica- 
teurs ; mais cela occasionnerait de grandes dé- 
penses au fisc, ces recrues ayant déjà fait sou^ 
vent plus de cent myriamètres , et coûté beau- 
coup à l'état. D'ailleurs le trafic est trop géné- 
ral pour que la punition de quelques individus 
y remédie. 

L'époque des levées est une époque de crise 
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€t de désespoir pour les «erf» » même les plus 
malheureux. Il en est qui préfèrent la mort au 
service militaire. Souvent ik se mutilent, se 
eoupefit les doigts, s'arrachent les dents, ou 
se cachent dans les bois ^ et l'on n'est parvenu 
à diminuer le nombrô de ceux qui cherchent à 
«e soustraire par ces moyens extrêmes, qu'en 
rendant les villages responsables^ de ces pertes ^ 
quand un homme s'est mtitilë, ^u enfui , les 
faabitans de son village doivent en livrer deux 
à sa placew / 

Les paysans udefois énrégfanentés, sont morts 
pourleurpôys natal et po^ur leur parenté, avec la- 
quelle il$ n'ont plus de moyen d'entretenirdecor* 
respondanceet qu'ils nerevoientpresquejamaîs, 
puisque naguère encore ils devaient passer un 
quart de siècle sous les drapeauxi Et quel est 
le soldat qui, courant les hasards âe la guerre^ 
peut se flatter de dépasser vingt- cinq ans 
de service? Le petit nombre de ceux qui ont 
survécu à tant de périls et de fatigues, ont, en 
rentrant dans leurs foyers , trouvé leur femme 
remariée et entourée d'une autre famille > et 
se sont estimés heureux quand , par décision 
du seigneur , ils ont été admis à s'abriter dans 
un coin de la cabane qu'ils avaient construite de 
leurs propres mains. 



Le service militaire est le plus graûd fiéàù 
qui puisse frapper le peuple russe ; les etnpë^ 
reurs le savent si bien que , dans toutes les 
circonstances délicates , ils promettant d'en di- 
minuer la durée. Alexandre ^ en 181 a et en 
181 3 en avait pris rengagement : la victoire le 
lui fit oublier ; Nicolas ^ a son avènement au 
trône l'a renouvelé^ il a réitéré cette promesse 
après la guerre de Turquie ; enfin , après, la 
réduction de la Pologne^ la durée du service a 
été limitée en i83l par un uiase, à au ans dans 
la ligne et à 20 dans là garde $ mais éomme par 
une disposition de discipline, un soldat peut 
perdre son i^ncienneté pour 1b moindre faute ^ 
cet abaissement de la durée de service est illu* 
soire et n'apporte aucab changement dans }a 
condition des serfs sotmis au service. ïl faut 
pourtant convenir que rabaissement de la du-< 
rée de sertice ne dépend pas uniquement de lu 
volonté des empereurs ; les soldats congédiés 
rentrant libres dans leurs foyers, et ne pou** 
tant plus être attachés à la glèbe v 1^ seigneurs? 
Seraient dans l'obligation de fournir le double 
d'hommes, s'ils n'étaient retenus que onze ans 
sous les drapeaux , et cela leur occasionne*^ 
rait des pertes énormes et bouleverserait les 
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fortunes déjà si compromises par la fréquence 
des jievées. 



Choix Les seules conditions exigées des hommes 

des hommes 1 . , !»• i? ^ • ^ i 

pourks destmes^ pour 1 infanterie, sont une bonne 



différentes 
armes. 



constitution et une taille d'un mètre 590 à 6go 
millimètres. 

Les recrues, après leur arrivée au corps, sont 
reparties dans les compagnies. On peut compa- 
rer l'arrivée d'un homme de recrue à son régi- 
ment à l'entrée d'un forçat au bagne ; arra- 
ché à sa famille, la tête rasée, ayant souf- 
fert de la faim, des mauvais traltemens,, de la 
fatigue d'une longue marche , il est déjà très- 
affaibli moralement et physiquement; l'idée 
seule de sa conditionne tourmente, plus^que 
la certitude d'une mort craelle et prochaine. 
On lui donne d'abord un vieux soldat ( dziatka) 
qui commence par lui apprendre cette position 
automatique qu'il doit tenir devant chacun 
de ses supérieurs , il lui peint ensuite sous des 
couleurs propres à augn;ienter la terreur dont 
il est déjà pénétré, les devoirs qui lui sont 
imposés et les chàtimens qui l'attendent s'il y 

manqqe. 

L'homme habillé et équipé, est exercé deux 
à trois fois par jour au maniement des armes ; 
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Où lui désigne ensuite un métier dont l'appren- 
tissage est la seule distraction permise aux tra-> 
vaux de son nourel état. Les capitaines sont 
responsables de la double instruction des re- 
crues. Quelque s^évère que soit leur surveillance, 
on pense bien qu'U faut beaucoup de temps 
pour l'apprentissage; car il n'y a d'autre yéhi- 
cule d'instruction que la crainte des châtimens 
corporels. 

On recrute la cavalerie avec les hommes de 
la plus haute taille. Le choix est fait parmi les 
hommes les plus forts et les plus grands. dès le^ 
vées , pour la grosse cavalerie» et à leur défaut 
dans les soldats d'infanterie, par les comman- 
dans des corps » qui d'ordinaire ont peu d'é- 
gard aux autres qualités des recjcues et à leurs 
dispositions pour l'équitation. 

Le choix des hommes destinés pour le senrice 
de l'artillerie et du génie n'est pas fait en Rus- 
sie avec plus de soin qiïé celui des hommes 
jetés dans les ca4ie%^es autres armes. 

Les recrues sont traitées à leur arrivée au 
corps comme dans l'infanterie; souvent plu- 
sieurs mois s'écoulent avant qu'on leur enseigne 
dans la cavalerie à panser un cheval, dans 
l'artillerie le service des pièces , et dans le génie 

11 
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les travaux d'attaque et la construction des ou- 
vrages de campagne. 

Presque tous les bataillons de garnison se 
recrutent avec les hommes de toutes armes 
qui, avant d'avoir atteint la durée légale de leur 
service, n'qnt plus assez de force pour conti- 
nuer un service actif; il n'y à d'exception à 
cette règle , que pour quelques bataillons sta- 
tionnés dans le gouvernement a Orenbourg et 
eu Sibérie. 

Lesrégimens de la garde qui , au terme dé 
leur înstitutio,n, devraient prendre leurs hom- 
mes dans les grenadiers, se recrutent dans les 
régimens de la ligne, non en prenant les hom- 
nies les plus braves comme cela se pratiquait 
dans la garde de Napoléon, mais en choisissant 
ceux qui joignent à la jeunesse , la taillé et la 
figure. Il faut à l'autocrate de beaux hommes 
pour ses parades. 



^ 1 



S II* ^emmS- 

Nulle puissance en Europe n'est plus riche 
en chevaux que la Russie. Cependant avant 
l'institution des haras des colonies milibirei^y 
elle ne tirait les siens que de haras particuliersJ 
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En général les chevaux delà cavalerie sont vifs^ 
légers, durs à la fatigue , et de haute taille. Ceux 
de la cavalerie légère ont entre i." 6^5 millitdè- 
tres^t i."" 695 millimètres , c'est je crois à péû 
près la taille dés chevaux de dragons français ; 
cet înconvehient s'est fait vivement Sentir dans 
ta dernière guerre dé Turquie. Ges éhèvaux ac- 
coutumés à tant de soins à TécUrie , obligés en- 
suite de bivouaquer, et dé se nourrir de mauvais 
fourrage \ert, dépérissaient bientôt. C'est ce 
(juî a ifait penser à modifier le système des re- 
montes en donnant à la cavalerie légère des che-* 
vaux plus petits. 

La durée d'un cheval est fitééà 8 ans; ainsi 
chaque régiment est censé faire annuellement^ 
une remonte d'un huitième de son effectif.' 
Conformément à cette fixation , chaque colonel' 
reçoit en numéraire le montant de la remonte 
d'après le prix fixé pour son arme. Les colonels 
désignent un officier, connaisseur en chevaux, 
pour la remonte dont il â besoin, lequel ^t 
responsable des chevaux ; ceux qui fcnt refusés,* 
lui sont renvoyés à ses frais. 'Ordinairement,* 
les colonels passent un marché avec celui des' 
officiers qui connaît le mieux la contrée, afiri 
qu'il puisse faire directement lés aëhats ialùx 

1 1. 
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propriétaires. Autrefois un cheval de grosse 
cavalerie ne coûtait que 1 20 roubles en papier 
( fr. ) et un de cavalerie légère 60 ; à présent 
leur prix s'élève de aSo à 4oo roubles ( fr.). 

Les colonels qui se piquent d^avoir de bons 
chevaux , ajoutent de leurs propres deniers ce 
qu'il faut au prix du gouvernement et se dé- 
dommagent largement epsuite de ce sacrifice 
sur les autres branches de l'administration 
dont il sera question plus loin. 

On remontait autrefois la cavalerie légère de 
chevaux sauvages du Don, Kalmouks et Kirgîs; 
mais on y a renoncé à cause de la difficulté de 
les dresser ; on fait à présent des achats dans 
les steppes et dans les gouvernemens du midi , 
dans les haras des riches propriétaires, surtout 
dans les gouvernemens de Kief, Chernigof , 
Pultava , Kherson , Ekatérinoslaf et Kharkof. 
La grosse cavalerie se remonte dans la petite 
Russie. On attache une trop grande importance 
à la robe des chevaux : on fie reçoit ni l'isabelle 
ni la pie ; on ne tolère les robes blanches que 
dans la cavalerie légère. Une couleur différente 
est affectée à chaque division de cuirassiers ; la 
i." monte des chevaux bai-brun; la a."* bai- 
clair, la 3."* des chevaux noirs. Dans la cava- 
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lerie légère Tuniformité des robes n'existe que 
par escadron , excepté la 6."* division de hulans 
autrefois dite de Lithuanie , où la robe des chc* 
vaux était par régiment comme dans la cavale- 
rie polonaise. 

Il semble que tous les colonels de cavalerie 
mettent leur orgueil à avoir de bons cbevaux ; 
mais il ne faut pas s'y tromper, le soin qu'ils 
en prennent ne provient que de la crainte d'ê- 
tre ruinés lorsqu'ils seront promus à un grade 
supérieur. Le règlement exige qu'ils rendent 
leur régiment dans le meilleur état , et il dé- 
pend de leur successeur de réformer tous les 
chevaux tarés, et de les remplacer à leurs frais. 
Plusieurs colonels , qu'on ne pouvait taxer de 
négligence, se sont vus riliner de la sorte, en 
passant généraux-majors. Bientôt il n'y aura 
plus d'officiers assez hardis pour accepter le 
commandement d'un régiment. On a donc 
extirpé un mal en en introduisant un pire. 



.994»o«ooe««e«tt««e0««eo«(M»o«o»««»eoo 



CHAPITRE VII 



AvancemenU — r- Récompenses. — Retraites. 



§ I. De V Avancement. 

)eraTance-. Dcpuis Pierre I.**, il n*y a plus en Russie de 
'"®°** fourmilières de capitaines au maillot comnxe 
on en voyait encore en France avant la révolu- 
tion. Dans quelques cas particuliers très-rares, 
Jes enfans privilégiés fo:3rnissaient des rempla- 
çant jusqu'au moment où ils étaient en état de 
prendre le commandement ; ces capitaines en 
2* étaient pour rordinaire de pauvres gentils- 
hommes pupilles du seigneur, auquel apparte- 
nait l'enfant privilégié. 

Les empereurs ayant senti que Tarmée était 
l'appui de l'Etat , voulurent lui donner plus 
de force et de considération , en obligeant les 
princes du sang à passer effectivement par toiis 
les grades de la hiérarchie militaire ; ainsi quoi- 
qu'un prince soit colonel titulaire de plusieurs 
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Fégimens , il porte l'uniforme d'un seul, y fait 
dans un âge assez ayancé le serrice de tous les 
grades subalternes ayant de paryenir aux gra-^ 
des supérieurs , et il n'est pas rare de voir un 
prince héréditaire monter la garde , et faire 
faction comme un simple soldat. S'il est yrai 
que cet apprentissage soit court, et qu'ordinai- 
rement il finisse au bout de deux ou trois ans, 
il n'exerce pas moins une. influence salutaire 
sur les grandes familles , dont il modère l'ambi- 
tion, qui, si elle n'était soumise à ces épreuyés 
plus longues et plus dures pour, elle que pour 
les grands-diics , enyahirait tous les: grades; 

Il y a quatre grades parmi les officiers-géné*- 
raux , ce sont ceux de feld-maréchal^ dé général 
d'armée, de lieutenant-général et de général- 
major. Les premiers commandent des armées , 
les seconds des coips d'armée ^ les .troisièmes des 
diyisions, et les qufitrièmes des brigades ; 'dans 
les gardés ces derniers ne conimandent qtie des 
régimens. Tous les officiers! généraux roulent 
entre eux pour l'ayancement. Les ofikiers su- 
périeurs roulent dans les diyisions , les officiers 
inférieurs dans les régimens dont ilfii font partie. 

Le système d'ayancement quei'^usage de plus 
d'un siècle a consacré , et dont l'empereur sem- 
ble ne vouloir pas. s 'écarter, est l'ancienneté. 
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Mais 9 pour abaisser l'obstacle que ce principe 
mettrait à Tambition des grandes familles, 
au bon plaisir de l'autocrate, on a imaginé de 
constituer une armée dans l'armée , aûn d'en 
«xtraire les sujets doués de qualités précoces , 
et de les verser ensuite dans la ligne. Cette 
armée, c'est la garde. Dans la vieille , l'échelle 
hiérarchique est raccourcie de deux échelons ; 
il n'y a ni majors , ni lieutenans-colonels , et 
de capitaine on passe colonel , premier et pré- 
cieux avantage pour les jeunes gentilshommes 
qui en font partie. Ainsi , ces officiers ont deux 
grades sui^essus de ceux dont ils sont titu- 
laires; en sorte qu'un capitaine de la titille 
garde a le grade de colonel dans l'armée. Dans 
la jeune garde et l'état-major général , le pri- 
vilége se restreint au grade supérieur de celui 
dont on est titulaire. Qu'arrive-t-il de là ? c'est 
que la gajrde verse son trop-plein dans l'armée, 
et que des colonels pour ainsi dire imberbes 
viennent prendre le commandement des régi- 
mens de la ligne, au détriment de vieux et 
méritans lieutenans-colonels , qui n'ont pas 
eu l^vantage de débuter dans la carrière, en 
entrant aux gardes ou à l'état-major général. 
Indépendamment de cette pépinière d'officiers 
supérieurs , ouverte aux grands de Russie , en 
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dépit de Tusage d'ayancement à l'ancienneté , 
le gouvernement saisît encore en temps de 
guerre Toccasion de pousser ses protégés, en 
leur confiant des missions et des commande- 
mens, au moyen desquels ils se font connaître 
de l'armée et gagnent un avancement hors de 
tour. 

Dans la garde plus que dans l'armée , on tient 
au mode d'avancement par ancienneté; il ne 
saurait y avoir de prétexte à commettre de 
passe-droits, tous les officiers étant jeunes, no- 
bles d'extraction et sortant des mêmes écoles. 
Dernièrement, l'empereur voulant faîjfe avan- 
cer un fils naturel du gfand duc Constantin 
dans les cuirassiers de la garde, nomma par 
respect pour l'usage, tous ses anciens au grade 
supérieur, bien qu'ils dussent rester longrtemps 
surnuméraires , le régiment étant au complet. 

Dans l'armée , l'ancienneté n'est pas l'objet 
d'une attention particulière du prince, l'avan- 
cement se fait sur la présentation des généraux 
et des commandans de régimens, qui n'ont pas 
toujours égard à l'ancienneté , mais qui ne man- 
quent jamais de sujets pleins d'espérance. 

Dans quelques corps , les colonels informés 
que les princes affectent un grand respect pour 
les droits de l'ancienneté , n'osent pas faire de 
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propositions d'àyancement contraire^ à Tusage, 
mais usent d'un indigne stratagème pour pro- 
curer de Tavancement à leurs créatures ; ils ob- 
tiennent par dol ou par menaces la démission 
de ceux dont ils destinent le grade à leurs 
protégés I et expulsent ainsi, année commune y 
quatre à cinq officiers de leur régiment. 

Les préférences accordées au préjudice des 
indigènes le sont aux étrangers et surtout aux 
Allemands qui puUullent dans presque tous les 
régimens et à l'état-iiïajor. Us sont jalousésv 
haïs , à tort ou à raison par les officiers russesk^ 
On raconte qu'un major dont l'empereur était 
fort satisfait , et auquel il demandait s'il Youlait 
quelque grâce , repondit ry^ ne voudrais qu^êtrt 
Allemand. Ce sont les écoles militaires, des 
pqges , des cadets, et des sous-officiers, qui 
fournissent le plus grand nombre d'enseignes^ 
à l'armée. Autrefois , les élèves des universités 
pouvaient aussi entrer comme officiers dans 
les corps , mais peu ont usé de ce privilège qui 
leur a été enlevé depuis quelque temps. Les 
autres jeunes gens qui fournissent le surplus 
des officiers sont de pauvïes gentilshommes 
qiii entrent dans les corps de la ligne sous le 
nom de junker et qui , d'après un ukase de 
Paul L**, passent officiers après deux ans de 
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service. Les volontaires roturiers, fils d'étrangers 
ou d'employés subalternes, qui entraient au ser- 
vice comme sous-officiers et pouvaient devenir 
enseignes d'après le même ukase au bout de 
quatre ans , de même que les fils des popes et de 
marchands qui n'étaient susceptibles de le de- 
venir qu'après six ans ont renoncé à une car- 
rière dans laquelle ils n'ont aucune chance 
favorable par la mauvaise foi dont on agit à 
leur égard. 

Tous lesjunker sont tenus de fréquenter les 
écoles établies récemment au quartier-général 
de chaque corps d'armée, et n'obtiennent le 
grade d'enseignes ou cornettes « qu'après avoir 
subi des examens de capacité. En attendant ^ 
ils ne portent que les marques distinctives de 
leur grade ^ touchent la solde de soldat et en 
font le service. 

Les hommes pris comme recrues peuvent 
devenir caporaux , ou sous-officiers et sergensr 
miajors. Un ukase de Paul les déclarait su&* 
eeptibles d'être promus officiers après douze 
ans de grade dans la ligne, et dix dans la 
garde. L'empereur Alexandre confirma cette 
disposition; mais comme ils n'obtenaient l'ér- 
paulette que dans un âge avancé, et que la 
plupart ne savaient ni lire ni écrire, Nicolas a 
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restreint cette prérogative en n'accordant plus 
de grades d'officiers aux sous-officiers de la 
ligne et de la garde , que dans les bataillons de 
garnison, ou dans les invalides, ou bien encore 
pour se retirer du service. Cette exclusion, 
dont au reste il a cru les dédommager en leur 
accordant une solde double , ferme désormais 
tout avenir aux pauvres soldats et les a singuliè- 
rement mécontentés ; et il est bon de remar- 
quer, que tout le mérite que peut avoir Tarmée 
russe, elle ne le doit qu'à la classe des sous- 
officiers sur lesquels tout repose , et par qui 
tout s^exécute. Alexandre , sous ce rapport, 
pensait comme Napoléon, que c'était le moyen 
de donner de l'émulation à son armée; plu- 
sieurs soldats sous son règne ont gagné le grade 
de général à la pointe de leur épée , mais son 
frère ne partage pas cette opinion. Il favorise la 
jeunesse des écoles militaires , qui fournit des 
officiers moins grossiers. Sans doute l'instruc- 
tion est précieuse , mais l'expérience n'est pas 
à dédaigner, et souvent il y a plus d'étoffe dans 
un sous-officier illétré que dans un enseigne 
boursoufflé d'orgueil, instruit à l'école des 
pages. 
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§ IL Des Récompenses» 

L^armée engloutit toutes les illustrations de i^" ^^«o"»- 

, Il -i pense». 

1 empire. Tel prince ou tel boyard qui, par sa 
naissance, ses richesses ou ses lumières, de- 
vrait jouer le plus grand rôle , est souvent con- 
damné à végéter, confondu dans les derniers 
rangs ; tandis que les généraux souvent étran- 
gers , sont tout-puissans et obtiennent les fa- 
veurs de l'empereur. C*est sur Tarméè qu'il 
répand le trésor inépuisable de ses grâces. Nulle 
part, en Europe , il n'y a plus de moyens de ré- 
compenser les services militaires. D'abord la 
noblesse , d'après un ukase de Pierre I.", est 
acquise à tous les officiers ; elle est personnelle 
pour les officiers subalternes , héréditaire pour 
les officiers supérieurs. Les généraux obtien- 
nent les commandemens , les gouvernemens , 
les ambassades , les places au sénat , les mi- 
nistères , les titres de prince avec le nom des 
pays conquis ou des grandes villes prises, et des 
dotations aux dépens du domaine impérial ou 
de l'ennemi. 

Indépendamment de ces moyens, il y a quan«- 
tité d'ordres de chevalerie , presque tous divisés 
en un certain nombre de classes. Le premier 
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de ces ordres est celui de Saint-Georges ; il. ne 
peut , aux termes de ses statuts , être accordé 
que pour de grands exploits. On se rappelle 
que le sénat en décerna la croix à 1 empereur 
Alexandre après la campagne de 18145 mais le 
monarque absolu la refusa , disant ne Tavoir 
pas méritée. Lord Wellington fut long-temps 
le seul militaire qui l'eut en Europe. Le vain- 
queur du Trocadero en fut ensuite décoré, et 
eut pour confrère le feld-maréchal Paskevitch, 
après la prise d'Erzerum. Il y a encore , outre 
cette monnaie, un autre genre de récompenses ; 
ce sont les lettres de félicitations et les sabres 
ou les épées montées en or , et souvent enri- 
chies de diamans , avec cette inscription : pour 
la valeur. L'empereur rehausse encore le prix 
de ces récompenses , par la grâce avec laquelle 
il les accorde. Koutouzof, après la campagne 
de 1812, reçut un des diamans de la couronne, 
qui fut remplacé par une plaque en or, sur 
laquelle était gravé son nom. Ces récompensés 
sont pour les officiers généraux et supérieurs. 
On fait moins de façon avec les officiers de 
grades inférieurs : une montre, une bague, où 
tout autre bijou, accompagné d'un diplôme, ré- 
compensent leur zèle et leurs services. La décora- 
tion de Saint-Georges est réservée pour des traits 
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de bravoure , on la donne aux soldats comme 
aux officiers, et elle rapporte aux premiers une 
haute-paye de 3 roubles ( 3 fr. ) par an ; où 
peut dire qu'elle est presque toujours mé- 
ritée; mais>combien d'autres ne sont que Id 
prix de la flatterie et de la bassesse ! Il y a en 
Russie tant de décorations, que c^est prodige* de 
voir un officier qui en soît dépourvu. D'abérdy 
après quinze ans de service, tous portent à la 
bôutonnièi^e une boucle en or, au milieu dé la^ 
quelle est le chiffre qui exprime le noinbré de 
leurs années de service. Cette boucle change de 
cinq en cinq ans. Vient ensuite la croix de Sainte 
Anne , qu'on obtient, officiers et soldats , après 
vingt ans de service ; elle eèt purement honori- 
fique, et n'iBSt qu'une mëdaîllë d'ancienneté. 

Les soldats portent iu^éï dés médailles ,' efl 
mémoire d'une camipagne où d'une bataille, 
de laquelle 3s sont ireveùus saufs. Ce sont des 
hochets q\ii flattent leur' amoûr-propre , et 
certes, il n'y a pas de quoi. ' 

Il est des récompenses jibiir dès régimens 
entiers ; eh certains cas , ils reçoivent les noms 
de carabiniers ou de grenadiers, ou ils sont 
àdjointis à la garde, ou bien on leur donne des 
collets brodés , des signés ) deâ plaquée siii^ liéà 
schakos avec des insbnj)xibris , dés drapeaux 
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particuliers , ou bien encore il est fait mention 
de leur conduite sur lesdrapeaux; enfin lescorps 
reçoivent des trompettes en argent , et d'au- 
tres distinctions pareilles. Ces sortes de récom- 
penses collectives sopt dune bonne politique; 
elles entretiennent l'esprit de corps. On sait 
que c'est à l'aide de semblables que Bonaparte 
avait exalté l'esprit belliqueux et patriotique 
des. troupes de l'armée d'Italie, et c'est proba- 
blement de lui que les autocrates ont emprunté' 
cette coutume. 

S III. Des Retraites. 

detofficieM* Le gouvernement russe, qui attire toute la 
pauvre noblesse et quantité d'aventuriers étran- 
gers dans l'armée, est obligé de pourvoir à leurs 
moyens d'existence , lorsque Tâge, les infirmi- 
tés ou les blessures les mettent dans l'impossi- 
bilité de continuer» leur service ; mais il le fait 
avec une grande parcimonie , parce que le tré- 
sor n'y pourrait suffire. 

La retraite des officiers et des généraux de 
tous les grades est fixée à un tiers de la solde 
d'activité après vingt ans de service; aux deux 
tiers à trente an$ ; à la solde entière après SSi 
ans. Lorsqu'ils sont blessés ils reçoivent la pen- 
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si(xa eu raison de la gravité de leurs 'bleèsàreis , 
qui se divisent en trois catégories.' La pre- 
mière comprend la perte d'un ou pjiusîears 
membres ; la deuxième ks blésëures graves ; la 
.troiJsième les l>lessure8 qui rendent incapables 
d'un service actif. Voici le tarif dé èe^pensions : 
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1*^« CLAMÉ. 

'Général .................. ^ 49<>^o 

Lieutenant- ôénéral 5)OOo 

Général-Major «... à,6oô 

Colonel 800 

Xieutenant-Golonel. 75o 

Major. i ...... . ^00 

Capitaine ^ i 6^ 

t^apitaine en second ....... i 600 

Lieutenant, é 55é 

Lieutenant en second 5oo 

Enseigne .......... v . \'* .;. . ^ 4^ 



5>Q00 ' 

a.ooo 
Ii^aoc 
. 75o » 
700 

600 1 

566 
450 
400 



Ces pensions éont payées pat lé trésor itûpé- 
rial; mais les officiers compris dans les deux 
premières classes peuvent cumuler leur pension 
avec celle du comité institué pour assurer le sort 
des militaires blessés. Tous lés pensionnaires 
capables de remplir des emplois civils en cumu- 
lent le traitement avec leurs pensions. Dans les 
états constitutionnels, les vieux soldats sont 
entourés de respect et d'égards ; la raison en 
est toute simple , ce sont des citoyens qui se 

12 
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saBi; déypués iiu $^rvic6 de k patrie. En Uns- 
sîe, ot^ l'^rp^ ii!e^ utile qu'à un seul , dès 
^u aa soldat e^t h(m^ 4'ét3at^ par Tige ou les 
infirpUtést 4^i^6ffl|>liit aeâ deroirs avec Tigueof , 
il; §fiit.pxis pour domasti^ue par les officiers, 
qui 1^ tf^t^at ^Q^vent d'^ne indaière barl»are , 
ou bien il est renvoyé dans les bataillons de 
garnison ou dan.^les compagnies d'invalides ser- 
rans» Le» bommes incapables de tout service, 
sont relégués dans les invalides non servans, 
où ils languissent dans la. misère et Toubli. 
Cent qui ont été blessés devant l'ennemi, 
reçoivent» coixime les officiers, une solde de 
retraile proportibnnée à la gravité de leurs 
bleâaàres, dont voici le tarif : 



1.** classQ. 200 . . . 

2.* » 'lao . , . 

5.* »'....... 100 

1." cla9se i55 . . . 

a.* » 8o . . . 

5.* * »70 . . . 
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i5o 

90 

..... 75 

100 

6o 

5o 
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CHAPITRE Vlil. 



Discipline^ -^ Justice militflire. 



§ I. Discipliné, 

En gédéral , plus tine armée est bonne ,|)lus CaMctère 
elle est danè le sens opposé à ïâ société. En akdpUne 
effet , lè premier principe de son exîstende est "*^- 
qu'un seul commande, et que tous les autres 
obéissent, qu'il n'y ait pas deux égaux, tandis 
que, plus la société est civilisée, plus il y a 
d'égalité devant la loi i personne ne commande 
ni n'obéît; la loi seule gouverné. Pour înéttre 
plus en évidence la bonté de la discipline des 
armées , nous la rechercherons dàhs les élé- 
mens mêmes dont elles se composent. 

En France , les levées se font par tirage ail ^ 
sort. Ainsi, ceux que le hasard destine â la car- 
rière des armes, s'y dévouent par patriotisme, 
ou s'y résignent comme k uùe indispensable 
nécessité ; les uns et les autres , en fésànt lé 
sacrifice de leurô affections, de leur liberté à 

H. 
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la chose publique, fout une action dont la 
patrie leur tient compte plus tard. C'est un 
devoir 9 et ils se soumettent sans murmure à la 
discipline , par la conviction que c'est le pre- 
mier moyen de le remplir ; qu'en obéissant on 
apprend à commander, et que souvent il y a 
autant d'honneur à obéir ponctuellement, qu'à 
bien commander. 

En Angleterre , cela se passe d'une manière 
différente , puisqu'on recrute l'armée à prix 
d'argent, les enrôlés savent d'avance quels sont 
les devoirs qu'ils doivent remplir ; là discipline 
ressort donc de la nature même du recrute- 
ment. 

e . . . ■ : 

Il n'en est pas ainsi dans l'armée russe ; là , 
l'homme est absolument contraint à devenir 
soldat , il est enlevé de force du lieu natal , sou- 
vent garotté; c'est fréquemment une victime 
du caprice de son maître , que l'on arrache du 
sein de sa famille , des bras de sa femme et de 
ses enfans; il y a donc sur sa personne une 
cruelle violation du droit naturel, et il est dans 
la nature humaine de s'opposer à toute viola- 
tion; ne pouvant pas secouer le joug sous 
lequel il est attaché, il ne songe qu'à se 
soustraire à ses devoirs, et dans toutes les 
occasions où l'œil de spn supérieur cesse de le 
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surveiller , on pebt être assuré qu'il lië feifà rien 
par zèle ou par attachement aux devoîrs^tjtri 
lui sont imposés^ Par<$ett6 riaisoh , I^s chefs ée 
croient dans robligsttiàn de maintenir une dis- 
cipline de fer. Le bâton à la main, ils frappent 
toujours, même pour prévenir les fàiiter; le 
bâton est, selon eux , le meilleur précepteur ; 
aussi frappent-ils plus qu'ils ne parlent; 

On peut dire de^la Russie ce» qu'on ï^ dit 
4'une armée : que c'est un gros bataillon coni- 
mandé par un seul > homme : une discipline 
brutale s'étend sur toutes les parties de l'em- 
pire, dans les fractiocus diverses de la société'; 
9n la croit patriarchale; dans chaque famille!, 
l'homme bat sa femme et ses enfant, le màîtris 
bat ses esclaves et ses ^omestiques.ii^' arrive 
spuv;Ç^t qu'un père inflige des punitions: cor- 
porelles à ses fils depuis longtemps- arrivés à 
l'âge viril, et qui occupent des grades élevés 
dans l'armée ou dans le civU. Naguère les ezars 
punissaient de même avec le bâton leurs mi- 
nistres, leurs géjâéraux, et deiiiotre temps 
les princes donnent des soufflets ^ux géùé-^ 
raux. £n Russie, un outrage reçu est sou- 
vent un gage dç prochaines faveurs ^ d'ua re^ 
tour aux bonnes grâces du:piince; c'est pour 
cela qu'on y est peu sensible. Pj^rtant , afin 
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d'imprimer à la discipline militaire un caractère 
tout pa^culier , pa n'i^at attadué à la tendre 
loachin^ et prinjsipalemedt extérieure ; il faut 
çlopc q^'jeUe i humilil? tel fioib kvîlifisante pour 
YJfiOfnme spr lequel die 3'<ez^ce y tandis que , 
dai!^ d'^utree ansuées, oa ne cqn^èire que 
re:icé^utipp d(9a.oidi)es; mais là on voit le dé^ 
voûment, )^ respect dai» IV^msaBcei un 
Rvi^ie, on regaiide moins à la manière dont 
le^ QrdrejSMOt exécutés, qu'à celie dont ik 
^q^t jieçiist un supérieur i^ut qu^on a^i^ 
çolVf 4u i»!)fot|en humble elisoumisiie se^ «u* 
J)pr4<moéa> tout le respect qu'on u pour sa 
per^^QOPe, jet le dévoûmèet quil attônd d^ux 
pour rexécution de ies ordres* Très-seiÉvent , 
)[j^(&.lej^ Russes , s'il arriva qu'un offîder du un 
soldat n'ait pas enteo^û ou «compris les ordres 
d'unclibef, \l n'opéra se i^s faire répéter, oudcl- 
mander quelques expirations , crainfte dé ti^ 
primande* J^ai tu gourmandér <aû soldat qiii 
a^aâtosé souhaiter le bonfour à son caprtaîm ; 
il aurait dû attendre que eeliUrci eût proF^roqiéié 
cette politesse. On dresse les soldats à répon- 
dre à leurs chefs, de la «namère la phi s sou- 
mise, mais la justes^ ou l^)r0pos des répon- 
ses n'est pas resspntiel; et si ce n'est le ser- 
Tilisme , ic'iq||niitona^n qu'on s'attache sur- 
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toitt.à Jeut £a|r0pfe»dref4*«?estaiiriKM|^t ^té. 
Quajad l'empeieilr doit paissiErr «albrSTUe V «ê^i 
ex€ffee les iSdMirta; par : pdÎFtmity 'batdittM(è'~>âe> 
pied feriné 6ii^ 0» tiyarclii& V à ciier ' ^^ 
Tappf ocfa«; dà ^M^f^rmUif atee Ae^ lofi e^> à^l a^ di^ 
sfôiïce c9iiveDqd)lesv Uii;p0l(yt9ti'qutdé£[ti#ii^^^ 
pas de courses idevaot l%m|^reur^ s'ayaiit^aa' 
cniiexiidM qpu'il' avadt dit''^ Biên^ in09i\6fifm$l 
{hmaszombiata)^ fûtpunlpidaf n'atoirpe^vé-^- 
poiMiu paie la fofpmute» 1 (iiyilliié ^^imàit):*iA^0ii»' 
téUl^rankéefumeinimasù .. i< -- ; ;i n ,-1 
Dfaprèr Ifordoniiatverif! ticmtl o^ciei^-^oii^ le^> 
le sakct à s(HK supéifeûibIteyàM soil^gétiéfllf'^^ 
il s'ariéte^ iaît frotct ,. ^etnhifMilué eti^ûi^ ii«P 
soldat se ilécooTve^ mdiiiec> pAm wé setgentî • 
mai& d'aussi loioi qui'it apearçoitmii'effieiër, tli 
doit ôter son bonoet4 faxfvrâ à «^iike*:po9idts{ 
lui, il fait fireiit, «t^mstiejplanté'dbroftToOiilÀie 
un pifuet, jusqu'à ^'qiieT«offioief)srint^i^iié 
dé lui; de <qaiqBeaul«cfe3'pas# Suiit' peai qu^t-lp- 
soldaili 'spit pliessiéf ùi^'^énf;} cooibiéii <ee^ ndiaikf 
cévéÎQaoïlia) netÉrdercsenixiaTdiBv^ a-le maftccnir 
de rentoDtrerphisieiiréicMcieTb. u r 'k\ j: s; 
Lorsque Tcaipereur se montre en pcdbll^'letf 
prinoes luLobéisBeiltccaQÊiTpae^le^laTOdenrH]^ ; 
le fràre aîné de rempensur Oiîoolasi^ieigyâiHl 
duc Coostantia^^e ibontitiiliaosili^tgwswxtqiuie 
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le plus jeua^derèesdides^de-oamp, à le sàliièr, 
à ^marchec''ée¥a1tf 4tti 9 à lui;faire£airë placev 
à acçoulriri à ;ses.i ^ordres ; 11 reodàitlesMnêmes * 
honneurs aux géaéreux Wolkonsài et Tolstoy , 
seK>ai)QiQ0s$ roulaAtipiou¥er^pac^ULqiie ^ eon*- > 
fQWl^aùfc au ipréeepte . ruâse ( t^Ja^n i»yna poc^. - 
zyiOiiêt ) le grade jvespectè le gcade.^ : 

. CoaTaîneus qiieie peuple ine fait' le si^ue de 
la iQcoûc ([{ue loi'sqii'il.topoe^ lé»^ officiers ont 
s9Âot}e tenir Je» soldats daBJS;.uoe teirceur con- 
tinuelle; ils tachent de /Jéur .persuader qUe> 
c'est leciel; ^ui tesa prédestinés» à Tétàt rôili- 
taive où Us , soAt . enchainéi;. i Les i^opes le» 
exbortieint à la paticfnce ,. nt^ sbuvënt' les^ offi- 
ciers y. en leur infligeant ' des :punitions ; bdrba^ 
res ^ tes : lassuireni jque; c'est pour Jeur bien. Le 
bourreau* dé éoû Gaiiûs ne parlait pas mieux. 

» Quoique ITusagekle aommer les àoips par le 
noiadlés .officiers soit aboli, sbuv^qt encore on 
appelle tel batailloa^: ou ^le compagnie par lé' 
nom de son chef ;;ce qui>porte d'autant pluslès 
officiers aies regarder comme lew. piopnéiliév 
qu'ils peu vent, les! V afdministrer suivacit leur 

bohpJaîsir. 'î'^ '^■:îi';-^:.i '•■ '•''•..;. î .':.'•.. 

. II y à uinêméxiihe générale dé laquelle on ne 
dévie ijain^âs-cdans i'axmée russe , c'est qu'un 
supérieuc :ést^<«faillâtleiv et qu'un inférieur à 
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toujours tort. Ainsi, humiliation , bassesse par 
en haut, oppression par en basuftelles.sont, 
en général , les bases de la disciplipe. k 

Le système consiste encôi?e à infliger la pu- 
nition de )a faute d'un seul ^ plusieurs» et d'en 
cacher le véritable motif, afin de tenir tous les 
grades en alerte; comme on fait à cet ^niqial 
auquel pncouYre les yeux^ pour qu'il travaille 
continuellement sans voir pourquoi ni com- 
ment les coups tombent sur son dos. D suffi- 
sait souvent qu'un officier, ou un soldat co^mut 
une faute, pour que le régiment entier fût puni. 
La musique d'un bataillon de grenadiers polo- 
nais s'étant permis de jouer un jour, devant le 
grand-duc Constantin, une marche arrangée sur 
l'air françaip : T'ensopiviens-iu? officiers et sol-r 
dats fureAt renvoyés de la parade , et consignés 
pour dix jours , sur le soupçon que c'était une 
réminiscence de fraternité avec les Français.;.. 

Jj'idée qui s'est accréditée dans une. partie de 
l'Europe, que les ^mées barbai^s et esclaves 
sont plus souples et mieux disciplinées q4;&e 
celles où les soldats conservent quelques droits 
et sont traités avec humanités nous a paru tov^tr 
à-fait fausse. Certes l'armée russe .peut servir 
de type à celles-là, mais pour l'apprécier à sa 
juste valeur , il faut la connaître à fond., et yoif 
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par quel prestige elle a acquis sa TépHtafiim. 
Partout eà'l^ du supéiieinr ne p^ree pelk^, rè- 
gne une négligence fùnest6iC!ombieii paniû les 
sokjiatB , iesBits scMsIt rardrargés de serriee, les 
atrties ne serrent «q^e peur les pl»dr^ de leurs 
^^fickrs! èombien^ 4aufe d^imebonne (fisc^line^ 
f a-t4t é'>8^busdans toutes les b^a«èliesd« Tad- 
niinislfation^ dool les s<>IdÀt6Sonf ftés^ctltnesf 
En "oampagne, et fvenanf pow fenceniAe la 
déiteiève, eombfen n'a*t-on pas ëurpris de leurs 
avanfl-posles , quc^t^ue les cosaques , de leur 
natofe acilfe ^t très-4otélIigeBS, eôuirrrssent les 
cantonnemens, et les bivouacs I 

Un des plus grands défatipfs de lar ffiscipiine 
russe , est dans ce pouvoir îlïîmité que tOtis les 
supérîetrrs ont sur- leurs subordonilési ainsi il 
arrive que les devoirs ii'ayant pasété cfairémcnt 
trl^cés par les chefe , leur exigence n*'» pas de 
bornes ; aiissi ciierclié*4-on dans toué les grafdés , 
niioins à remplir ^és devoirs, qu'à folre^ ce qui 
est susceptible déplaire au chef doirt on dé- 
pend. Les géftéraâx étudient donc le cauactète 
An prin^Cr; leSiSOus-oflBcîers, les soldats, resprit 
de leurs officiers, et ceux-ci Tesprît de leurs gé- 
néraux , afin de reconnaître leur fa3)le , feurs 
passions, et falire ce qui leur est agréable, en 
djépit des ordonnanceis depoHce et de serviccv 
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De là vient qu'il y a partout des hommes priT 
TÎlégiésque la disdpliné ne'sauntit attéinâre. 
Ainsi , l'officier qui approché du généra!, qui 
fréquente sa maison, est bien autrement con- 
sidéré qAe celui qiii ne connaît que seèr devoirs, 
qui n'â[ d-^autre recommandation que son propre 
mérita. Le premier est un sujet disiibgdë; il 
peut {goorer ses defoirs, négliger sa tenue» man- 
quer impunément aux exercices, et cependant 
obtenir des missions aTantageuses de préféi^énce 
jauxauttes officiers; de même parmi lès sé1da,ts 
ceux quttravaillent pour leurs officiers où dbtls- 
pfficiers, ou ^ui leur riçndent d*atitres sèfrVîces, 
sont exempts des 'corrées, des exercfcéâ, du 
senûcéflUèmeèt n'encourent jamais dèpniiitiôn. 

Là discipline ruèsé , pav sa nature , est donc 
essentiellement vicieuse. Elle donne If eu "par 
son rigorisme mal enteédiï à de firéquèns actes 
d'insnboidination , qui tendent à en rélâdher 
tous les liens. Entre cent exemples, il me^uffira 
d>n citer un. En 1826, le jeune d'AtiVrây, 
fils du général émigré de ce nom , fut, pour 
une faute légère , condefmné pat le gran'^duc 
Constantin à garder tes arrêts dans la tente où 
Ton jÊnéttait d'ordinaire les simples soHiâtsre- 
cozinus comme de mauvais sujets. Cet officier 
refusa de s'y rendre ; c'était au camp d'exer- 
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cice f toute Tarmée ^it.pré^epte. L^ prince ^ 
furieux , trft^uisit , de. suijis le d^liq<|uatt1 au 
cpDseiJ|f.,gui prononça la pejaeidb Buart, Mais 
il àccorc^a aii condamné gi?4i^entière>,.à i^on^ 
ditÎQn qu'il se rendrait à jia vte;ïte. .yo0icier 
refusa 9 ne voulant pas désho/Hxier» ;^sàit-^il> 
runiforme des gardes , auxqudles il apparie^ 
nait. le grand:duç 1q fit alors ^levei pûr.ses 
grenadiers ; mais l'opiniâtre jeune .homme 
trouva, moyen de déclurer son iwiforme «t de 
se déppuillfir de ses marques di8tinctives>.ayAnt 
d'être. entraîné dans jla tente* Mainjt^nantf^ JQ 
le d^ix&apde» dans quçUe armée disciplinée au- 
rait-on. eu un pareil spectacle ? . ; > / : 

La discipline russe pouri^juit les milits^esparr 
tout, et les atteint jusque. dans le cercle des 
sociél^és privées et dans lef sdlpnsdejkc co^r. 
Plus d'un officier des .gardes., surtout , sous le 
règne d'Alexandre , fut renvoyé dans^ls^ ligpe 
pour avoir .manqué à l'étiquette du pa)ai^ Cel 
afiEroQt fut dévoré par un officier de l'artillerie 
de la garde polonais^, qui (avait eu^ l's^udace 
d'engager à. dansçr une princesse du sang. D'au-* 
très encoururent lesa^êts pour des cas encore 
inoin^ graves : pa(r ^;^D;ipIçj, pour avoir perdoî 
la mesure, ou iait>quelque. gaucherie dans mxe, 
cQntrerdaose. . ,. .., - • . - r i i . 
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Lfe règlement de discipline de Éfcértfé ï. •' { fii- ^««^0»* 
ifâtv) écrit avec du sang, subsiste dans sal)ail)arie pUo«ires. . 
native. G^estjm humiliant, c'e^t en dégradait les 
officiers génmuxoufiujpérieurs qu'on s'imà^ne 
punir leur négligence ou leur oubïi ; ils «Ont pour 
des fautes légères , envoyés en prison , eonfoh- 
dus avec les soldats , ou ^elque-fois mièr', dé- 
sarmés , à la queue de leur corps. J'ai vu dé mes 
propres yeux, un général de lai garde être 
obligé de défiler sans ëpée,'à pied, à là queue 
de sa brigade , entre deiix soldats-infirmiiers , 
pour avoir manqué de six minutes au rendez- 
vous des troupes. Les simples soldats reç(^ vent 
jusqu'à cent coups de bâton , sur Tordre d'un 
simple sergent , pour des fautes qui , en France, 
encourraient à peine la consigne. On ne conr 
nait point , en Russie , la prison , mais oh fait 
usage des corvées et des gardes hors de tour. 
Ces punitions sont celles dont les sous-officiers 
et les officiers font le plus grand abus , parce 
que ces moyens de coercition paraissent sans 
conséquence aux yeux des supérieurs,' bien 
qu'elles affectent gravement la santé des hom-' 
mes, et en conduisent beaucoup aux hôpitaux. 
Vient ensuite la rétrogradation à l'état de recrue, 
punition prononcée par le chef de corps, seule- 
ment pour des fautes un peu plus graves. Par 
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cette ppaUilb $ le sOMs--offieier ou éoMat qui 
tQiie^e à sa lU^rMiofi peut être obligé de senk 
viDgtT-de^i^ f^xktcfA mné^* C'est^eUë que les 
uqs ^ les f^^ti^s re^f^titent le plli^ . 

I^s 80U8K>ffieieirs d'es^traetiori ncAle {Junker ) 
ne l^euvent êlare puiii^ eorpof elleiùeirt ; mais 
sousjle i^oip ide cone^^ioQS, paterneUcls ^ aa leur 
adoQu||^ifi^e4e i^éy^resi^^oitoadespotir le» fautes 
les ipiiW lëgères. La: pii^^ition est toujours la 
ïsxèjg^ vil p'y a (ju^ le mot de chungéi 

fkVt re8t€[^les punitions ne ae fobt ^aë atteii^ 
dre ;. chaque grade eaterçtint un pouvoir eaus 
coQt|*ôle sur oelui qui lui est subordodné 4 la 
faute e$t ehâtiée à ripeatadt et sur place; Il fi'y 
a d'c^9(oeption que dans la gardée Là ^ soùyent 
des officiers et des souS'^fficiers ^ majfquent au 
dos avec de la craie les homtfies qui se négli-* 
gent dans le port d'armes ^ l'immobilité ou la 
marche , pendant le$ exercices ou leB paradeë^ 
afin de les reconnaître et de les châtier en ren- 
trant aux casernes. Il est rare qu'un exercice 
de deux ou trois heures ne soit pas suivi d'une 
distribution de 1000 à 1200 coups de bâton i 
un peloton d'une centaine d'hommes. 
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§ IL Justice mlitaife. 

Pour les oiiits militaires et pour les délits 
communs 9 il y a des commissions militaires de 
trois degrés. La commission ré^lmentaire est 
présidée par un ofQcier supérieur , et se com- 
pose de deux assesseurs pris parmi les officiers 
subalternes, et de l'auditeur du régiment. 
Elle juge en preoàier ressort les sous-officiers 
et soldats. La commission de dLyisio9 est pré- 
sidée par un colonel ou un. général major, et 
composée d'un^ certain nombre d'officiers sub- 
alternes, plus un auditeur d'un rang plus éle^vé. 
Elle connaît de toutes les affaires relatiyes aux 
officiers des grades inférieurs. La commission 
de corps d^armée est présidée par un général 
et composée de plusieurs officiers supérieurs ; 
on appelle des jugemens de ces commissions 
à la clémence derempereur. Pendant la guerre, 
les généraux en chef ont le privilège de confir- 
mer les jugemens des deux premières espèces 
de commission. Celles de troisîènie ordre relè- 
vent de Tauditoriat général qui siège à Péters*^, 
bourg. C'est une sorte de cour dç cassation , 
mais qui juge aussi les officiers généraux. 

Les officiers ou les soldats qui sont mis en 
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prévention pour des crimes ou délits hors lé 
service, attendent long-temps leur jugement; 
mais ceux qui se sont rendus ||upables sous 
les armes » sont jugés au plus tard dans les 
quarante-huit heures. . . 

La procédure dans toqç lés cas ëst^ éôni- 
mair^ ; on chercheireiit en vain dés formes pro- 
tectrices ; on se contente d'interroger Taçcusé j 
et d'entendre lés témoins à chargé. Rarement 
ils sont confrontés avec lui. l'instruction ciôsé 
par Taùditeur , il n'y a pas de débat public 9 
l'accusé n'a pas dé défenseur , et la cbndain-^ 
nation est prononcée k là pluralité dés voix. 

Lé code criniihel est aussi barbare qu'au 
ivi* siècle; la mort est la peine prononcée 
contre presque tous les délits; mais l'empe- 
reur , dans son inépuisable bonté , commué 
presque toujours la sentence suivant la gra- 
vité des cas, si le condamné est oflÈicier, soit 
en un passage dans un bataillon de garnison 
cantonné dans quelque coin reculé de l'em- 
pire, où il n'a que Taltérnàtive de vieillit 
saïis avancetnent, ou de renoncer après une 
dixaine d'années d'exil à sa carrière , soit en 
un exil libre en Sibérie, oujénun exil forcé qui 
ajoute à cette peine celle de la détention dans 
une forteresse, ou de travailler aiiX mines ou 



tlàiis les ddnes de r^t« ii.es pdfiMfir de 'Fextt 
s0Dt toujours Qceoôipagfiiées de ^t dkégra^ttliMi 
miKiairey ^ dt ita perte de ia tioMesefè; [ ; : i 

r QBelipiefo&> l'Empereur se oontsute de ^mU 
noBcer la dégtadatkw âéfisMye)bu9«to(|yôrà$¥è 
dtt: condamné > let de i'obligisr (i èeiitf4»; Wcshûtté 
sictiple soidat 4ans le corps dd CwêArf^j i>u lètÀt 
autre kjjai edurtle plus de dkiig«rs i'<^-(^ dil 
lôofeâ utiliser le 'Supplice; ' [ 

. Les hzémfiled dé dégp|dâtto4i< «oÂi favèd <lblié 
•les grades supdHeuh > âiidé' ttis;^'9èlilf ^ t^- UMSi 
tireuk dans les iinfiérieu»v»sui«<(^t^p^^ 
^w<c6 des écoles miUt»it!6S et fe« itoî3^è^^offl«âè¥è 
dttix)iqre^ qu^il^^fiafteis de i^gjm^ûS OÙ VtMk 
ne trouve plusieufi tiètimeb dé {netW'cldâi^iMIè 
hypocrite. La politique a m ilw^ '^ffi ' Aie kék 
malheureux dans la guerre de Turquie. On 
insinua aux jeunes officiers et sous -officiers 
dégradés , la plupart frappés par les derniers 
procès politiques, qu'ils regagneraient leurs 
épaulettes en faisant preuve de dévouement, 
qu'ils demandèrent à marcher les premiers 
à l'ennemi : on les prit au mot : on en fordfa 
des bataillons que le grand-duc Michel o£frit en 
holocauste aux Turcs sur les brèches d'Is- 
maîlof. 

Les soldats condamnés obtiennent rarement 

i3 ^ 



.l94s^STil<> HIXITAIBE'DK Là RUSSIE. 

ijç -.Qommutâlion de peine , Us subissent leur 
^^iliteuee* Les ^ines réservées ^ aux délits contre 
la propriélé y ^ont l'envoi dans feitfdrteressei9( ou 
dw6 îles mines' ' ea Sibérie ; càaiigi , celles ' qui 
soi^t (appliquées àux^crimesicèntrè le8ip6r8on- 
aeft90îupour^faitsd'insubordination au premier 
chef ) sont la mort sous le bâton ,^ car le nombre 
de eoupS' auquel on condamne: le soldat, en 
pareil cas, varie de G à ia,ooo ooupé. Depuis 
C^ljberine U, oi^.^t supprimé des exécutions le 
Im^ep^dè' baiba^itl dtotonles décorait : on n'aiv 
r^ch^rplu» les luannes , où ne eoupè plus^là 
lajp^çi^. d^conitamnési-mâis: onimàrque poûr<- 
tant 'eneoie. ajec - un fer rouge au vlsageneiÉ: 
qui /H>.ût envoyés dans les forteresses ou dans 
l^s mines de Sibérie. : . 
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CHAPITRE IX. 
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Kabillemeni^ Équipement ^ ArmemenU'^Solde^ 
Submtanceê et autres Prestations. -^ Admi- 
nistration. ' 



§ î. Habiiîemeht , Àrmetneni, Équipemeht 

• . » . • 

L'empereur Alexaadre^ dans le changement 
qu'U fit à rhahiUement et à Téquipement , eon^ 
sulta plus l'élégance que la commodité et Tu^ 
tilité. L'emf^rçur Nicolas, en se modelant à cc|t 
égard sur l'armée prussienne ,. a été plus heu- 
reux; il lui a rendu quelques-unes de ces qaa^ 
li tés essentielles. 

Le fond de Tuniforme pour toutes les armes Haboiement. 
est yert. La couleur du collet et des paremens est 
rouge ou bleu de ciel pour. la garde, et rouge 
pour toute l'infanterie , à Texceptionide celle 
de Litliuanie qui l'avait jaune ; maisî depuîBa 
dernière campagne , elle porte l'uniforme dès 
autres corps russes. : ! , . .' 

L'infanterie légère a les collets et les pare- 
mens de même couleur que l'habit, et les passe- 

i3. 
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poils d'une couleur tranchante. Les collets sont 
droits, justes an €0t,6t b^îitQbi4$ entièrement; 
ce sont de véritables carcans qui gênent la res- 

. v.\&âa pantidobt . affecr^oôtres )ttsc[a'miic gcMotoux 
ont été en usage jusqu'au régne de Niëél&#, qui 
les a remplacés par de larges pantalons et des 
demi -guêtres par-dessous. Les soldats ont ap- 
plaudi à ce c^ap^emc^pt (|ui l<^ift|r ^ ire^du les 
jambes. Lès pantalons d'été sont à guêtres, en 
UM^CffÀced&èautiL L^iolant^ib » poutîcoifi^re 
U^^ehakâfld^qoîr^ couteltdeid^i^^r^àvéé U)) 
piUDQijBtpiBla fourni, maÎB^ès^iaii^tet ksseï.lcMàM^ 
qui ^èoCi le soldat v surtcmt lorsqu'il ténfe Ûik>. 
L^hjdxiipement de la eatsilerie est ùùixpé mt 
les$ ^aBciesis patrons pius^iem , ù difformes ^r 
leur étriquemçnt. On commencé à 8*àpereé- 
joir néanmoins qu'il convient de lui donner 
\ faut d'a^hpkiur^ La eoiffut^ est le calque pdur 
les eitirasaifeif ft^ le sdhakos {H>i^t les d^i^oâs > tes 
iijfaaeaeturs et loi hiissar^s^ ^ le bontiët^ jpoloiiaié 
féwc ka hulài|& Tous les eà;vstli6ts portent n^é^<- 
tftie^ii à r^iceprtioa épi ooirassierd. Là Mkle^r 
des BnifoMnesI^t le v^ pour 1^ dragon» et les 
chasseurs, le bleu pour les htilans, tùhi» èlh 
varse pobt lesi cuirasalers ei )ès hu^ai^ds. 
Le foéd dé^ ruûiforiAe de l'artiUêtié «t du 
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génie est tert ionoi , arec collets et fétêts de 
drap noir , passé^poils irotigës ; la c&tipt de Tu- 
niforme de rartîUerfe à pied et du génie , tist 
comme celle de rînfanterie, et celle ée î'àrtîîlè- 
ile à cheval est pareille à là eoupe des chasseurs 
à che?aL * 

L'abonnement des co^s tarie pour chaque 
arme , attendu qu'il cotnpi^end pltis ou liioins 
d'effets*; celui dès coip» de la garde est, par 
cette taison , le plus élevé de tous et aussi parce 
que les étoffes sont d'une meilleure qualité. On 
a calculé qu'il pouvait s'élever à àg fr. par an 
par homme de la ligne , et à 48 fi*^ par Irotûfmé 
de la garde. 

Les effets d'habillement ont uâe dut^ée fixées 
par les réglemeos. La capote d'infanterie, le 
manteau et le sanreau de coutil dans la cava-* 
lerie, les schaàos.dans toutes les armes, doi- 
vent durer 3 ans ; l'haint dians toutes les armés 
2 ans, un an dans la garde ; le pant|ion dans 
l'infanterie a ans , dans là garde toute là cava- 
lerie , l'artillerie et le génie un aïk seaAeni^ ; 
le pantalon d'été et le caleçon dans toutes les 
armes un an; les chenàïses 4™^îs» les bottés 
et les bottines d'infanterie 6 mois. 

Lorsque dans la garde tes hommes ont deux 
habits complets, dont un neuf, on le^r dé-^ 
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compte le 3,* en argent : une partie leur est 
payçe comptant ,: et le reste est ^lacé sur leur 
tête à la banque de Pétérsbourg, qui leur en 
sert l'intérêt/ ^ 

Tous les effets d'habillement et la plupart 
de ceux de harnachement sont confectionnés 
dans les atteliers régknentaires ; mais on four-* 
Q|t les cyirs et les toiles aux soldats , qui sont 
qbligés de se faire faire leurs effets de lîbge et 
cb.4ussurQ n^oyiennant une légère rétribution. 
'" ' ■ ' ' . - 

ArmomeoL L'infanterie est armée des fusils à baïon- 
nÇtttes du modèle français ^ de 1 77 1 , corrigé et 

raccourci d'environ 600 millimètres ; la baïon- 

'1 

nette est allongée dans la même proportion; 
la' baguette est lourde et peut boiu'rer des deux 
extrémités. Tous les sous-officiers, les soldats de 
la garde, excepté les compagnies du' centre des 
(passeurs de la garde, lés compagnies de gre- 
nadiers q| de carabiniers de tous les corps de 
r^rmée, portent de^ sabres -briquèls, plus 
gê;^ns qu'utiles. Un seur bataillon de chas- 
seurs finnois de la garde , a des carabines sur- 
montées de sabres à l'instar des chasseurs ty- 
roliens. 

Les officiers d'infanterie sous Catherine JI, 
portaient des sabres ; Paul et Alexandre rem- 



*- 
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placèrent cette arme par une épé^ à :Iaiiie 
plate. L'empereur Nicolas a rendu le sabre- aux 
officiers de la garde et des grenadiers ; cesabre 
est pareil à celui que portept actuellement les 
officiers de Tififanterie française; il est âpre-- 
9umer ipi'il sera donné à tous les officiers à pied 
de rarmée. . . , . - ^ . 

L'armement dé la cayakrie ne .diffère sensi-r 
blement de celui des autres puissances qii'en 
ce que le premier rang des cuirassiers et des 
dragons Tient de recevoir la lance sans flamme, 
et que les ûles extrêmes de chaque peloton ont 
une petite carabine rayée^ L'étoffe des cuirasses 
n'est pas à l'épreuve de la balle. On a trouvé 
beaucoup de cuirasses percées de part en part 
sur le champ de bataille de Grochow. . . 

L'artillerie n'a pas de fusil , mais elle porte 
^e briquet de l'infanterie. ; 

Les troupes du génie sont armées du fusil 
d'infanterie et portent.des scies, à m!9m au. lieu 
dé sabres* Ua. quart des hommes esAn outre 
armé de haches et l'autre est muni de piochesé 

La durée des. fusilis et des sabres est de: 20 
ans. Le fusil d'infanterie revient au gouver^ 
nement à 17 roubles 5o kopecks ( 17 fr. 5o c). 

Jics gibernes de Tinfanterie russe sont asseï; Équipement, 
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grandes peq» contenk 4o ctctoi^fbes, a^pfOfH 
iMonnement oïdinaii^ dltt soldatv 
Mt tftrgft 0t blaDfihe dans jiestgardesl,: ks^ gBeiiah> 
«iki» et: ;la: ligne i jeUec^t nioiid pi^ur ilea «égi** 
BMnSid0^^ohiàs3eUiV8de;la garde et lès caraiûniers. 
Ijie8.h%frresâc& sroixt. enr peau, de veaiu «t d'nne 
très-grande capacité. Les soldats y senferment 
kcors effets dluibiUaiiient de lîngisel chaussure, 
et^ d» piofi^idu biseuit , dni sel. Les régiinents ée 
k^ gstrde râBt obligéis d'jif mettire en; o«tre;iew 
uniforme de rechangOc Aucun iâiitassisi n'est 
plus surchargé d'effets de pea de valeur ^ que 
le soldat russe ^ et cela se conçoit i obligé ée 
fiaûre de fréquentes et lointaiiiier expéditie^Eis , 
ïlofl^ des : payifi < dépourrus' des ressdurceB de la 
belle Europe y ii doit empoitér avec lui^tout ce 
qui auboutd^un tempe d<»o(n^ est susceptible 
4'étre réparé ou remplace. Les br^:ette& def 
liavreeacs sont réunies sw la poitrine <]^ar «ne 
p^rDQde^aranGiij^vecsale. La^ duvéïe de la giberne 
et^de la ffliffleterie a été pdrtée à huit ans» On 
émsluele prii^rfe là giberne â fi roubks et è^xii 
{2 ftéSo c. ), etla totalité deseffet&d'^équipettient 
à 10 roubles (£r. ) par recrue d'infanterie. 



Harnache- ^cs Russcs sc scrvcnt dc sclles hongroises 
™^°*' modifiées ; elles sont beaucoup plus loui?de» que 
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cellesM^i^ et il faut un hom'ïM tigoufefux pJdr 
les nMtfre sut les cheirâfttx arrM tout l^ur^hàr-^ 
Dachemeut} le siège en est^iœeaissé iBt péhàët 
d'y être soUdeAient assis* ÎM sùhishtàqùes dés^ 
lanciers sont en peau de mouron $ et en dilâp 
dau les autres amies; Qd sangle te ehéval au 
milieu du ventre ; aussi lorsqu'il est i^sté qiiel- 
que tenaps en place, ou qu'il a marché ou trotté, 
il faut le sérier de nou?eftU^^ autrentent.Ia séUe 
tournerait et exposerait ie oaTafiev à t(ùi^r 
dacis les charges. La setteest plaeée sui^ uti€^iec^^ 
pèce de tapis de laine très-^épais», et la e<>«tYeiv 
ture pliée sur le siège mêttKu On poumit-c^olré^ 
que cela préserre l€| cheval de toute «blessure y 
mais il n'en est rieti ; presque tous ceux qui ont 
été capturés par les Polonais , dans la dernière' 
giier]?e , étaient gatottés (m blessés au dos* • ' 

Lès cuirs sont en général bons et forts, mais 
trop durs. Les mors sqnt trè^-rarement adaptés 
à la conformation des lèrves du cheT|l, et Ils 
sont presque les mêmes pour les boires qtr 
ont des lèvres fiines, fosses ^ ettétreites, que 
pour celles qui ont des lèvres épaisses, larges , 
et charnues. t 

La durée de la selle est de 9 ans, celle de la 
schabraque et du port^-manteau en drap«dè 5 
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%ii5,» et de la cau^erturede4 ans dans la garde ; 
aussi l'équipepoten t du earalier s'élèveHHyi terme 
moyen à 86, roubles. On compte que dans, la 
l%Qe, U n'estpas.moUidre de 75rouÛles (76 fr. ) 
par chaque recrue, t ,. , . , 

C'est, ici le ca& de di^e deux mots sur la tenue 
de l'armée russe. 

oiMeryatioiis A. ^e yoÎT Cette armée que de loin, on est 
la trauc fr^PP^ de . la beauté du coup d'œil qu'elle, pré- 
senjtepar son uniformité; mais si un général 
allenaand ou français en passait une jevue. de 
détail , que de choses ne trouverait-^il pas à re- 
prendre [La propreté^ cette garantie de la santé, 
ne régne nulle part. Les hommes changent 
rarement de linge , et sont toujours couyerts de 
crasse , souvent mêine de vermine. L'intérieur 
deahavresacs est infect: ils y renferment uiie 
inanité de vilenies, parce qu'on en fait rarement 
la visite ou qu'on ferme les yeux sur ce qui peut 
s'y trouer. Les vêtemens vieux sont rarement. 
, exempts de taches, et pourvu que la buffleterie 
soit blanche , les courroies de la sellerie d'un 
noir bien luisant , les oflficiers croient n'avoir 
rien à reprendre à la tenue. 

L'armée russe est la première en Europe qui 
ait réformé la coiffure ; car sous le règne de 
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Catheriae II, «lie ayaît déjà renoncé à la poudre 
et aux <][ueue8 ; mais on est tombé dans- un 
autre exeès : on coupe les chereux si courts , 
qu'autant vaudrait raser la tête ; cette mode 
chasse la yennîne à la vérité , mais sous un 
climat si rigoureux , elle produit des refroidîs- 
seinens de tête, qui envoyent une infinité 
d'hommes aux hôpitaux. 

La coupe des unifonnes est imitée des Prus- 
siens ; ce quj dans le principe n'était qu'une 
spéculation du gouremement est devenu une 
mode. Pour qu'un habit aille bien , il faut qu'il 
dessine toutes les formes du corps , dût-on ne 
pouvoir agir, qu'aux risques de faire crever 
toutes les coutures. A i^ défaut , qui gène la 
circulation du sang , ajoutez-en un autre qui, 
par sa bizarrerie , achève le supplice du soldat, 
je veux parler du système qu'on a adopté de 
matelasser la poitrine et de serrer l'habit au dé- 
faut des hanches. J'ai vu , dans la garde, des 
hommes ne pouvoir s'habiller seuls et être 
obligés d'avoir recours à leurs camarades pour 
revêtir l'uniforme. 

Sous Tempereur Alexandre les capotes étaient 
roulées , et 'portées en écharpe sur 1 épaule gau- 
che; comme on exigeait que le havresac fût ad- 
hérent au dos , on serrait tellement la poitrine 
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quelles n est obligé, et pour le soldat le juste 
Salaire dé son travail, n'est pas considérée soi 
ce rapport en Kussle. C'est une nécessité ii 
posée aux ^pereurs et à laquelle ils se soi 
mettent de mauvaise grâce ; en effet, nulle paA 
en Europe la solde n'est pUi« bas tarifée : uà 
maréchal d'empire , indemnité de table coql- 
prise, ne touche pas ss,ooo roubles (fr.) parai 
un colonel-commandant 49^00 , un enseigi 
d'infanterie 45o* Bien que lia valeur 4^ Targei ^ 
ait baissé tonsidérablemew depuis un siècle, ^j 
paie du soldat russe n'a'paî; iarié depuis fi^juie t\ 
il ne i*eç|oit dans la ligne Bprès tout décoccipti 
que }0 à iiîfiratics pai^ 4^ ; la différisbce 
solde dajas lag?irde est teè$-faiWe, bien qu^ell 
augmente pair classe, et due Jés aous-oi&eiej 
et soldats reçoivent des gratifications 9 fan t< 
aux fêtete de TEibpQreur et de llmpératâc( 
tantô^t à! Toccasiob des parfides ou âes revuei 

Pour imieux fs^ire jugeriTinsuffisancë de 
6o)d» ikovm feignons id ié '1 



,■■< ' 



Tableau del 



YAEIF DE Là SOLDÉ. 

Gréoéral d'anqée ^. . . 4557 6( 

Lieutenant-général ^779 >■ 

Général-mii|or iiagd %w 



IHFJlHTERIE. 




Vieille Garde. 
- S*çe««, 
Pionaiert , Ax- 
tillerieàpiad 



Xiieutenant-Golônel. . . 
ffMflQr» •••••••«•*••• 

Capitaine. • 

. Id. en second. . <; 

lieutenant 

/cf. en. second, .i . 
Enseigne ou Cornet . . 
Sériant - lùajor /ou 

isaréchal-dea4ogi»- 

chef. 

- i3.46ï/é 
16 

1/4 



delâ<Sade. yiadtfcteli^ie 



D 
• •» 
900 

720 

4Bo 

I 97 «5 



3oldat. 



■[ 



33 



Jeune .Garde. 

AqiewÉi 

Pionniers , 

Artmariei 



900 
780 

6oa 

5io 



57 4 14 3$ 



38 
12 



de iLgn». 



1200 K. 
900 

720 
000 

450 






4 

* 

» 
10 



. « 



1^ 
il 



Nota, Les officiers des régimens colonisés reçoiTent, 
indemnité, la moitié en sus de leurs appointeinens. 

Les troupes du Caucase , autrefois celles qui étaient 
dans le royaume de Pologne, étaient payées en argent. 



mee russe. 
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Commandant d*armée 19,000 li. i> 

» ' de cotps d'armée «/ xo,ooo » 

» de^TiaÛHitV. • . 6000 » 

» de brigade. 4^00 » 

» de rëgimtet. Scioo » 

a. de bataillon... • ' 1000 » 



•^, 



CAYALERIK. 



rd«. 






I. 



OdriMien 

d« l'armée. 



1400 A* 
laoo. 

loeo 
900 
780 

nao 
660 
600 . 

61 

38 



Dragons, 

CiUMMN, 

Lanciert, 

Hntsard», 

kàSXLk eb«r 



D« la Garde. 



GARHiSOir. 



J3e randée. 

Artillerie 
de 



ilaoo R. 
900 
780 
jao 
690 
600 
5x0 
» 

38 
îi4 



I900 a. 

» 
900 
780 
720 
690 
600 

9$ aS 

57 i4 1^ 



• 



dans l'inté.. 
rient, etl iai a U 




36 



iS 



aaoi 
5oo 



36o 



593 
3oo 
a85 



i5 ' 



13 



) 




• t 



Jo soldat de la Ga^de touche trois roubles de gratification le 
r de sa fête. Tout soldat , lorsqu'il est eikiployé à dés travaux 
itaires , reçoit dix i(iû>pecft/( centimes ).par jour. 
Sors des frontières , les soldats sont payés en argent , ce qui qua- 
iple leur solde. 
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Cette modicité de la solde commandée Bar 
m pauvreté du trésor impérial et la triste né- 
4èssité d'augmenter de plus en plus le chiffre 
des hommes de Tarmée^ eotraiiiWkà de gpayes 
conséquences. l>Vii ^ôté ,' ii obligé -les czàrs à 
. <|iédommager les officiers revêtus de lisants gra- 
des , par des gratifications colitiniieUes , v des 
clotationt^ ées-prêt» de somiEnes tî<ms!dérâk*e9 
^ns intéjcêt pour 4» €yst»^u^ ajîs , et de i^ttttkfi^ à 

rmei? les hreux sur* les rapines drtoi^s; c^jtucrai 

agent oti ûontrM^nt r^^^ 

Vi<fieto|mber sur les EaSi|tans le fïirderà de 
lientiMiâenj des o^ciers subaitera^ , et de# sol" 

iat8.;.;;i; ! .,M ;:" '■ : - I .•: 

Subsistances [j Outïe si soldë , |a tttmpej reçoit i j kiïôg. et 
hommes, «jsmi dc fariiié de seigle ei i64 grakaouiiiès de 
truau par tour ; il est vrai qiie , lorsqipe les re- 
mets soikt ei; quaijtier? le soldat est rjourri par 
ahitant,jq]qii,se délivrç ainsi des vexations aux- 
dk«4i -serait i^t^pè^éen^ a^i66afi4«ffiÉl#emèB|H * 
mais le bénéfice résultant de cet arrangement 
ne tourae pas tQ\xt à^'avantage du aoldat , Fiécp- 
nomie provenant de la suppression <ie /la fejnae 
et du gifuau est dàfas la plupart des coTjjâ la 
proie du colonel ou de ceux qui administrent. 
Hors des ôantonnemens , dans les camps 
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d'exercice , le soldat ne mange que d'une es- 
pèce de choux mal assaisonnés , avec un peu de 
graisse ou de viande; rarement il consomme 
des pommes de terre ou du gruau , et il ne boit 
que du hvdSj espèce de boisson aigre , faite 
avec de la farine fetméntée , ou du pain brûlé. 

La nourriture des ouvriers y mêcùe les plus 
liabiles, n'est guère meilleure que cdle des 
simples soldats, car lès bagatelles conautne les 
pièces de valeur qui sortent de leurs mains sont 
confisquées au profit des capitaines ou des colo- 
nels quf ne les en . dédommagent nullement ^ 
et en font un honteux trafic^ . 

En campagne , la ration du soldat est d'un 
kilogr. de pain , i o4 grammes de gruau ou de 
blé noir, le double de légumes secs, un demi 
kiloigramme de pommes de terre ou de navets , 
2S décagr. de viande et i décilitre d'eau-de-vie. 

Dans la garde, la troupe reçoit en garnison, 
outre la farine et le gruau , 25 décàgrammes 
de viande les jours gras- et autant de poisson 
les jours maigres ; mais, malgré ce surcroit, sa 
nourriture est loi^ d'équivaloir à celle de la 
ligne lorsqu'elle est. cantonnée. En campagne 
la garde est traitée comme la ligne. 

Lorsque les troupes sont casernées , les sol- 
dats vivent ensemble par compagnies, le capi- 

' i4 
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taine désigne ua sous-^oJËcier (kaptenarmas) 
pour jsurmller r<empioi de l'argent de i'or- 
dî&aiieç la direction effectÎTe de celui-ci est 
eonâée i 4 '^^^^ ' un par escouade, choisis 
par leurs camarades, et dont Télection s^e renoua 
t«ne tous lee quatre mois. Cette électioa, à côté 
du ;dèspoti0ni6 de la discipline russe, n'est pas 
i6>s6iil fait curieux de eette institution ; il n^est 
^as moins admirable de voir les artekze^yk, 
'M^oldatg-adtmnistrateurs, profei^ser la probité 
ia plut scrupuleuse , au milieu des eit;àctions 
jourviolières de^^f&ckrs. Il ti'y apoibf d^exem- 
ple qu'aucun d'eux ait détourné jamais à 'S<^ 
profit "^nseiil kopeck de la compagnie. 

■ * »■ ' * 

Ration Lai ration des chevaux est de 209,711 liires 
cheyaux. d'avoinc , ^,9^5 kilogr. de foin par an et par 
.cbe?aL Dans les provinces du midi ,. l'entretien 
d'imicheval ne coûte que 78 ft. par an. Dans 
les. provinces du centre 9 l'entretien est de 
moitié en sus, et dans celles du nord, il est 
double. La faculté d'avoir des chevaux , et par 
conséquent le droit a,iix rations de ftiurragies , 
n'est pas aussi restreint en Russie que dans Jes 
autres états, et cela provient de la grande aben- 
dance de fourrages. Les <^ciers généraux et 
supérieurs ont un grand nombre de chevaux , 
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et il n'est pas )u$i|u1iu lieutenant d'io^wtene 
qui n'ait aussi 8amonture(itonfa). Cette îiiu»^il#e 
quantité de chenaux appesantit la marojie! des 
armées russes , et ruine les pays dans^ lesqtiels 
elles séjournent. 



Nous ayons dit que la faiblesse ém ap^i04 An de yi^re 

y^n ^ ^ G68 officiers 

tenoiens ne permettait b^s awt offiei^rs sural^ subalternes 
ternes de s'entretenir 9 mais TOici towtméM tlà cantonnt. 



"s'y prennent pôujl* )Oindté les deiix h/bnu* Dès 
qu'un offider ar riVe danis uû quFaitter, il ^^établit 
dans iè%llage le plixB iiché' dé tous peux qnbe 
son détaèhèment occupe , et se ùlH dérigoiet ^ , 
Setjusqû'à is logétiienS^ sliDfsfâlie dani le plus 
convenable, et se fait apporter en dédoiUma- 
gément des autres^ des poirlèfs, des csufs^ de 
la crème/ etc. Tous les soldatè de ifm detaçhè^- 
ment Sont à ses oirdteë , pour femfplfr'les offices 
de cuisinier, laquais, cocher j Xf'est ainsi qu'a- 
vec sa solde chétive ii parvient À faire bonne 
chère, et à niener joyeuse viô , safns )comp- 
•ter qu'il emploie dêf^ moyens moins licites 
pour satisfaiJM des goûts et des besoins nioins 
excusables. Il Oifâtminë quelquefois une retue 
ou l'exercice sac au dos, mais sans effets : les 
sergens qui entendent à demi mot, font rem- 
plir alors les sacs de foin , et les bidons d'avoine 

14. 



mens. 
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pris dans les granges des paysans , et, apré^ 
l'exercice ou la revue , chaque soldat va yider 
son sac et son bidon dans le magasin de son 
lieutenant. 

Tout ce que je dis ici n'est point une 
charge, une caricature du régime intérieur des 
régimens ; ce sont malheureusement des faits 
réels ; il y en aurait eneore à raconter de plus 
bas 9 de plus vils et de plus ridicules ; mais les 
moyens que j'ai cités rentrent à peu près dans 
les usages journaliers , ils sont tolérés , et même 
en quelque r sorte nécessaires , pour Lfs:istence 
des officiers. dont l'insuffisance du traitement 
les oblige à ces malversations , s'ils n'ont pas de 
fortune. 

Quand les. soldats sont logés chez le paysan, 
ils jouissent de toutes les aises qu'ils peuvent 
se procurer sous le toit rustique. Ils mangent 
avec lui , ils couchent avec sa femme , ils se 
servent de: ses habits; s'ils sont commandés au 
service à l'étatrmajor du régiment, du bataUlon 
ou de la compagnie , leur hôte leur remet pour 
autant de jours de vivres que leur absence doit 
durer et y ajoute encore quelques deniers de 
poche. 
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5 ^* Administration des Corps» 

En Russie, les colonels et les capitaines dans 
Vinfanterie et la caTalerie, les chefe de batterie 
dans rartillerie, sont seuls, en ce qui les con- 
cerne chacun , les administrateurs naturels et 
uniques du régiment. On n'y connaît point les 
conseils d'administration* 

Le colonel a la haute main sur Tadministrar 
tion générale, l'habillement, l'équipement^ la 
solde , ^es subsistances , les fourrages; il. est 
en rapport direct avec les commissaires et les 
fournisseurs. Il ne dépend que de lui de faire 
délivrer ce que le règlement passe aux troupes. 
Le colonel étant responsable , peut rejeter les 
subsistances , les étoffes , les cuirs , que le com- 
missaire lui fait présenter ; mais rarement cela 
arrive, et s'il menace de le faire , ce n'est qu'une 
ruse , afin d'obtenir un cadeau plus considéra- 
ble du commissaire , auquel les fournisseurs 
ont fait déjà leur remise, ^ 

Les chefs de corps ont droit à des abonne- 
mens pour l'entretien de l'habillement, de l'é- 
quipement, de l'armement, du harnachement, 
du campement; mais l'administration de ces 
masses , dirigée dans les vues uniques de levu: 



ai4 SYSTÈME MILITAIRE 

intérêt personnel , leur offre les moyens na- 
turels de se dédommager de rexlgUité de leurs 
appointemens. 

C^ebdànt ces sot^e^ de gàms illicites ne 
sont pks les plus productives ; les pluâ hdlbiles 
enflent l'effectif en dissiiihûknt les pettes par 
mort et désertion, aussi tong- temps que pos- 
sible^ afin d'augmenter le noiiàbté des journées 
de présence , sur lesquelles s'établît la' plupart 
de tous les droits aux prestations» Les capi- 
taines , leB colonels envôîènl des ^Idàtô dans 
des contrées environnantes, pour les faire tra- 
Yàiller pendant la belle saisoti ; et, non seule- 
ment ils bénéficient sur leùts subsistances et 
leur solde , mais encore sur le pHx de Iqj^rs 
journées de travail > dont ils cottservient la plus 
forte partie. 

Les colonels de cavalerie falsifient lés états 
de présence des hommes et des chevaux ^ ils 
laissent au vert une partie de l'annéfe^s che- 
vaux qu'ils sont censés nourrir au séc^ ilis s'en- 
tendent avec le commissait^ du gouvernement 
et le commandant du district , pour faire coter 
la valeur des fourrages plus haut que la mer- 
curiale de la contrée, ou ils achètent des ré- 
coltes sur pied, afin de les faire faucher par la 
troupe. Ils grivèlent sur tout ; il est vrai qu'ils 
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ont quelques dépenses à couvrir ; le prix iks 
remontes 9 par exemple j est double ; car le gou- 
vernement n'alloue encore que a5o &• pour 
un cheyal de grosse caralerie , et 1 20 pour un 
de cavalerie légère ; mais au total , on peut 
assurer qu'ils ne perdent pas y et qu'ils savent 
se procurer d'aaq>les dédommagemens de la 
parcimonie de l'Etat sur cet objet important. 
Les capitaines , les chefs d'eacadron et de bat- 
terie 9 font sur une petite échelle , ce que les 
colonels font &ur la grande. Il n'est donc pas 
étonnant qu'un simple capitaine, après avoir 
rétribué de leur complaisance son chef de ba- 
taillon, l'adjudant et le chirurgien du régiment, 
les aides-de-camp des généraux de brigade et de 
diyision, ne puisse tenir 4 à 6 chevaux à l'écurie 
et mener grand train, quoiqu'il n'ait ppur toute 
fortune que ses chetifs appointemens. 

Dans la garde , tous les profits passent 
aux commandans des régimens^ et sont plus 
considérables qu'ailleurs ; ils ont à spéculer 
sur le bois , la paille et toutes les allocations 
auxquelles les soldats ont droit. On voyait à 
Varsovie , dans un régiment de la garde , pen- 
dant l'hiver , lorsque le froid était de 18 à 20 
degrés , qu'on ne chauffait les chambrées que 
tous les dix jours , quand les hommes descen- 
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daient la garde , tandis que le gouvernement 
acoordait assez de combustibles pour les chauf'^ 
fer deux fois par jour. 

Les capitaines et les lieutenans sont réduits à 
leur traitement , mais il est rare qu'ils n'aient 
pas de fortune, et lorsque cela arrive , TEmpe-- 
reur leur accorde des gratifications. 

Ce n'est pas que l'administration des cbef& 
de corps, de compagnie et d'escadron sait sansi 
contrôle, sans formalité; au contraire, tout 
est prévu par les réglemens , aucune compta- 
bilité militaire n'est plus paperassière en Eu- 
rope; mais le vice radical, indestructible, réside 
dans la corruption et la vénalité de tous ceux 
qui sont chargés de veiller aux intérêts de l'Ëtat 
et de la troupe. On ne connaît point, il est 
vrai , dans les corps russes , les conseils d'admi- 
nistration ; mais les opérations financières des 
colonels et des capitaines sont surveilléeis par 
les généraux sous les ordres desquels ils se 
trouvent ; il y a des inspections tous les ans de 
tous les corps par les généraux commandant 
les brigades , les divisions et les corps d'armée. 
Ces revues, qui devraient être mortelles aux 
malversations et effrayer les coupables, n'in- 
quiètent guère ces derniers ; car , comme elles 
sont passées par des hommes aussi corrompus, 
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aussi nécessiteux qu'eux 9 il y a bientôt arran- 
gement entre Tadministrateur et le contrôleur, 
et , au moyen de quelques petits cadeaux pour 
désintéresser le xoédecin de la division « les 
adjudans du général de brigade , et du général 
de division ou du corps d'armée , d'un présent 
plus considérable au chef de l'étatrmajor , la 
gestion du colonel est toujours trouvée par- 
faite. Ces friponneries se font du reste avec des 
procédés , et c'est en cela que les Russes font 
preuve d'une civilisation très - avancée. Le sys-» 
tème général et public de dilapidation et de 
friponnerie s'arrête au dernier rang delà hiérar-f 
chie militaire : que l'on monte d'un échelon 
plus haut , on le retrouve déjà chez le sous-^ 
oi&cier^ chez le chirurgien , chez l'officier» et, 
plus on montera , plus on remarquera que ce 
système a pris d'extension 

• 

§ Y. Administration générale* 

Jusqu'ici nous n'avons parlé que de l'admi- 
nistration des. corps; nous connaissons peu 
l'administration générMe. Les quatre branches 
qui la constituent, rentrent, comme nous 
l'avons dit plus haut, dans les attributions 
du minist|:e de la guerre, et se divisent en un 
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certain nombre de bureaux ^ dont les chel^ 
réunis forment pour chaque branche une es- 
pècede conseil consultatif. Les quatre directeurs 
forment 4 avec un nombre déterminé d'of&ciers- 
généraux ) le conseil du ministre , et dans quel- 
que cas du major^énéral. La yérification des 
comptes se fait dans chaque département. 
Cette opération a lieu^ dans le génie , par arron- 
dissement ; dans Tartillerie , par arsenal ; dans 
le commissariat) par circonscription territo- 
riale. 

Le personnel de Tadministration se com- 
posé d'întendans et de commissaires divisés 
en plusieurs classes. La haute administration 
est encore à son berceau , et , quoiqu'un in- 
tendant russe ait publié trois gros volumes en 
baragouin allemand sur cette science au retour 
de la campagne de idi5, on peut assurer que 
ses collègues n'en savent pas long à ce sujet. 

Administra- Daus l'intérieur de l'empire, en temps de 
en temps paix, Ics intcuda US d'armée, de concert avec 
les commissaires ordonnateurs , approvision- 
nent les corps, par l'ifttermédiaire d'un com- 
missaire , qui correspond directement avec les 
commandans des régimens d'infanterie, de 
cavalerie, de batterie, et pourvoient à leurs 
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besoins, conformément aux réçlemens et dans 
lés propoiiions de l'effectif. ^. 



• y 



En eamjyagne , Tintendant ^néralest ebafgè £„ 
de pourvoir aux subsistances des corps at^tifs. «*«»p»8"«- 
Il les fait suivre par des magasins ambulans , 
forma de mtuieâ de pdy6dfis , à deux ehe* 
vaux oui deux bcenh^ miaeieftinéqukition. Dàûs 
la dernière campagne d« Turquie et dan» (^le 
de Pologne^ 0£i adopta le mêmre sfntkwte i mais 
cet aj^roTisionne&û^eiit) indS^pensable dans dès 
pays dépourvus de remourced» t»l6 quela Vtt^e 
et la Tutquie > où d'ailleurs le6 coips à ^imeû*- 
ter me sont pas ^èt^nombreujt ^ t^e didpense 
pas d'établir des magaMns de6 à8 jouméen au 
fur et à mesure des progrès de Tarmée. En 
effet, on a remarque que ks chevaux ordinaites 
du pays ne peuTent supporter ie grands far- 
deaux , et sont à ia cfaai^ de l'armée dont ils 
épuisent les fouirages , et que leurs conducteurs 
meurent souvent de miidère et dé faim. Dans 
la campa^e de Pologne , malgré ces magasins 
ambulans, les troupes, après quelques marches, 
manquèrent d€ vivres, notamment lors delà 
bataille éeGtochûtûy parce que les convois furent 
arrêtés par la difficulté des chemins. Indépen- 
damment de ces approvisionnemens ambulans, 
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il est de règle qu'en campagne le soldat porte 
pour quatre jours de vhres , et les voitures ré- 
gimentaires pour deux jours. L'armée ne peut 
donc s'éloigner de plus de dix marches de ses 
magasins* 

obserra- Ce que uous Ycnous dc dire sur l 'adminis- 
tration suffit pour prouver qu'administrer en 
Russie , c'est piller ; nulle part , en Europe » on 
ne trouve autant de désordre et de corruption; 
avec le système qui a pris de si fortes racines 
dans tous les corps, on peut dire qu'il est à peu 
prés impossible qu'un seul commandant occupe 
son poste avec probité et désintéressement ; 
s'il s'en trouvait un qui voulût «e conduire au- 
trement que ses collègues , il lui serait impos- 
sible tle satisfaire à toutes les exigences de ses 
supérieurs , il serait en butte aux persécutions 
et forcé plus ou moins promptement à quitter 
le service. Ajoutons à cela que l'envie et la 
haine de ses égaux le poursuivraient sans re- 
lâche y jusqu'à ce qu'enfin il résignât sa place 
à des officiers jetés dans le même moule qu'eux. 
L'Empereur, non seulement connaît tous les 
abus qui se commettent , mais il les tolère ; et 
tandis que l'administration des régi mens se 
trouve dans les autres armées séparée du corn-» 
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mandement et confiée à ceux qui sont moins 
capables de faire un service actif, en Russie, au 
contraire , elle est la récompense des bons servi- 
ces. Il arrive souvent que, par une faveur toute 
particulière de Sa Majesté, un colonel ou un gé- 
néral , surtout dans la garde» promu à un grade 
supérieur , est chargé du contrôle de l'adminis- 
tration de son régiment , ce qui équivaut à une 
dotation de 4o à 60,000 roubles (fr. ) de rente 
assurée , si les abus ne sont pas trop crians. 
L'autorité suprême suit en cela un système bien 
arrêté et tient dans ses mains ces ressorts secrets 
«t puissans qui font mouvoir la grande machine 
militaire de l'empire. 



' ' ■ ■ . • ■ ■ 
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CHAPITRE IV. 

Tactique particulière de èhàque Artnci, — Grande 
Tactique.' — Instruction. 




$t Tactiqùe'd'Infantene^ 

/ ' . . ■ . . 

Jiis^'en i8i4 ïèâ ifecnies étaient instruite» 
d'après la niéthcxîe'prussîennè en «sage sous le 
règne de Frédéric; mais depuià i8i5 on les 
forme d'après les réglemens d'exércîcé français 
importés par les Polonais à leur retour sur les 
bords de laVîstule. Varsovie est le point où se 
formèrent à leur école tous les instructeurs 
russes. Il est vrai que l'orgueil moscovite ne 
voulut pas adopter entièrement le règlement 
français de 1791, et qu'il conserva quelques 
manœuvres des vieux réglemens anglais, et 
plusieurs autres tirées de ceux de l'Autriche, 
principalement sur la formation de quelques 
colonnes, et l'emploi des tirailleurs* Mais il sera 
facile de se convaincre par^un coup-d'œil jeté 
sur les trois écoles de l'infanterie, que les mo- 
difications sont plus désavantageuses qu'utiles. 
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La position et la marche ref uireiit de gisuides s^aat*et " 
modifications à l'ai^nement au trône de Tem- p«>^^- 
pereur Nicolas; néanmoins les officiers n^ 
peuvent perdre l'habitude d^exiger des soldats 
une immobilité si complette et ei loo^e , que 
des soldats de 1 5 et lo ans de service endurent 
chaque jour des châtimens pour n'avoir pu la 
conserren 

On considère en Russie quatre sortes de pa& 

1 . *" Le pas lent ( tchyi szag ), de 60 à 70 
pas par minute. Cette marche fatigante, 
plaisait beaucoup à Tempeieur Alezandie; au- 
jourd'hui elle a perdu de la vogue, mais on y 
exerce néanmoins encore les soldats , on ne 
sait trop pourquoi; 

a."" Le pas accéléré ( êkoryi szag ) , il^est de 
1 00 à 110 pas par minute; on s'en sert dans ks 
manœuvres et les parades. 

Z."" Le pas redoublé ( uéwamyi szag ) intro- 
duit par le grand-'duc Constantin à l'instar du 
pas anglais. Il a une vitessie presque double 
du pas accéléré^ et de la même longueur; 
on en Êiit t4oà 160 par minute; on l'emploie 
dans les manœuvres , et qwlquefois dans les 
parades; comme il serait impossible de con- 
server le tact des coudes à raison de son ex-- 
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tiéme vitesse, les tambours battent pendant 
toute sa durée. Cette marche donne une grande 
célérité aux moûyemens, mais fatigue les soldats 
et peut causer du désordre dans les rangs. 

4« "" Lepa^de course^ particulièrement ordonné 
aux tirailleurs , sert néanmoins aux troupes 
de ligne dans quelques circonstances. Le grand- 
duc Constantin se plaisait à faire défiler ainsi 
les pelotons à distance entière ou en colonnes 
serrées* 

Le:maniement d'armes ne diffère de celui des 
français que par quelques modifications que 
les^rinces , ou les commandans des corps, in- 
troduisent de temps à autre , pour se donner 
un air de réformateurs. 

Dans la charge , les soldats ne retournent 
point la baguette comme en France ; ils bourrent 
avec sa partie inférieure , ce qui leur fait gagner 
du temps et ériter des accidens. Les feux se font 
comme en France ; néanmoins le i.*' rang ne se 
met point à genou , à moins que ce ne soit 
après des formations de carrés contre la caviSH 
lerie. On est bien pénétré sou9 ce rapport de 
ridée de Guibert : que cette génuflesaion e$t 
ridicule^ et peu militaire^ et qu'aux approches 
de l^ ennemi c'est une posture que souvent on ne 
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peut plus faire quitter aux soldaUi Le feu deJll^ , 
ou de deux rangs, s'exécute en commençant par 
Taile droite de chaque demi-ftection i. laail Jes 
homnfiâs du 3/ rang, en chargeant les atme» 
pour le â."* fofit;.un pas en arrière pour ériter 
d'en déranger les hommes* 



La dirision des bataillons de toutes armes^ École 
sous les rapports: de- tactique , est la: mêmej Bataoïoii. 
Chaque bataillon se compose de quatrecompa^ 
finies dont une de grenadiers dans les régiaieos 
de ligne90u de carabiniers dans ceux d'in&nterie 
légère. Les compagnies d'élite forment deux p6t 
lotons ; le! premier de la compagnie de grena-^ 
diers ou de carabiniers , se nomme de grenadier^ 
ou de carabiniers , l'autre. de voltigeurs; ils se 
placent l'un àla droite du bataillon, l'autre à la 
gauche. Les compagnies du centre prennent 
rang d'après leurs numéros. ^ ^. 

Une fois en ordre de bataille , les bataillons 
se dinsent en deux demi-bataUlons , et en 4 
divisions de deiix pelotons t^hacun* 

Les pelotohs se divisent , pour les manioeuyres 
en deux demi^pelotons de m à i5 files, ou en 
quatre sections dont leiunnbre de files varie de 
4 à 7, suivant la force du peloton^ 

i5 



. liidi» bâtuiUbiié ié plaint ^lit ^ fàn%% Ojotdittie 

Otdtasdradietit-leB pîelotpûi de la ^âfde «but 
l^fél pdur 1«« wàiueime^^ de 3o à 34 file$ , 
tmx dB l%iuée de ii4 à J)& filés. ' ' ' 

Outre le commandftM dé bàtailjoti , il f-A 
un major et un adjudant du bataillon , grades 
cemes^Oiisdatiis à€6uxd!adjddâàt-€Dà|as6td'âd- 
judatit sojuâhoffîcicar dans l'arakée f^qçaise ^ de 
premier jcomi^abde au bescou le àl deiiii«baftàil^ 
kiso.^lupis: le& feux* L^ capitaide» eoitimaadént 
k9 peliQ^bs impaim, les lieiiten^icié les pelolbds 
pftjdiir tes; AOosHlleutèiiàns^etLs^îeiifieighegiaQQt 
ea . B^t%hûht:i et oommaiide»! : au bèsma lei 
peltitaiiA de tijratlleursi , . • -. 

. lie ^rapej^i bst porté entre ks4*^ et âf fielo^ 
t0iï3( pariin v$tirgent.(j[ut.8e.plafeé au premier 
IMg^ leDtrtedeux toua<i-^cien; trdis aittres 
sont derrière eux au 3»f. rang.^ Deux files .de 
l'iûle^ gftuthe du^^Vpi^ldtOfa et deux de Tâile 
4roj[te du 5r^ situât dëâi^èesiipdurla gasde i^ét* 
cialedu drapeau» Lès régimeifs deia ^arde.f dès 
gr^aadieri^^tdejst ligue iiiit.toas des.diraf eeilx. 
Wn'j^jpiQ çmi d'iufbnterie légèhs.qttlae àont 
distingués en .{^aia^pague ^ mtat cet hoaoeur.» 

Les déploiemeniB $ 1^ chaûgémens de fr (tot 



et dediiredtioii sdnt tilles du tè^étâeiiitrdLhi^^is, 
mais OQ exé<ïtit6 âilèsi le chàngémèilt ^é front 
par file^V ce qui èiiiii{)l!fié ce mduVëmëdt, et liii 
imprime ufi^ célérité d'ftUtdntpb» utile qiofl} est 
plug ù6itë dalH Votàté MMè^ hë chàùgémëiit 
de dlrécttoà âteë \ë hkf^Wùti ééplôfé est tota-^ 
lescient abandonné , parëë <[u'oh a jugé cette 
màtid^ûvi^ ineitéëtitàblë sui^'èÀ chaknfy de M- 
taffle. Il lï'é^ dOiitië tfpt'^t Soldats ^ràcfçâfié^ 
qui Sotït hé |A(iâ agiléâ et iéis^ëà adroits 'dé 
l'Europe ^ de l'opérer sans trop d'ineonvft&ffèhSi 
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Dam i'â^méè tCussë ôh fbrîù^Aés <;olaclnèfe coioDnes 
de pîusiétir^ manières i Ikè eéloiinès sèWëës ^éti q^^. 
tnassé répéndént bien àf (^é dénomiààîîèii'i 
les settrè-files éèî t^ilprochéht àu'J/ rfetng du 
peloton derrière leqttel ils ëë ti^otivèni ^ en sôirtê 
qùé la distante èrntiié' deùi pelbtotiïi ti'elt qtte 
double de ce!Jè qtii éJcîste entre les rangs; 

Une forme de cblôùnés , întrodtritfè apfèsr lâ 
caÉëpàgné'dë Turquie, rriérîtetinè attention 
^artîëtilié^e î le but^de celte innovation /était 
dé se garantir deé àttàqties inopinées dëia cârà- 
kîriei On Todlâit iéiiiiit^' dàîis une foiiriatîbn ^ 
le triple avantage de manœuvrer cbitinK atec 
urie^colohhë , de fohiier â rinstant même un 
carré , et de placer dans son intëricur rétat- 

i5. 
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majc^, dfui^ bj^taill^Q^^ de cette aolobné 

fggjL iprîBte ; d^:çafr4&>sur.:|e ceqtre jde l'armée 
avitrichienne ; a^aiscpmoiejes bataillons autri^ 
chieziy9|6opt 46^1 compagnies f et que ceux deê 
rus^flfi, n'eà-oût qu^.quatre^ cetjfce.fohi^ation a 
subi; des modiftpatiomsi qui ne sont pas en sa 
hjeuT. { Foyez figura ^). Elle s'exécute pai? 
cég^ii^Cint , J^ataiUon , demi-bataillon et compa- 
goie ^ j^le, s'appelle, cpjionne derrière Jç ;cent¥ej 
]!!^pus;^cpmi»^Qi£çroDS; p^ décrire celle de bea- 

taill9i<i^7-i ■..:-■ ■..:,'. I ■ 

La colonne de bataillon se forme sur les 
4^',^,l^^' pplotons; le s^w? et le 3. "* rompent 
pa^dqpQJj-p^lpn» et se forpuent en codonut 
s^fKçe. en .arrière du i," d?çmi- peloton du 4v'r 
pelot9n,; tes. 6.' et 7.' pelotons se forment^ 
ég^fei^en^ p^r demi-pelotops en arrière du ^î>^' 
dfipptirpplptq^dvi 5/ pelotoij ; les i .•' et S."" pelo^ 
tons résout entiers à la, queue de la colonne, 
le. 4jcapeau:entrf les 4»' et 5/ i 

.Vjétatrmajor etjies taxnbçurs sont commor 
dérpient au milieu de la colonne, oùril y, ^ 
suffîsammept\de.place..Çes poloopes ont l'avan- 
tage ^Içtre^ fo^p^es et déployées promptetnent,. 
et, |ors<iV 'elles. sjpQt menacêçs.de la cavalerie , 
n 'emploient pas pour former le carré plqs de 
temps qu'il n'en faut à un homme pour faire 
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un demi-tour à droite; alors les i .^ et 8,* pelo* 
tons font demi-tour à droite , et les trdis û\éè 
des ^îles extérieures des pelotons qui se trtm-^ 
vent dans Tintérieur de la colonne, exécutent: 
les à droite et les à gauche. Le drapeau entré 
dans l'intérieur du carré. 

Cette formation a rinconvénîént de donuer 
à la tête et à la queue de la colonne plus dé 
développement et moins de force qu'aux au- 
tres faces , et par conséquent de les exposer 
aux charges de la cavalerie. Ajoutons que le 
déploiement de cette colonne ne pourrait peis 
s'effectuer avec facilité sur les demi-pelotons 
qui forment Içs faces latérales de la eolonne. ..^^ 

Cette colonne se forme de la même manière,' .. 
derrière le centre d'un denii-bataillon ou d'une- 
compagnie ; mais alors les fkces latérales sont' 
formées par le^ petites sections russes ( de 4' ài' 
G files). La même colonne, formée sur le centre 
du régiment, s'allonge outre mesure ; ses flancs 
sont horsde proportion. EnAutriche, lesm:êmes 
colonnes ont plus de proportion et de régularité. ■• 

Les carrés les plus usités en Russie soûl leà 
carrés formés de colonnes d'attaque double^ 
(fig.b). Cette formation parait être : tirée des. 
carrés anglais, dits solides si/uares^ où. les 
faces sont deux fois plus fortes que la tête et 
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la queue; piaisi cqram^ eurl^utfài^ lp9^^^9$oiit 

iU (mjt nncopy^wentd'aTPÎf^^^^fQrll^ )69 plus 
eicposée» trop faibles. Eq ÀP^^t^r^ ^ çOtés 
latéraux des -solides ê^uares çapt ^ ^'<^l6s; Qt 
les autres de 4* 

, Daps U^ -éTolutions de Kgm^ .on coii^Wère 
ua^ d|«isj.Qn popifioa^ 7?^ nxiftnpUi d#. Jj cm 
lA batai}lppa cimme le@; jx^loton^ d'ui> bat^** 
Ion , mai^ rap|>licaltjpp. trop rigoweu«e de ce 
principe Q^i^^ le dése^oir 4e beaiiQOUp de 
générausip et d'offici^ri^ {iiipérîeuFS/ 
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Sm^i Ij 'iD$tructi(Hi de Tjiofaaterte légère ne diffère 
paflieurs. 4e <»He de rmfaoteiie de ligpe j^e daDs rem- 
ploi des tirailleurs; Il semble qvi'ofi s^tt^^^ulu, 
comtnedaïQs l'arioée anglaise, faire 4es mao^o^- 
Très de li^e l'objet prineipal de rinetruotioû 
des bataillons de ligne , et ne les prescrira que 
coimne des accessoires , dan& ceosc d'râfaiiti^ie 
légère ç^ mais en amalgamant des : article» des 
réglemens prussien; et autriekiext avec cem: des 
Anglais^ oq est arrivé à atoir une inslruetion 
({ui, n'ayant rien de préde, donne le champ 
libre: à Fimagination bizarre dès cheis ; c^esf le 
tourment des officiers et des solda£3> qui , pen- 
dant la paix^ ne sont jamais censés connaître 



bieo leuf» manœuTM» , et qvA ^ à ]feiit|ée ^ rà 
cainpà|ti6 9 OttblitDt ces belles Ihépiits à» 
chaiûps de mtaoMiffiM. âîDflipbup les^bâlâilH 
I0D8 do ligne ^oa soit. tout-ànfait. la méibode' 
prussiefnne : chaque peloton fixomit. la tirailt 
leurs des a.* et 3.* rangs , ayee un sous-officier, 
ee qui donne io4 hbnnne» par bataiUoâ. Ces 
tirailleurs Mkteafc du bâtidllQii et jr reblnept au 
roulement; maia^tqutf^s leurs maûœuimsjs'clxé^ 
cutent au son du claicoBé jLoraqufi k bataillon 
est déplojté^ les Ikailleurs^ aprè8;êtttaortia.deft 
rangs, se forment d'abord en pelotoné rar let; 
ailes du bafaiUon, à 4 pas en arrière du 3/ cing,^ 
puis se dispersent sueceasÎTement. Lorsque tbba 
les pelotons sont dîspeisés ,( k coo^fia^nie d^ 
grenadiers tpiitte sa place audc ailesit, pour :sa 
mettre dermit le centra en colonne par peloton,» 
h guiclie en tète; ou elleJbme la réâenFe dâ 
la chaîne dea> tirailleura. :. 
: : Dans^les colonies d'attaque^ deui^pelotOAs de 
tiraiUeura ae foimeat en .aridèrfi des- pelotonti A» 
Kl tète, deux en avant des pelotonade la cciloaîie^ 
L'infanterie légèkê peut aussi einployec sei 
hommes pour tirailler partieUemènt ^ comme 
dans la ligne, ou les dispersée entièrement^ 
Dans ee cas , on :commétice par disperser, le 
3.^ rang du bataillon , et alors chaque division 
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(deux pjelotoos) ae forme ep caloBue {MirpelcH* 
toiis , et peut étrie successivement envoyée en 
tirailleiirç , ou bieii On commence, pw envoyer 
en tirailleurs une compagnie quelconque du 
bataillon^ et successivement toutes lea autres. 

La formation des tirailleurs dans la ligne 

Dbterra- u'ost pas à l'abri de critique. En effet , comme 

^^ il n'y a que 9& hommes propres à tirailler par 

Df^cUon bataillon, si on en perd moitié ou lestroi^-quarts 

Clos 

'iraineun. dans uuc affaire un peu chaude , on ne trouve 
pas facilement à les remplacer. Mais 9 outre 
cet inconvénient , la sortie et la rentrée des ti- 
^ railleurs dans les rangs sont sujettes à de graves 
mconvéniens pendant Faction , surtout si , 
comme cela venait d'être introduit par le grand- 
duc Constantin, les tirailleurs tirés du â.* et 3.® 
rangs sortaient en dérangeant les homn^du 1 ."' 
L'emploi total des bataillons en tirailleurs 
est une mauvaise imitation du règlement au- 
trichien, qui emploie, mais avec plus d'habi- 
leté suivant les circonstances, son 5.'' rang pour 
former la réserve du bataillon , prolonger son 
front, fortifier ses ailes, ou enfin pour les 
réunir, en former des nuées, comme le fit à 
Wagram l'archiduc Charles ; on voit donc, en 
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cela, que k désir de perfectionner a égaré les 
taeticiens russes : à force de vouloir tout pré* 
voir, ils ont tout embrouillé» 

§11. Tactique de la Cavalerie, 

t ■ 

• ' - .. . . ' ' '. ; ■ . 

L'instruction des soldats • et des chevaux- 
s'est beaucoup améliorée d^uis i8i4;on a-fait 
quelques progrès dans Téquitàtion , ce qui doit 
être attribué à l'ouverture de manèges dans 
presque tous les cantonnemens» 

Ce n'est que lorsque l'homme de recrue fait 
passablement l'exercice à pied , qu'il apprend à 
monter et à dresser un. cheval. 

Les recrues, surtout celles des provinces du 
nord, sont maladroites ,^ et n'apprennent que 
difficilement' l'équitation ;. car elles emploient 
de la force où il ne faut que de l'adresse , ^ en * 
se servant par crainte ou par gaucherie du 
caveçon, ils abîment les chevaux.* Les officiers 
et les instructeurs ont hérissé l'instruction de 
quantité de difficultés qu'un écuyer consommé 
peut avoir l'ambition de surmonter, dans i^n 
carrousel , mais qui n'ajoutent rien à Tassiette 
du cavtilier. Ainsi , on a introduit d^ns les écoles 
un petit galop qui, parla position de la tète et 
du cou du cheval , tend à gâter les chevaux et 
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à faire de mauvais cayalîm^ Qb s'ii|>|iUfUQ i: 
racouisit aussi la trot^ i^ qtiir faU qwJeâ s^UiiriM 
des chevaux ne so^tpat ivaiidMt i et qu*Us 
tournent sur les jarrets et non sur les épaules. 
Les cuiraçi^iersî aQ^t e^ijpei^cié? aM n);|i|ieinent de 
la carabine, qu'ils portent, lorsqu'ils sont à pied, 
comme Tinf astérie p<Mt le fusil. Les dragons 
sôikt armas de mousquetons et appreniteiiÉ à. 
combattre à pied comme rihfaot^ei. Dapa.li| 
campag^ deiPologne, an les à vus ^uyetit 
combattre de cette manière^ On s'apercevra; 
bientôt qu'au lien de pouToir compter rat des 
catalien et des fantassins, oa n'àuia ni les:im% 
ni les autres. L'exercice de la laûce^piatiqué 
par les hulans, diffère de la vieille méthode 
des Polonais et ne vaulpaa celui qu'dn appieod 

en France et en Autriche. . 41^^^^^'^' 9^>^ '^* 
* Russes sont maladroits» et quoiqu'ils* aient 
reconnu toute l'utilité de cette aornf e dans le» 
guerres récentes de Turquie et de Pologney 
elle ne sera jamais bien redoutable ei]Me ieuit 
mains. ' . ' : / 

L'escrime est inconnBe dans lai cafateri<; 
russe, même des officiers ; ce n'est q^e depuis 
peu de temps quW a cherché àf' en répandre 
la connaissance dans Taripéey. ep établisqanft 

> 

, ■ ' . « ■ . ' *- r I : ' • M * ; 



d^ éçf>h9 à Piéteyabqurg et à Varsoyjljç. Mais 
l^ m^itxf^ d'^in^Sy s^tfijré^^ grands *firai^ ide 
France et ^'^lamagiie, onkt i{&urs galles 4!M^^9« 
L40 iOiJSkçi^rft ^e prenQeiit pai^ plus 4^ gpût à 
QQJ; ex^çjiqç <{M^ les s^ldstts» e$ 1^ élèves sortis 
ckg écQlçs »9^$ repppuipk^dc^t ni p^|: \pv^r je; 
gàraté ni par leur grdo;. 

Xes jF^jw^n^ se lorpxi€fX|t içn bataille e|iî 
siiiyaMVojMlro nuppéi^que 4f^ ^çadrqqs. JD^ns, 
ce^K-^i y le9 pki^ petite cheY^mx sqQt {4atCfS|s ^^ 
mfUeu et Y^nt en augi^i^fant de tâflle )ii^-^ 
qu'itux ailes. Dem; esqa4rpns.|Qrm^nt4i9f$ divlr 
sion qui est <^oinmAP$Iée par MR ojQBk^îer pup^li^'ieuv 
et ont ua étendart^pprté p^r ^n scfp»-offîçier ; im 
escadron se partage en quatre pelQtQ^^> et^e^que' 
peloton se subdivîiie ep ^eçtioii^« J^ pelQton^ 
sont de i4 à dô files. 

- Le lieutanant-CQlonel liQmmande la prpmiève 
fHvisiodJcâf majora lesd«ii3^ autres; un troi^iipte 
naafor commande Ves^çtdPQP! d^ d^pât.. Jies 
capitaines t^^ it^^ comfnapdçfiit Iffs esqadiXH^; 
les capitaines en d.* spqt eu s^ri^^ file dercière^ 
les sous^oiBcierd. Les pelptpns sont cofl^mâindés 
pat les lieutenaDs 0u co^nettfs,^ cem^ de^^iles; 
par ks plusanciens. Tous cesq^çierçi #e tiepnent - 
s tir le front de leurs pelotons, à l'exception des 
derniers quisont placé$ à l'extrémité du premier 
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rmg, pour tracerla direction; mais aii moment 
de la charge, ils doivent se mettre devant les 
secondes files des ailes de leur pelotons. 
■■ Le fond du règlement d'exercice est celui de 
lat^Hisse, mais le grand-^uc Constantin , qui 
était inspecteur-général de la cavalerie , y a fait 
de nombreux chacgemens qui ne sùhX p&s tous 
heureux* Le général Patapof avait rédigé , d'à 
pires les idées du prince, un règlement qui s'est 
trouvé inexécutable, même au champ de Mars. 
L'école d'escadron diffère entièrement de celle 
pTMiquée en France ; on exécute des demi-icon- 
versions au galop en plaçant un sous-officier en 
guide comme les Anglais ^ et jamais on ne fait 
de déploiement pat pelptons , comme dans la 
cavalerie française et dans la cavalerie autri- 
chienne ; les demi-conversions s'exécutent par 
trefis tant que le ilombre des files est exacte- 
ment divisible par ce nombre , quand il ne l'est 
pas les sections du centre sont plus fortes. Dans 
lés conversions entières , le mouvement s'opère 
d'iîne autre manière : un peloton de dix files 
se divise en trois parties , dont la première est 
de quatre files, et chacune des deux autres de 
trois. Les conversions par trois ont l'incon- 
vénient de forcer les hommes à se compter 
continuellement pendant l'action, lorsque quel- 
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^ues. cày^y^ers sont mis horé de ;c.oix^i|ttf «t 
- comme en: pareilles circonstanciés iouàikûi^f^- 
' servent .pas leur présënci^ d'écrit, cela peut 
amener de là con^fusion. l»d division des pi&tQ- 
tons chez, les Français leur pertnet de: placer 
les homnies les moins iosttuitl^ ^^',si*î J^J^gl 
tandis qu'en Russie, les cavaliers du. a.* rang 
doivent avoir, beaucoup d'expérience et d'hal^i- 
leté.' ■ • • ' :■•;•••::' :.,.. 

Les colotmes sont fontiées pj^r tégûneot^. par 
escadron ou demi-escadroa et par, pe|:otoo& 
Dans cette dernière l6rm{ition » : on n^ laisae 
qu'un pasj de.distance enlaré les pelotons. Les 
évolutions de.ligbe se fotat .^vec nne.diyîsion 
entière (4 . régiménsl et son artillerie à cheyal ; 
elles sont empruntées des réglemens prussi^s. 
Les mouy^^ens s'exécutent ^u trot, sOufei^t 
^u gialop^;Qtayecbestuéoupd'eosemlHf$v< /.] 






Le service des avant^poaileff et des flànquQursnanqDean, 
a été long-tenipis négligé dans l'a^rmée russe i 
parce que les: cosaques le .remplissaîbnt : pan- 
faitement.- HiâxrtWant qO'on^est menacé.-df 
n'en avoir, phis asdez^ 6n^xii;fee toute la cavav 
lerie à ce ;genre de service; mais TinstructiOQ 
n'est pas uniforme. D^lns les x^qjirassiers *et les 
dragons, la file extrême de chaque aile d'un 



|... ( ^ 
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Ipeldioii é^ ^ésigû^e 'bouà le noiâ de fib dd 
^i^bibiei^i lâte eèt desânée iiuisernoédefiffiQ- 
^tlQurt: Ob {9^16 <i«e duer la grosse dar?alerie 
lèlV>ffîtei^i]^î^B<^Broa fioffijTontpoùrto les 
^i^>!extkofdli[d|r«s'daQ8 jiesqtlèls tin légimeiit 
8«y*it obligeât tiîftUlefôa de s%dl^trer seul. 

Ces- htltàild Ôbt, ^ittye U% ^» ekifèimë de 
tilià^i^fe ^îlé d«« i;^^ û.^ ^t ^^•felbtûiïé ; le &• 
peloton entier de chaque escadron destiné- à^êë 
ilè^^«^ <^ bdt3â^«s l0 fbtit aT6è 4éli pisft^ts. 
Liéë^^b^sèHf^sët fe0^ibQSsard« M>nt tous ^tigé^ 
de ëbnliAittcrretéitlCiiéè fi^^cièW; > > 

Lé iié^kflelit d*è3(erc46^ è'étati j^s, étlbOJI^ 

dëMt^êfUènr xiprétté 11 f adedxdns. TTdufif léë 
tni»ùVèlnfèâè së^ font par été stgna)£X^ 

fié» eulrfisslers;: dfâgdm et 4i}iii^èuM soiii 
€i*«t(!ésà tiir»Illef à pied if «t tn^^i^s^èi^ifê [^«M 
dire qu W ei^i^è d'euM d«» dliè»é^ dlfi&<^iïéttéttt 
praticables à la guerre. 

^ 0«[||l& lèls^^ïilOi^i(ti|én(i/ la >dispèfslon[ d«^ 
b(Hïiméi( rettdl'iti^t^uètïtfiDidi^^ eiif^bix^tm 
itn (ssèadkm ë^tt^attftbnné dm^ d^ê^s TiU^ges dis- ^ 
tiiiiètitt« edjt>di$ i& à âoktlèidètéesieisr faite» ^ 
ûù'^ëk^ M Mtda^^ns des Êâ^^éjges ^i dé» 
bâtimi^s^oôufëtts, à ^ef, 4^ài{U«tet^ ètiui 
prëÉiièie^lé$btts4pkd^ ài^tetiifL ; >t 
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S III. Tacdqùe de VArtillene. 

Le service des bouches , à feu se divise en Tactique 

1 •y ' M.i. •■% 1 cP Artillerie. 

service des pièces ^ et fen manœuvres^ Dans la 
première partie , ob coioipiréiid les manœuvres 
pourôter et amener ravànt-tfain, pour le service 
delà pièce en action , le pointage et réyaluation 
des distances. Dans la* seconde partie , se trouve 
tout ce qui a rapport à Tattel^ge , aux feux - 
obliques, aux feux en retraite, à la marcbe , à 
la formation des colonnes de marche, et à leur 
déploiement , aux chan^emêns de front , aux 
devoirs pendant la marche , aux soins qu'on 
doit aux chevaux , enfin à la manière de parquer 
Usbatte^ric^ .^ . 

iLe service de ,1a p|èç^ dans. les ba^eries; à 
piQ4 Pe filait pprcsque dç la m^g^e iaan|ère qme 
d^nf^ t^qte^ J^ei; s^jutres ajrtîMQrî^) sÂycçe o^'estque 

dapf ï'artiWprip \ cheval, Iç» çapo^aw^^f^i:?;^^? 
90 trouvent toujougrs 4^sdçu^ côtés del^ p|(^çff , 
l-pn à côté dp r^utre^ et;;iirois,4erri4paî. l^^ 

qiifeiUp dQÎt faire |çu i \^ bqilHnes qujc SQm ^.u 
«lUieu pircinpQnt Iç^ ch^vaifi^ 4^ cettx:^vû soni 
1^(1 pbifi proches^ ^X les y^ipèpeflt en SMrjçl^çev^^» 
homme n^ \^m% q^e douii^ çhoyaui:. La figure 
suivante fera mieux sentir ce mécanisme: 
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Soit ABU pièce ; lorsqu'il faut ht mettre eu 
actiott, les Ni** 5 et 5 rendent leurs dheraux au 
fi.'.'ji les N." 6 et 4 ati N.» 8^; les W." i et s 
au.N'.'* g; lorsque lés^canonùferis doivent monter 
leurfe' dhièvaiix V les^N.^" 7, 9 et 8 ramènent le» 
chevaux , et tous les-icanonnîers'sont en état de 
piartîr sîmultanémèbt avec la pièce. C'est au 
siirpltid la dispositidn adoptée dans les artilli^- 
rfes' atittichîénne et* prussienne ; elle^ jsëmbkf 
prëféraMfe à celle^uî est suivie en Fra[nceii oè 
lës'ëainbnniers sonten peloton derrière la pièe^y^ 
et où vtïi Hoiïime doit tenir cfù^trt chevaûxi 
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Quant aux manœuvres, nous pouvons dirèManœavrM; 
qu'elles sont , tant pour rartîUerie à pied que 
pour celle à cheval, basées sur le réglenient 
de l'infanterie. Il a iâiême été rédigé un régie- 
bient analogue à celui des autres àjfmes',^' qui 
h'èst pas exempt d'exagérations ; ainsi, l'artil- 
lerie se déploie, forme dés Colonnes par bat- 
terie ou par dëîlii-batterie , fetc. Dernièreioîènt 
bn à inti'oduit la forniation sur lé centré , qui 
a l'avantage de pouvoir pfompteitient ployet 
et déployer un^ . grand nombre dé pièces. Au 
reste, les changemfens de frbni, lès coritfé- 
maréïies et les autres mouveipens s'exécutent 
comme dans l'infanterie. La prolonge , fiiée à 
la tête des flasques en avançant , et aûi croises 
en retraite, est particulièrement enâplbyée dans 
l'artîlïerîe à pied ; c'est dans l'intention de par- 
coiiKr ainsi avec îacilité tous les chatnps de ba- 
taille, et faire feu sans reraettiré lès pièces stit 
l'ayant-train. 

Quoique les troupes du génie doivent pouvoir j^*^|^ç 
servir indifféremment comme sapeurs ou mi- 
neurs, comme pionniers ou poritbnnièi's, ce 
n*est pourtant pas par-là qu'^Uè^ brillent ; car, 
comme il est plus aisé de faire parader une 
troupe sut un terrain bien horisontal, que de 

16 
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f^lfie un ^îqaulaçre de siège, de tracejj.unc 
rqvite, (le /cppstruîr^B . i|n ppnt, c'e3t l^st pàttiç 
jle rio^ti;i^cjion s.ur laquelle Ips gjrandsr ducs et 
lef géi^^aiwf:: jip^istent le p^oins. f^e^ b^jt^illop^ 
d£^ sapj&iL|X3 et de pionniers, 30 pt exercés pl^s 
s^jifvent aux mjinœuyres ^e^riafanterie qif 'a^ux 
tra^yapx d^ leur arme prgprexnent dits- iuù^i ne 
ppff^-oa les regarder cQmifiedcijyérm^les; sa- 
peurs , mineurs ou p|oQaiers. Lei3 oteciprs de 
CCS, groupes -s^pt loia <i'av<oir 4'instriiCjtîpp; de 

c^ux^àçi^ Prysse pu4^ ^'ArM^^-î Op. PPPQ^Ft 

p^pag^c,^ ,çt ^iîÇfir,e ippins d'^up|in tr^yail 

d^5 jes.siigps. CeUest^^^ 

da^n^ l'arpiéç^f usse. i^xparpcfeal Dielji^^ 

ay aijt <^ppj)épjé les pionniers '^ Ipur véritable va- 

cQJ^ODpe pQuprétal:^lir, le 19 fë¥rierH83ivpi;ès 
4^, Wawi:, le cqmbat compromis par Tattaque 
delà division Szembek. 



A.» 



^ 1 j iSiîT- 9^^¥f Î^^MH'^^: 



Dî^n^il^.prirfçip^ foijdaiï^^taiix 4e Tarf ^e 
la guerre;j:cprçffi^ di^ns les détails ^ J^i^u^ses 
ont toujours eu - po«r maîtres, des étrangers. 
Yqinq\]^^J^^ ^M taiiicus i ils sont toujours sortis 
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plus habiles ou |Jus ^^rQÎts 9 de^ lutter iqu'iijs 
ont eues ayee leurs voisiu^. Voilà en q^oi on 
peut justement les çromparei: aux Rpmains!. 
Battus par les Suédois au commencement du 
XYiu* sièele, ils ont appiis dans Içumdéfaites 
l'art de , les . raipcre ; plus, tard, alliée ou en- 
nemis de la Prusse, ils ise sont appropriés toutes 
les améliorations que le génie de Frédéric ap- 
porta da^ns IVt de ia flM^r^e if.daps se^ désastres 
contre les Français , comme dans ses alKances 
avec les lAutrîchienB * la- Russie étudia avec^per- 
sévéiifaace lûurnqâJ^ère de co^oû^attre. Alexandre 
n'acheta )it -u ^^açt |)ii^;le géi^éral Jomini que 

parce qq'jU avait QntepdUf4ii!ç<l^^ ^'^^^J^^ seul 
of&cief ^^ér^I ijplpiçdxkpdf .1^; Dianière de faire 
la guerre de Na^^i^j^ i ^jçt ftuî, fût ç^able d'en 
dr^s^i; ^ QiQ; théoriiç, 4 iPP/^é^vd^. ^sprUs les plus 
cotnmnpfi* L^génie^fui^, le sol de la Russie ; elle 
n'a rien le^éé dans I Vit de^ la guerre depuis cent 
cinquante ans qu'elle la fait avec tant de sqc-* 
ces ; nsiais eUe,e8t;trè^-adroite.;à s-approprier et 
à naettreen œuvre- les paéthodes, les procédés 
qui, daqf les, arn^ées europi^ennes , sont une 
gaifantfe;desuççèp; V l .,. 

On a hieau(^i^ Tapoté le3 instructions gêné-; 
raies données au coocuptiencement de la guerre 
de Pologne : il est facile de se convaincre , paç 

16. 
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Tanalyse que nous allons en donn^, qu'elles 
n'ont rien de neuf, et qui né soit' connu depuis 

• • 

long-temps dans toutes les armées de l'Europe. 

.... . •.. •■ 

^^e L'oïdré de marche d'un détachement* oti 

et marche -, : ,, , , 

d'an détache- d une aYaût-garde composée de trois aroies, 
"*^"** doit avoir lieu comnîe il suit : 
i". Les Cosaque»; / 

2*. La caYalérié fëguiîère avec l'artillerie à 
cheval; 
' 3'. L'infanterie avec l'artillerie à*pied ; ' 

4*. Le train , tine partie iâ^s'èài^è<>h9-^ quel- 
ques voitures po^r les! blessés la mWitSé ^dëi^ ton 
turés d'administràtibnv et ùtf àètal- affût dé ïe^ 
change. Lé restédes vôitûrèé étalés bagageë restent 
avec le train général de l'anàiéè.; ' • . * 
5*. L'arrièrc-gâtdé composée d^ute dëtàche- 
ment d -infanterie et de Gosaques^dàioÉs' les 
lieux boisés ; llnfàhtérie -marché derrière les 
Cosaques; : ; > 

La cavalerie dans les défilés doit aller par 
tmis, et partout ailleurs, s 'il est pôissible , par 
demi-péloton ( section ), ou par peloton i 

L'infanterie, dans les défilés , doré niàtcher 
en colonne par section de4'à 6 filés, mais pàr- 
^ tout où le terràiù le peilnét ,' éh colonnes d'at- 
taque double. ' '^ 
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' Dans les détachemens plus considérables 9 
l-infanterle cuivra immédiatement les Cosaques 
qui ouvrent là marche, et conservera le même 
o)Fdre que dans: les petits détachemens; elle 
s'ébranlera de grand matin; et quand Tétape 



est de i5 verstes ou plus , fera une ^nde halte^ 
La cavalerie et Tartillerie à cheval régleront 
leur marche de manière à dépasser l'infanterie 
au moment où celle-ci fait halte, afin qu'aussitôt 
qu'elles auront défilé , elle puisse continuer sa 
marcher 

Dans les bivouacs , leg Cosaques seront aux Ordre 
avant-postes, tant dans les positions découvertes 
que boisées; mais, dans les premières, «ils au- 
ront pour soutien la cavalerie régulière , dans 
les secondes l'infanterie. En ordre de bataille,, 
Tinfanterie sera sur deux lignes , Chacune ei:^ 
colonnes d'attaque , à 3oo pas l'une de l'autre. 
Le tiers de chaque division d'infanterie formera 
réiserve, 

L'artillerie se placera de préférence au milieu 
des brigades ; les batteries de position sur les 
points les plus avantageux de la position , et les 
batteries légères en réserve, ayant les Cosaques 
sur leurs flancs. * 

Une partie delà cavalerie en terrain découvert 
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se placera &ur deui^^goes,. dans les colbiiiies du 
ceojire^ une diidsicM^- (deux éscadrocift) en téte^ 
à distance entière a-utànt qâeç^sS>Ie« ' '■■ 
- La seconde ligée dé cayalériene 9e,dépk>ie 
jamiàifi ^amèfo de la première j on metba der- 
rière la secAfde ligneid'ii^lapteTiey^qdelquéè es^ 

cadrons d^a^malerie dlanfs les lieinx covnrerts 
po»r les attaquer tabpfiïéeEL V 'a. 

i' Dans Içs grog^^étaeàemràrs et les corps 
d'armée ; outre là résette particulière^ chaque 
division, on formera une réserve générate^Mm^ 
posée du tiers ou du quart de l'infanterie et de 
fa plus grande partie d£ la cavalerie. 

• 
eTaction Llnfantcrie it'énverra en tirailleurs que lod 
nfamerie. hommcs par bataillon, soutenus par dès ré- 
serves ; dans aucun cas on n'enverra un batail- 
\<m entier, il est expressément rèconnnâridé de 
n*ëtigager que le tiers de son effectif datis quel- 
que casque ce soit (i).' 

L'infanterie qui attaquera sera précédée d un 
essaim de tirailleurs', celle qui devra emporter 



(i) Ce principe n'a p^ été sltictcknént bbserVé dans le cours de 
la campagne; à la bataille, de Grochow, ptr esen^ple, » Tàttaque 
du bois d'Aulnes , les bataillons qui y furent dirigés, «9 dispersèrent 
cnticrement en tirailleurs , et il eût.élé diffic^e qu'il en fût autre- 
m^nt, tant il est vrai, qu à la guerre, il n'est pas de principe absolu. 
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de vire force quelque point d'une position^ sera 
pfécédée d'une forte masse de tiraiUeurs qui , à 
mesure qu'ils ed approoheront , se replieiront 
dans les intervafUes des colonnes. Les colonnes 
qui attaquent ne tireront points mais croise^ 
ront la baïonnette à 56 ouieo pas. On pref^crjra 
aux colonnes d'attaque de s'avancer en éche- 
lons en conservant entre elles une distance 
égale à un demi bataillon pour pouvoir se dé- 
ployer. La seconde ligne marchera à Soo pas 
de la première. 

Au moment de l'attaque ; si l'infanterie est 
chargée par la cavalerie, elle formera des carrés 
par ;bataillon , comirie il a^ été dit j l'artillerie 
restant à sa placic entre lés colonnes. 

La cavalerie russe chateelra celle des Polonais Action 

^ • delà 

à 3oo OU 4oo pas en avant de son in^nterie et cavalerie, 
de son arïillerie , la première Kgnedéplôyee. 

On recommandera à la troupe attaquante 
de n'avoir que le &ont d'une division, deux es- 
cadrons ; le& autres escadrons de la première 
ligne formeront 4 avec ^la division d'attaque, 
à droite et à gauche, des échelons distans de 
5o à 100 ^as les un«<leB autres. >^^ 

La seconde ligne devra soutenir l'attaque 
de la première en la suivant à 4oo pas, formée 
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en colonnes centrales par division , ^posées , 
autant que possible, derrière les flancs. • 

Dans l'attaque de la cavalerie seule, la pre-^ 
mière ligne devra se déployer formée par éche- 
lons ; la seconde ligne agira c^mme il a été 
expliqué plus haut; la 3*. ligne suivra le mou- 
vement à 5qo pas de la s(/ ligne, en masse par 
division, . . 

Il sera ordonné à la cavalerie russe de ehar- 
ger l'infanterie polonaise, lorsque celle-ci sera 
à 1 5o pas de sa position , mais alors la 2.* ligne 
ne marchera pas sur les traces de la première ; il 
lui sera recommandé de se tenir ep observa- 
tion vis-à-vis de la cavalerie ennemie, qui pro- 
bablement aura coopéré à ce naouvement of- 
fensif; en même temps la réserve de cavalerie se 
portera au grand trot, précédée de son artillerie 
à cheval , pour soutenir cette dernière* si elle 
était attaquée par la cavalerie ennemie. 



Action L'artillerie 3e trouvant supérieure en nom-f 
artiirerie. brc ct Biï callbrc à ccllc dcs Polouais , on en 
mettra d'abord en position naoitié en sus des 
pièces ennemies ; on commencera l'action par 
démonter les pièces qui lui seront opposées, 
ensuite on dirigera le feu contre l'infanterie et 
la cavalerie. 
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' Il e$t entendu que les commandans de coiips,. 
de difisions, et tous ^ ceux auprès 4<^squels se 
trpuyçra de. rartillerîc , en disposeront suivant 
les circonstances. \ / 

Tels sont 1^ principes dé grande tactique , 
<li?iB le maréchal Diebitsc]^. dt Je gjin^al TqU, 
niirent à Tordre du jour à rouyerture d(B la 
campagne de Pologne. Maintenant je laisse à 
décider par les militaires 9 s'ils renferment quçl- 
ques-unes dç ces idées mères et fécondes ep 
résultats pareilles à celles qu'on remarque dans 
les écrits de Frédéric et de Napoléon ? 

Le fanatisme ou rétiquette ont consacré un .p®".*'- 

* ' aération». 

vieil usage dans l'armée russe , c'estde n'attaquer 
que le jour d'une fête patronale ou de coiu. L'atr 
taque est presque toujours précédée la veille au 
matin d'une reconnaissance qui a lieu presque à 
la même heure que l'attaquf véritable. C'estune 
maxime généralementrecpnnuephezlesRusses, 
que l'initiative est toujours couronnée de suc- 
cès. Rien n'égale la précision et les détails avec 
lesquels sont tracées les instructions aux géné- 
raux commandans les attaques ; mais ce qui ^ 
dans une armée plus instruite et où la liberté 
d'action est bien comprise , serait un garant 
de la victoire , n'est trop souvent chezles Russes 



àf)0 SYSTEME MILITAIRE 

• • • . 

que la cause de rerers. Aucun général ne peut 
ou n'ose rien prendre sous sa respoiMrabâité. 
Les <iiltoûStà(tiees^^î Qnt tti^iftil^é ufi^oidjpe <>nt 
beau ayoir changé , nul n'y ai^drtei^4eiBaodi- 
ficatlonv ét'ch^un ira bt^avéaiietit se fini^ tuer 
ou se faire battre honteusement ^ ïàf où W pluif 
léger changement dans J'ordre primitif anrait 
xissurè le siuecàs de Tentreptisé^ ^ - ;; 

Mous pourrions citer cent affaire»^ où , soit 
crainte de bévues^ y soit àans Tâtten te d'ordres 
supérieurs idée généraux sont restàs dans une 
hésitation qui await pu leur devenir funeste 
devant un ennemi yigoureux et entreprenant ; 
d'ailleurs, lorsque tes colonnes sont attaquées 
par l'ennemi, avant d'avoir atteint leiir desti*^ 
nation , les Cosaques et les tirailleurs . se re^ 
plient toujours en ^ésord^e^urlie gro^ des co*- 
lonnes qu'ils précèdent ou flanquent ', et ne 
manquent pas d'y jeter de la qonfosioni Les 
colonnes s'eotassentv^ tourbillonnent; et ne 
peuvent plus araocer ni reculer ; d'un autcf 
côté , comme la cavalerie ne se presse jamais 
d'arriver, et s'arrête presque toujoui^s très-loin 
en arrière , les Cosaques étant ainsi dispersés et 
dans l'impossibilité . de Sf ralliei^., il suffit de 
mettre, en action toute son artillerie disponible 
et de faire pleuvoir sur ces masses une grêle de 
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boulets^ perdus, quekjuéfois mêoie de lancer sa 
caTalerié sur elles pour les toettrje en ééreute. 
La poursuite 46s Ruâiëesi ^Ét imfèivi^u^ë , ' miais 
H 'esst feoilë de liôUf^tetidj^fdes fiéges et de 
châtier' leur audace; On mit que , dans la pôuif- 
suitey la grosse eavàleri^ est e^ seconde ligne, 
Viofanterîè en tïoisièm© y taiddîs que laeavale- 
rie légère et les Cosaques se mettent à la Çforàr- 
suite ; mais si ht cà?alene est prise en défant , 
elle se jette à travers les colonnes > et né se ral- 
lie courent que derrièire lÏTiifanterie qti'ellé a 
enfoncée.- /: ■ ^r : •>■ ; : .,-.:. r.' .- . 

Le temps n'est p^s où^ Tartillerie russe se 
faisait hacher sur ses pièces, ou prendre sur 
le champ de bataille par son opiniâtreté à tirer t 
elle se rétire maintenant à ^îa moiùdFé à^ypa- 
rence de danger ; l'infanterie seule est toujours 
aussi tenace. 

§ y. De r Instruction en général. 

Actuellement , que nous avons donné une 
idée de la tactique , disons comment on procède 
à llnstructioû des corps. L'infanterie exécute 
les écoles de soldat et de peloton dans ses can- 
tonnemens , depuis le commencement de mars 
jusqu'à la fin d'avril. L(ïs capitaines sont res- 
ponsables de l'instruction de leurs compagnies. 
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Au mois de mal , les bataillons et lèa régimens. 
se réunissent poq^rexerciice d'eûsemble.: Quel- 
ques cprpjs d'armée oat dfss camjps. d'exercice » 
où se rend ime brig.a(de de, chaque division ; lesi 
deux autres cantonnent dans des quartiers xes-; 
serrés à portée du camp 9 6t x^hacune, d'elles , à 
son tour , passe 20 jours .^u camp et 4o en can- 
tonnement; : . 

][I avait été résolu que , tous les deux ans , 
les porpjs d'armée se réuniraient pour maiyBu- 
vrer ensemble, mais cela n'a été exécuté que. 
par les troupes mises sous les ordres du grand- 
duc Constantin , et par celles qui sont en gar- 
nison à Pétersbourg. Durant. les grands froids 
d'hiyer, les soldats sont exercés aux détails et: 
à l'escrime à la baïonnette, dans des salles 
éouvertes. 

Les exercices gymnastiques introduits ré- 
cemment dans quelques corps d'armée , ainsi 
que la natation , donnaient beaucoup de tabla- 
ture aux instructeurs et aux élèves sans qu'on 
en obtînt de bons résultats , parce qu'on ne 
gardait aucune mesure : on faisait sauter des 
hommes lourds et maladroits d'une trop grande 
élévation au-dessus de l'eau , et beaucoup per- 
daient la vie à cet exercice ; d'un autre côté on 
orcjonnait aux troupes demanaflivrerdans l'eau 
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en nageant, de défiler régylièreiiient devant le 
prince 9 en conservant les distances , et raligiië- 
ment comme sur terre. Ces niaiseries fatigàif- 
tes ont dégoûté le soldat, qui a jugé, avec son 
gros bon sens, que ce ri'éïait qu'un hoiiTeau 
supplice învèntépôurraniuSement dé ses chëfsl 

Dans la càvialené, depùîs% mT^miàrs j'ùsqÛ a 
la fin d*avril,'ôn exerce par peloton bu'p^ è^- 
dron. Le i*" mai; lès régiïîëâii éûftrent dànï-êèk 
cantonhemëns plusrèsëëtréSyét \éé %ôhsëtiéhi 
pendant six semaines ; ce temps é^t^cd&iàaéi'é'â 
l'exercice d'ënsenible par réêittléôtrËnStiitë tëj 
corps envoient au vert le qtîistt^tdélëuWicÉiè^aitt 
surtout depUîsquëlai'âtîôïî^foi'ti'a été réâulVè 
de 7 kilog. à 5. he§ ê^($3iàMm''4(i téitûîm^'^ 
au niois de septembi^. Oâ - êéûïiè ^iMsi min 
régîmens de la gaf^é :tit â ^ Cfetix» àéH^poSèe 
cavalerie le vert daûs lés écùlriës V ice qai sti^pie^d 
toutes manœuvres pendant cette époque; ^'^{ 

Danâ les garnisonis dès» grandes 'villes , ^les 
soldats iv^nt égëflément ë^réés pevdattf Phitêrr; 
mais îïs montent ett^ôujrë'iagatÛé» à pièrd «t 'ft 
cheval et fournissent d^ ô^<ynnatiees; Au priu^^ 
temps et fen été' la cttVâ!ërJê'^'é5tel-ë^parpelotOtt«g 
escafdroris, réginiens ër;divi3i(^ -eflitièrè) m 
presque chaque "àiinéé â^ fe fin dti moià'd*aDût 



«"/■Il 
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OU au. commencetaeat de iseptei^bïiç , il^ 6^ fait 
de grandes mauœuyres à Pétersboui'g , Moscou , 
Kief et Varsovie. 






,1 ' • ■ . • • . • • . . '■ . . \ , 

• ; • j ._> . j , ■. j i . « . / I .•»»', / 

' ' * 

ïnsiniction , f^çg , pfficie;]|^& ^uq^^rfe^^s ^opt ceçbsés donuer 
Officiers, des i^çon» rthporigpesr . aiix : papiers wférieurs. 
tq-CQur^ide thépi?|e;Çfi. f^ l'hiver dans 

fiG^^^è^.f^^BXxi^^ et la tii^téorie pra^ 

^^M f^^iWi/Pffïdç?" OUI avec d«s pelotons 
foci^^'S^f UQ r^pg^^Qu^lqUi^is 09r naaoq^uyre 
8^?Wbc4fi* .r^ï»€«»* 4Qi)t, 1^^ ieui^s oflicîerjs 
pff pnemt }c \ ^wkvpn^mïm^ > I?Q ; )grandTduc 
Mîefef* prflPflH!i|ièwe pWi^irf à r,a§*^wAler les 
officti^i A .Jç^i ioSoiier : w {p^JotpR; fet à leur 
appi«»âiba eoniiftftiiîdea 3€jdajr$ h marché , fe 
mftntewientîf dîMmèfii )et Jfilf feux^ L^ grani-dpQ 
Goi)9tontitf^ stppelé ^^qlgaiteffnent kr^caporal 4^ 
Ka^rmée^m'a p^« poussé' ^jbr'loîn ; ce ridicule 
pédantiflnae. , > ; 1 . j v ; . ; o; 
>iLça géfiéraiw^t r§'ex:^c€mt :daos les grandes 
mi^miUyre^ifui oâ| tlievjj ^pjit 'dausj Ic^ ç^mps 
d'ecçeifeiee ide^lJeurs^ lOQ^ç^ riçspectîfe ,; rsoit daar 
leçi^^uiitou^î derla «j^pitalei) JLe^ empereurs et les 
prÎR«eiS du 6i\jp«ifnp^i%l fttt* pp^T!l^g)I^^^^uyBes 
\fit pa^ttOi^ ef^né^ ql]^'ont reç^ djautre^ climats 
te^ princes de^rnationis moÎQs b;elUaue^(ses pour 



ir 
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lâchasse. Depuis le simulacrede guerre, donné 
en 1694 par Pierre I* à trois lieues de Moscou , 
il ne s'est passé aucune année sans qu'on n'ait • 
ajouté à la pompe de ces exercices. 
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, CHAPITRE XJ. 

i 

Qualités et défauts dés différentes firmes, 
Esprit dès Soldats et des Officiers^ 



. • . S I. Caraùtére de V Infanterie. 

• • • . .- . • 

L'infantetie est sans fôntredit la meilïetlre 
arme.dé la Bussie, ce n'est pas qu'elle soit 
intelligente, leste et manœuyrière ; inais lors- 
que le fantassin est enivré d'eàu^de-viç , exhorté 
par les prêtées avant l'action ^ il marche au 
combat avec abandon, sans voir ni craindre le 
danger. Lorsque le feu commence , il ne man- 
que jamais de se signer et de recommander 
son âme à Dieu ; le combat une fois engagé , 
les paroles de l'officier ont peu d'empire sur 
lui ; il n'est capable d'aucun élan ; si , à l'ins- 
tant du choc , il pousse des cris , ces cris chez 
lui sont moins l'exprçssion du désir de joindre 
l'ennemi , de l'effrayer ou* de le vaincre , que 
des cris poussés en Vue de s'étourdir lui-même 
et de faire diversion au bruit des boulets et des 
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balles qui 8i£Qent autour de lui. Si llnfanterie 
russe fait mine de charger à la baïonnette, 
attendez -la de pied feitee, n'en paraissez pas 
ébranlé; elle s'arrêtera à coup sûr à une grande 
distance pour tirailler. 

Habituée à être bien gardée au-dehors par les 
Cosaques, Tinfanterie russe est très-confiante : 
dans son camp , elle se livre au sommeil avec 
abandon; tout y dort jusqu'aux sentinelles. 
Les fantassins russes sont dé mauvais tirailleurs, 
ils sont trop esclaves de leur^ exercices , trop 
attentifs à garder leurs distancés , pour profiter 
des plis de terrain ; ils n'ajustent presque ja*^ 
mais, et se contetitent de tirer dans la position 
de la charge. Au reste, le peu de justesse de 
leur tir ne provientpas &eulement de maladresse 
ou de négligence ; plusieurs chefs de corps font 
souvent tailler la crosse des fusils de manière à 
donner de la grâce au port d'armes , ce qui se 
fait aux dépens de la justesse du tit.* Ajoutons 
encore aux défauts du fantassin , qu'il est pa- 
resseux, lourd , et très -mauvais marcheur; 
une marche forcée met plus d'hommes hors de 
service qu'un combat. Mais, s'il est dépourvu 
d'ardeur, il est doué de sang^froid et de per- 
sévérance ; il se fait tuerbravement à sonposte ; 
il peut être employé avantageusement en masse ; 

»7 
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$'il û'a pM h fougue t% rinteHigence, -partage 
ovfiinw^cles çold^ts du midi de l'Europe , Une 
top^e pa3 ^U3si prompteulent^que lui dans le 
déçQur^gemeoi:. Voilà le» iseules -qualités que 
compensent ses nombreux défauts. 

S II* Caractère dç la Çavcdene. 

f 

Malgré tous les défauts que nous avons si- 
gnalés dans l'organisation de la cavalerie russe, 
il n'y a guère que celles de la Turquie et de 
}a Hongrie, qui puissent lutter avec elle; car 
elle fM>ssède des chevaux vigoureux, lestes et 
endurcis aux fatigues* Chose étrange ! avec là 
cavalerie la plus nombreuse et la mieux montée 
de l'Europe, les généraux russes n'ont jamais 
remporté de victoires éclatantes dans les der- 
nières guerres ! Et si ce n'étaient ses Cosaques, 
on ignorerait que la Russie disppse de 80^000 
éavaliera/ ' ^ 

Ce qui s'oppose surtout à ce que la cavalerie 
acquière âa perfection, c'est l'ignorance des 
officiers de tous grades etl'égoïsme des officiers 
supérieurs. Les colonels ne mènent qu'à re- 
gret leurs régimens au feu ; et comme leur 
valeur ne prend pas sa source dans un senti- 
ment de patriotisme ou d'honneur , ils reneu** 
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teikt siAivept au^ sm^ès d'un cpixâiat ^ par «la 
crainte d^ perdre, quelques chevaux ^'ils rena- 
placeraient avec difficulté. Du reste, le catulièr 
russe est. brutal et paresseux ; il* n'étudie pas lé 
caractère de sou cheval ; il s^irrite de ses accès 
de gaîté, qu'il châtie comme des vices, ne 
s'enquiert pas de ses besoins , et , en route 
comme au bivouac ou à Téeurie , n'en prend 
soin qu'autant qu'il tÉt sùrveiUé. 

Le cavalier russe est iourd et maladrmt; il 
est mal en selle et ne sait pas tirailler. Il ne 
serait redoutable qu'en ligne , si les principes 
d'obéissance passilve ne l'obligeaient 3ouvent à 
user de toutes ses forces pour retenir son che- 
val. A nombre égal , la cavalerie russe aura 
toujours le dessous quand elle voudra se mesu- 
rer: av€c celle des puissances voisines. Cette 
infériorité est le résultat de deux causes ; eSte 
provient du peu d^élao des hommes et de 
l'ignorance et du calcu^ des chefs. Qu'on ne 
s'effraie donc plus des masses énormes de ca- 
valerie que les armées russes traînent à leur 
suite ; elles leur v^s^useront plus d^embatras 
qu'elles ne leur procuDer<mt de succès. La 
cavalerie ne ^ rend ' à la guerre de véritables 
services ^ que lorsqu'elle est maniée par des 
généraux formés spécialement pour eettéarme. 

17- 
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Frédéric a remporté des victoires signafées^ sur 
ses ennemis avec une cavalerie inférieure 
en nombre à la leur. Qu'a servi au contraire 
aux alliés ^ en 181 3 et en 1 8 14 9 d'avoir tant de 
troupes à cheval? M'ont-ils pas été battus à 
Lutzen, à Bautzen, dans les plaines de la 
Champagne , par Napoléon , qui en manquait 
totalement? Dé simples conscrits à cheval, 
depuis 48 heures , n'ont-ils pas mis en fuite 
près Mormans en 18149 la vieille cavalerie du 
comte de Wittgenstein ? 

,§ III. Caractère de l* Artillerie. 

L'artillerie étant modelée sur celle de Li 
Prusse , en a les qualités et les défauts. Elle est 
toujours sous les ordres de ses officiers généraux 
qui'ne la quittent pas, l'étudient sans cesse et 
cherchent à en tirer tout le parti possible, à l'asso- 
cier à toutes les m anœi:^res des brigades, des divi- 
sions et même des corps d'armée. Sous le rapport 
de la tactique, son instruction est très-avancée, 
et je. crois qu'elle tiendrait tête à l'artillerie 
française, qui néglige peut-être trop de manœu- 
vrer de concert avec l'infanterie et la cavalerie. 
Le matériel , le harnachement et les chevaux 
donnent une grande supériorité à l'artillerie 
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russe sur les autres artilleries ; mais les hommes 
sont en général maladroits et peu intelligens, 
les officiers lourds et d'une ignorance crasse. 
Dans l'action, le soldat accoutumé à faire le^ 
service machinal des pièces , ne s'attache qu*à 
tirer vite; l'officier même croit son honneur 
intéressé à la promptitude du tir et ne s'inquiète 
nullement de l'ejffet qu'il produit ; quelquefois 
même il tire vite pour consommer ses muni- 
tions, afin d'avoir un motif de quitter sa posi^ 
tion et de se faire remplacer. 

La proportion de l'artillerie à cheval , qui 
est fPcelleàpied comme i : 3, sultles mouvemens 
de la cavalerie au galop et en carrière. Mais 
rartillerie à pied, malgré les efforts qu'on a faits 
pour lui donner plus de mobilité, suivrait 
difficilement les mouvçinens précipités de 
l'infanterie; les canonniers sont obligés de 
courirà toutes jainbes, et, comme leurs havre- 
sacs les gênent, ils tombeiit souvent d'épuise- 
ment en arrivant à 1} position indiquée , et ne 
peuvent servir leurs pièces; ou bien ils s'y 
cramponent comme ils peuvent, ce qui les fa- 
tigue horriblement , et les expose à beaucoup 
d'accidens , les chevaux se trouvant trop sur- 
chargés. La prolonge à l'aide de laquelle on 
se promet plus de rapidité au besoin , ne peut 
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donner ce résultat que dââs quelques cas des 
feux de retraite, mais on j^^tiX dîl'è ^Jù'élle est 
plus nuisible qu 'Utile dans leâ» féù^ eh àvàîiçant, 
parla héceèsitë où Ton est d'exj)bsérlëshôiïiithes 
et ks dhevaùx au feu de rattillièrîé ennemie à 
cause des maûremens de coiiVèrsibïï qu'on 
est obligé d'exécuter pdur se mettre en batterie 
et y rester (i). 

En campagne, les batteries dé gros calibre 
siont placées en position , leâ batteries lé^ëf^s 
à pied sont réparties dans tes ditiâiotrè , jJrbïè- 
gent ou servent les motiTémens dès colonnes 
d infanterie, et rartillerie à cheval est censée 



(i) Le inarquis de CaranàB, dans son Essid sur VarintSt prus- 
sienne', Dous dit à ce sujet : « L'artiHerie pmsBienne , ainft que 
». l'artillerie russe, emploie sur le champ de bataille une proIcMige 
» fixée à Favant-train pour les feux en avançant et les feux en 

» retraite Cette dispoditiôn éét ^èu usîtée dans Partillerie à 

» cheyal;, mais Fest particulièrement dans l'ar^Hérie à pied^ pour 
» pouvoir parcourir une certaine distance en faisant feu, sans re- 
)> rnettre sur Tavant-train. On' tire ainsi plus vite » 

Il eàt vrai qu'en Pruèse comme e% Russie, on ïè Sert belaucoup 
dans les manoeuvres d'exercice des prolongés dans les (^ cités par 
le général Garaman , mais c'est pousser trop loin l'avantage de la 
prolonge. L'expérience a appris, et surtout dans la dernière cam- 
pagne, que soA utilités se resireint réellement aux pàskagés des 
fossés^et des basfonds^en effet, une pièce embouirbée peut être plus 
facilement retirée lorsque les chevaux peuvent s'a|»puyer sur un 
terrain solide, et ces cas arrivent à l'artillerie à cheval comme à l'ar- 
tillerie à pied. 
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portei: ktéc vivacité des masses de feox dâtis 
rordoDHanee ennemie ûûn de favoriser le mou- 
vement et raction de là cavalerïe de réserve , 
ou dur quelque poiiit décisif du champ de ba- 
taille. 

D'après rorgstnisation et la répartition de son 
artillerie, un corps d'armée russe de 36,ooo 
hommes, traîne avec lui 1 12 pièces dont 36 ou 
72 de position, selon qu'il est de ligne ou de 
grenadiers , tandis que le corps d'armée|>russien 
de même force n'en a que 90 ; itiais ce luxe de 
pièces n'est véritablement qu'un obstacle aux 
mouvemens offensifs; il est présumable qu'en 
attachant une si grande quantité d'artillerie à 
un petit corps d'à tméé, on a eu plutôt égard à 
l'esprit des troupes russes , qu'au rôle ^Ue cette 
aroûre doit )ouér. En effet, les Russes sont plus 
redevables de leur réputation à là ténacité avec 
la<^elle ils défendent des positions choisies , 
qu'à la célérité et à la vigueur de leurs opéra- 
tions offensives. Concluons donc que si l'ar- 
tillerie tusse a là supériorité du bombre sUr 
celles de l'Autriche et de la PfUèse, elle est 
loin de les valoir po4ir le service, et ^ q'u'à bat- 
terie d'égale force ^ elle ne brillera jiamaiÉL 

Ce que je viens de dire ne se rappcnrte qu'au 
service de l'artillerie de campagne, car pour 
celui de l'artillerie de siège , ou de place , il n'y 
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a aucujie compai:aison à établir eatrerartUlerie 
russe et celle des . puissances Toisines, elle 
jouerait u;i fort . sot rôle dans l'attaque et la 
défense des places, On peut se rappeler encore 
toutes les écoles qu'elle a faites en 1828 au siège 
de Varna. Ses troupes n'ont aucupe.idée de la 
construction des. batteries. " 

§ IV. Caractère des troupes du Génie, 

Les troupes du génie n'ont de l'art difficile 
et compliqué de l'attaque et de la défense des 
places que des notions théoriques sauts profon- 
deur, et ignorent tout-à-fait l'art des construc- 
tions. Où auraient-elles eu l'occasion de l'appren- 
dre? sçrait-ceparhasarddansla construction des 
misérables palanques , et des méchantes forte^ 
resses qui garnissent les frontières de l'Asie ? 
serait-ce dans le blocus de Modlin , de Dantzig, 
de Thorn, de Hambourg ou de Dresde, dont elles 
n'ont jamais osé commencer le siège en 18 13? 
ou bien enfin dans l'attaque de Yarnâ , où se 
révéla toute leur ignorance, qu'elles auraient fait 
le long et difficile apprentissage de l'attaque 
des places ? Il n'est pas nécessaire d'être très- 
versé dans la science de l'ingénieur, pour ré- 
soudre cette question. 

A l'exception de cinq ou six officiers qui ont 
fait leurs preuves à l'étranger , on peut assurer 
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que le reste ne possède à fond aucune connais- 
sance de Tingénieur. 

Cependant le corps du génie russe a de gran- 
des prétentions. Il tient pour défectueux les 
systèmes de Vauban et deCormontaingne, tant 
sur l'emplacement des places fortes que siu: leur 
tracé. Il préfère aux préceptes de ces grands 
maîtres, le système aventuré de Hauser et d'au- 
tres stratégistes allemands , qui veulent peu de 
places fortes, et plutôt disposées en quinconce 
qu'en lignes parallèles à la frontière ennemie. 
Quant au tracé , ils adoptent un systèmebâtard, 
qui se rapproche plus de celui de Afontalembert 
que de tout autre. C'est d'abord une enceinte an- 
guleuse,casematée, etpercéede crénaux et d'em- 
brasures. Elle n'a pour ouvrages extérieurs que 
des tours triangulaires, carrées ou à cinq faces, 
qui occupent les points les plus favorables des 
dehors. Ces tours, construites en maçonnerie , 
sont à plusieurs étages de batteries, et doivent, 
dans l'opinion des ingénieurs russes, offrir des 
abris bien plus sûrs aux défenseurs que les 
demi-lunes, les ouvrages à corne ou à cou- 
ronne dont on se servait autrefois; il est certain 
que si elles n'ont pas toutes les* qualités qu'ils 
leur attribuent, au moins les dispensent-elles 
des études difficiles du défilement, et c'est là 
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probablement la raison pour laquelle ils se pro- 
noncent en leur faveur. 



g y. Èiprii et Mœurs du SdUhèi^iëi 

. Les sentimens patriotiques sont ineonnus 
au soldat russe : les mots d'honneur et de gloire 
n'entrent pas dans soâ vocabulaire ^ Reparlent 
pas à sa raison; il. faut éveiller ses passions, 
agir sur son physique , le prendre par lei ehoses 
matérielles : une augmentation de solde ^ une 
diminution des années dé service , Tespérançe 
du butin ^ le plaisir de respirer un air plus tdous^, 
de se repaître dé meilleurs àlimens; voilà les 
leviers qu'on emploiera toujours avec succès 
pour le remuer. Toute considérafioh morale a 
peu d'influence sur lui , si ce n'est cette super- 
stition religieuse qui lui fait con^dérer l'em- 
pereur comme l'élu de Dieu '^ auquel il doit 
obéissance en ce monde ^ et cette eâpècé de 
fétichisme qu'il a pour son drapeau. 

Le Russe, pai* un penchant naturel à tous 
Jes hommes, aime sa maison, ses forêts, ses 
steppes, parce qu'ih l'ont vu naître, palace qu'il 
y a laissé sa f&mille ; mais la fierté , l'orgueil 
qu'inspire le bonheur d'être né soui lïa gou- 
vernement libéral lui sont inconnti^. Si , en 
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1812, il a combattu avec persévéracw^e et en- 
thousiasme, ce n'iest point qu'il fât animé du 
désir de conserrer l'indépendance de la nation 
dont il fait partie, mais parce qui^ses supérieurs 
et ses popes lui ont persuadé que lés Français 
ne tenaient que pour abattre leCtmt^lls où sont 
exposées à sa vénération les imagés dés saints , 
par rihtermédiaire desquels il espère obtéûii! de 
ses maîtres sur terre des trâitemenS moins rigou- 
reux , et dans l'autre iki0ndè la récompense dés 
tribulations qu'ils lui font ionffrir dans eeliii'^i. 
Le soldat russe a horreur de la guerre en Tur- 
quie ; il sait par tradition qu'il y est exposé à la 
famine et à la peStë, ïju'il y a peu de butin à 
faire 9 niais il guerroiera volontiers dans lé6 par- 
ties les plus méridionales de l'Europe , sous un 
climat plus sain , car sa condition est plus douce 
que dans lés càntonnemens de son pays; alors 
il suivra partout son régiment , où il retrouve 
la plupart des habitudes de sa cabane, ses 
préjugés, ses mœurs ^ ses autels et ses popes. 
L'intérieur d'un . régiirient est pour le soldat 
russe la patrie véritable. Les troupes des autres 
ptîissances sont presque toutes taillées sur le 
même patron, et peuvent se mêler facilement 
avec les peuples chez lesquels elles passent ; se 
faire à leurs coutumes , à leurs opinions , à 
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leur genre de vie; les soldats russes , au con^ 
traire , s'isolent et demeurent étrangei^ au mi- 
lieu des nations où les chances de la guerre 
les portent; ils restent presque toujours tels 
qu'ils ont été dressés dans leur pays ; de là vient 
que l'armée tfffs/t qui passa avec SouYarof en 
Italie , et celle qui fit la guerre de France ont 
eu moins de déserteurs que les autres (i). 

De ce que le soldat conserve le type de son 
origine, on aurait tort de conclure qu'il soit 
enclin à l'égoïsme ; il est au contraire généreux, 
envers ses camarades; il est rare de voir cet 
homme amai»ser un pécule , manger ou boire 
seul 9 mais le dogme de l'obéissance passive 
pervertit les meilleurs penchans : un soldat russe 
assistera sans émotion au supplice d'un camarade 
qu'il saura innocent. 

Il est patient et subordonné , il s'emporte 
rarement, mais sa vengeance serait plutôt raffi- 
née qu'impétueuse; pourtant, il est rare qu'il 
lève la main sur son supérieur ; lorsqu'il est 
persécuté, il se suicide s'il ne peut se venger ; il 
aime les chefs sévères, et il s'attache à eux pour 
peu qu'ils s'intéressent à lui et soient attentifs 



(i) Diaprés des rapports officiels de cette époque, sur mille 
hommes on ne compta qu^un déserteur. 
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À prévenir ses besoins ; un bon mot , une plai- 
santerie d'un supérieur est toujours bien reçue 
de lui, pourvu que cela ne dégénère pas en fa- 
miliarité. Pour réussir avec lui, il semble qu'il 
faille le tenir entre les coups et les caresses , 
car d'ailleurs il a peu de con^nce dans les 
hommes indulgens. Le soldat russe observe les 
préceptes de sa religion avec la sévérité du 
jansénisme; il jeûne les jours de carême, mais il 
se livre facilement à l'ivresse , taiitôt à cause de 
la rigueur du climat^ tantôt par suite de chagrin 
( z gore). Accordez-lui un moment de liberté, 
il oubliera dix ans de despotisme; pendant 
cet instant de relâche, il se livrera à toutes les 
débauches imaginables , et non-seulement les 
chefs n'interviennent point pour modérer ces 
excès, mais au contraire ils les tolèrent, les fa- 
vorisent, et souvent les encouragent par leur 
propre exemple. 

Outre les fêtes de Pâques, où, pendant quel- 
ques j,ours, tout soldat, en prononçant les 
mots Jésus-Christ est ressuscité, baise trois fois 
au visage son officier, son. général et jusqu'à 
l'Empereur, il y a des fêtes de régimens, sur- 
tout dans la garde. L'Empereur, après une cé- 
rémonie religieuse , donne un déjeûner au 
château , où tous les officiers du régiment fêté, 
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deux aoiusroffîoieps et deux soldât» pat tottipà- 
giiiç, sont iavités «t Hiasgeat à la même table. 
G'e&tune imitation des saturnales romaines, 
où les maîtres servaient leurs esclaves. Il y si 
aussi des fêtes xle compagnies , observées aussi 
religieusement ^ue les ppeQiières , et auxquelles 
les princes et presque toujours les géiléraux 
assistent. Le sergent-^major de la compagnie 
offre alors. un gâteau à Tinvité le plus élevé en 
grade. Il arrive même qu'un soldat présente le 
jour de sa fête un gâteau à ses chefs pour eti 
obtenir quelque petit 4{adeauw 

Le soldat russe dans ses chansons n'a pas 
cette gaîté folâtre ^ cette vivacité des Français > 
ni les sentimens romanesques des Polonais: 
ses chants portent une certaine empreinte de 
tristesse et de mélancolie , parfaitement eit 
harmonie avec son caractère et sa position. Où 
lui inspire un respect religieux pour Tempes 
reur, les pripces et les généraux ; il les craint 
plus qu'il ne les adore; mais il regardé 'eomme 
ses véritables pères les officiers subalternes qui 
sopt avec lui dai^s les casernes , dans les eau- 
tonnçmensy les bivouacs , qui partagent une 
partie de ses fatigues et de ses privations , et 
l'on prévoit que ce sera parmi ces derniers que 
sortiront les vengeurs de tant d'actes de despo*- 
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tisipp. !^q efiEef , c'est dsim ces derniers grades 
de rarméiB qu'on trpuve le plus dp jeunes genu 
disposés à accumlUrlps idép» libérales , et ayant 
le sent^ff^ept de la dignité de l'bQipme^ • 

Eq général , les hoo^mp^ des gouvernemens 
du nprd jusqu'à Twer ont un caractère moins 
doqx, des idées n^oiqs étendues que ceux des 
prpvinces du midi; ils sentent moins la pesant 
teurdeleursfersjils ontdes désirs moins yifs de 
liberté. Consigné dans les casernes ou cantonné 
dans les villages isolés de l'empire ^ on n'a pas à 
craindre de voir le soldat russe profiter d'un 
échange d'idées ; et cependant , telle est l'in- 
flupnce dela^ivilisatjionn^oderae, que le soldat 
russe séquestré qu'il ^^^ de toutes lumières » de 
toute comwuaic?ition (le sentTOens d'indépenr^ 
dappe , n'est pas saps ^vqîr fait quelques pas 
()fins la rovite du progrès ; il y a déjà dans l'air 
qu'i^ respire qjuelque çhQse qui modifie son or"*- 
gan;sation. 

I^e sqldat rvisse ne s'inquiét^pt pas comme 
l'autrichien du chemip de la retraite, ni mêmes'il 
aura assez de munitiops ta^t qu'il a des armes 
à la main , a acquit p^^r cela même une certaine 
réputation ; s'ilp'a pfis cettp fierté caractéristique 
du soldat fr^qçais 9 qui T^eut qm son officier 
donne rçxemple et s'expose au^premiers coups , 
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il couvrira de son corps TofiBcier qu'il yerra en 
péril , il le priera de ne pas s'exposer, il l'en- 
tourera en campagne d'attentions et de soins , 
il* sera heureux de lui oStir son pain ; niais 
c'est aussi en campagne qu'il remet à exercer 
ses vengeances contre ceux qui l'ont abreuvé 
de vexations pendant la paix. On dît qu'en ti- 
raillant , plus d'un officier dont on avait eu à 
se plaindre a été percé du plomb de ceux qu'il 
avait tyrannisés. 



S VI. Esprit et Qualités des Officiers. 

' Il serait difficile de caractériser avec précision 
l'officier russe ; depuis la création de l'armée , 
on a toujours eu peu de ressources en hommes 
capables pour les grades élevés ; l'armée russe 
était un champ ouvert où les aventuriers de 
toutes les nations se précipitaient pour faire 
fortune. Du moment que les czârs cherchèrent 
à s'allier avec les princes d'Allemagne, les offi- 
ciers de ce pays ont pris une grande influence 
en Russie. Au commencement de ce siècle , les 
officiers des provinces conquises , comme les 
Finlandais , les Lîvoniens et les Polonais occu- 
pèrent les principaux grades de l'armée russe. 
Ce sont ces étrangers qui ont dirigé surtout les 
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^tméeà d^Alexandre à Ausierlitz , à Fiiedland, 
à Eylau, en 1812, et dans la campagne de 
France. Le petit nombre de généraux russes , 
appelés à jouer quelque rôle, en prirent de la 
jalousie et cherchèrent à les éloigner du com- 
ihandemént; c^était une lutte continuelle. Pen- 
dant la dernière campagne; de Turquie, le parti 
russe commençait déjà à se renforcer visible-. 
mentj quoique Diébitsch, le chef du parti étran* 
ger, eût fait éloigner de la coiir tous ceux qui 
pouvaient mettre obstacle à ses projets, et sujr 
tout Yermolof , le coryphée du parti russe. La 
campagne de Pologne a porté le dernier coup 
au crédit des officiers étrangers et aux officiers 
des provinces conquises. Ily a aujourd'hui, indé- 
pendamment de cette espèce d'officiers, deux au- 
tres classes distinctes dans l'armée russe ^ savoir : 
celle de la haute et celle de la petite noblesse. 
La première envahit les grades supérieurs par 
intrigue ; ceux qui la composent reçoivent leur 
éducation dans leur famille ^ par des instituteurs 
étrangers qui ne leur apprennent guère que des 
langues vivantes; la danse, le chant, la mu- 
sique, le savoir-vivre, et, de l'art militaire^ tout 
au plus l'escrime. Une partie entre dans le corps 
des pages ou d'autres institutions militaires; 
mais, comme privilégiés, ils peuvent obtenir des 

18 
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grades' em passant des eiamensr pAYurla forosbe. 
L'autre dasse ^ composée de noblesse parvenue 
à te' pomte de l'ëpée depuis Pierre L", est des- 
tinée à remplir les grades inférkiiFs J4iS(|u;'i celui 
demajor; elle passe par les écoles mUitaires, 
ou s'enrôle éans< tes régiraensoù elle n'apprend 
€fue le mécanisme d» métier^ Le» offîeiers de 
cette dernière catégorie supportent tout lefar* 
deau dii serince actif sanà jouir ^e ses af?ftn<- 
tafges; De cette manière, les uns et les autres 
n^étudîenl et ne eonnaisisent guère plus leur 
j^ropre pays que les paysitrangersr. Les mots 
d^enneuiv de gloire ^ dans le sens; qu'orii y'at*- 
tae&e géHératem^nt, ne sooft pas plus, intelli- 
giMes pour les derniers que pour les soldats; 
Fëlévatibn des sentinnens , rinstructioas^ , la ph^ 
los^hie qui appa^rtiennent à une eiTÎlisatian 
avancée, né sont le partage que d'un très-petit 
àewbve de jeunes gens des premières&nDDilles de 
Ffempîre^ qui ont eu^ le bonbeut; d'avoir d'excel- 
lens instîtoteursy ou de ceux qui oa^ été élerës ^ 
dans les proyinces allemandes et polonaises* 

L'officier rassey dans^quelque eatégoriequ'on 
fe prenne, fté résiste pa^ à ee Tieux pebcbant 
d^s Asiatiques pour les ej(?péditions loîntanies , 
pourlesi^ya^ionS'à te Xerj^ à la Tanoerlaen; 
i! est avide de s'éteiidre, il voudrait passer. 



ravagea comtne vm torrent t scm drapeau qae 
sotï otpxeil s6 complaît à y car floKter ^ui les 
terres étrangères les fhi$ reculées ^ n*est poitti 
tant à ses yeux le symbole de là ïëumon^ tpi*& 
n'est kl signe de la eoBCfuête sauvage ^ de Tas- 
serrâsemenf d^au1^oi# L*officîèT russe ne sau-» 
rait aimer sa pairie cof)à«ie> ûb Potonaid , un 
An^ais ou uh FraivÇàis ; la pâtHe n'est podiâi 
pouf lufun cêîïtne d!e lumières, depfogi^ff ; c'est 
un peo plus que la tenté autour^ de laquelle k 
Basàrr ramèofe ses troupe^ux^ que fo^ hutte où 
le chasseur rentrele soir après déseèur^es daâs 
la montagne, fous ses rêves sont poiar la guei^ité 
du cèté de rAUemagoe et de la France; ^ns 
ses foyers dimuestiqajes^ 4^ ^ie é^ pâle , i^Oôo^: 
tone , symétrique , sui^ehai^e d'eîË^dces ^ de^ 
manœuvres; c'est aU'-debors qù^'eUe prend de' 
la couleur. Il quitte alors sés^ cbàmps de neige , 
son eie) Iburd é1f^sôiEnbi*e$ tes fiHés grossières dte 
ses sêrfej potir'^te plus h<;iireU3« climats, potir 
les plusdotioc ff uits^ perdes femmes graciet^^es 
et spfrftoelles, qn*W se flatte dfe ramener dans 
ses déserts. Tôfutes^ s^ actions comptent alors 
devant l'eiiïpctetiir ; les bonheurs, les décora- 
tîoirs pleuTttMttt sur lui , sa vaftîïé en jouît par 
avance. Entouré de ddtnéstîques , richement 
soldé, car sa paie est quadruplée^ il mène la 

18. 
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vie fastueuse des guerriers orientaux ; son cœur 
est libre potir les combats, son éloignement 
momentané des lieux qui l'ont tu naître, n'est r 
point un tourment pour lui, et s'il n'est pa& 
aussi attaché que le soldat à spn régiment; 
du moins il en est fier, et c'est djs son drapeau 
qu'il est jaloux.: Sa plus grajade ambition est- 
de Toir l'empereur décerner à celui sous.lequel 
il a con^battu, des inscriptions qui rendent hom- 
mage à la yaleur de ceux qu'il ombrageait. 

Un travers moins excusable de l'officier russe, 
c'est celui de se regarder comme .d'une autre 
nature que le soldat ; il ne lui parle pas comme 
à une créature de la même espèce, il affecte 
pour lui le même mépris qju*un planteur altier^ 
pour le nègre récemment amené des côtes de 
la Guinée ; mais si son intelligence est un pe,u 
au-dessus de celle du soldat, il lui est bien infé- 
rieur sous d'autres rapports^ D'abord il n'a pas sa 
sociabilité , ce. qui le condamne à vivre isolé 
ou en petite coterie. On nevoitipoint dans les; 
corps de l'armée russe, comme en Angleterre 
ou en France, ces rencontres joyeuses, ces réu- 
nions fraternelles d'officiers qui servent si bien 
à entretenir l'esprit de corps. On craindrait que 
cela ne donnât occasion aux officiers de pou- 
voir s'aboucher et de comploter, d'organiser, des 
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soulèvemens ; aussi , arrive-t-il souvent que les 
officiers des mêmes compagnies ne se voient 
qu'au moment de Texercice ; ils ne s'entretiéi^ 
rient que du service. Presque partout les étran- 
gers vivent séparés, méprisant l'ignorance et 
la présomption des Russes. En général y tant 
qu'ils sont dans les grades inférieurs , ils prô- 
«fessent des idées libérales; mais, dès qu^ils sont 
capitaines , la contagion les gagne. Moins ex<^ 
posés aux vexations de tout genre, ayant plus 
d'occasion de gri vêler, de se procurer des jouis- 
sances, ils deviennent ennemis déclarés des 
lumières et de la justice. Cela ne doit pas éton^ 
ner, ils n'ont passé au service de la Russie que 
pour faire fortune. , 

En campagne, les officiers russes remplis-^ 
seiit leurs devoirs , mais ne font rien au-delà ; 
ils n'aiment pas à payer autant de leur per- 
sonne que les Français et les Anglais ; ils sont 
minutieux dans l'accomplissement des ordres , 
mais ne risquent jamais de faire mieux> crainte 
de faire plus mal, et d'assumer sur leur tête 

une responsabilité qui n'admet pas d'excuse. 

• 

§ VII. Esprit et Qualités des Généraux, 

Les généraux russes sont, la plupart du 
temps, des étrangers qui trafiquent de leur» 
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ti^ieus» et quelesfimpereursoDtun motif paissant 
tla préférer aux ûxdigènes. Un des plus grands 
^ ^Hjpitainefi de la Russie est sai^ contredit Son- 
varof^r Cet homme d'un earactèœ Séroce et de 
maîtres brutales 9 sut a'identifier a?ec Tesprit 
barbare et sauvage de ses soldais ; buvant , 
chantant » fouant* .a?ec ts^x, , tout^-ïooiq^ il se 
relevait >^t les punissait avec la bnciauté d'un 
tyran; D'uneôtéypar la terreur, ilsut^nchaiper 
la mutinerie des soldats; de l'autre, par ses 
facéties grossières , il cs^tiva letups cœurs et 
dérida leurs fronts. Plusd'uae fois, il les ramena 
au combat, en leur assurant que ceux qui 
périraient encombattant sur une jterre étrangère 
seraient présentés à l'instant dans l'autre monde 
à l'impératrice Catherine, qtii leur distribuerait 
de sa main la récompense de la valeur^ Les 
généraux français de là révolution parlaient 
aux passions généreuses de leurs compagnons 
d'armes , le général russe , à leurs passions bru- 
tales^Les harangues de ceux*ci visaient à former 
des héros, les paroles de Souvarof ne tendaient 
qu'à communiquer la soif du butin. Si vous 
prenez Ibratlof, vous aurez trois jours de pil- 
lage^ disait-il à ses troupes. A chacun son rôle 
Depuis les .assauts dlbraïlof il s'est écoulé 
)ùexx des années, et cependant Souvarof n a 
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pas €u d'égal. Ce n'est pas certaioeQQeQt Kx)u* 
touzof que Ton mettra à côté de lui; car, quoi 
qu'on en ait dit, les bataUles d'Austerlitiietde 
Sorodino ne cUmnent pas une grande idée de 
ses takns. Les généraux russes qui sont sur la 
scène sont :Pafifcéyit^,Yermok)f, Schakofskoy, 
etixortschakcrf. Xe pre^Enier n'est connu que par 
ses succès en Asie, dus p^ut-êU'^plus À la |>u$il* 
lanimité dea Perses et des Turcs et^u machiaTé- 
lisme de la politii^ue du cabinet (je Saint^Péter^ 
bourg 'qu'Jf. ses propipesi talens;^t par lae^mpa- 
gne de P^k>gne, où il arriva j^aste pour porter le 
dernier coupla cette nation déjÀ épuisée,^! dont 
larmée était désorganisée. 

Le générai Yermolof, chef de l'olygarchie 
russe , est considéré comme capable ; cependant 
il n'a jamais eu de commandemens importans, 
et on pense que celui d'une grande armée serait 
au-dessus de ses forces. 
\ Schakoliskoy n'a jamais scommandé de corps 
détaché 9 et sera toujours éclipsé;, s'il est aban- 
donnéà lui-même. X^esera un bon lieutenant , 
mais qu'il ne faudra jamais perdre de Tue. 

Gortschakof , chef d'état-m^^or dePaskévitsch, 
n'a jamais commandé qu'une brigade d'infan- 
terie avant de passer chef d'état-major d'xm corps 
d'armée en Turquie, et de diriger l'artillerie 
de l'armée devant Varsovie. CVst , dit-on ♦ un 
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homme de talent qui entend bien cette arme ; 
nous l'accordons , maïs qui ne sait qu'on peut 
être bon chef d'état-major, habile général d'une 
arme spéciale , et médiocre général en chef ? 
L'histoire est là pour le prouver. Quelles actions 
péut-On citer, par exemple, des -maréchaux 
Laurîston et Marmont, officiers d'ailleurs si dis- 
tingués, de l'artillerie française ? 

Nous n'avons pas compris parmi les généraux 
russes lecomte Orlof, quoique très en crédit, car 
ce n'est qu'un courtisan fieffé, connu plutôt par 
ises missions diplomatiques que par ses exploits 
militaires. Il ne sera jamais appelé à com- 
mander des troupes que lorsqu'elles - devront 
paraître pour appuyer les menées diploma- 
tiques , comme dernièrement en Turquie. 

Parmi les généraux étrangers ,' un grand 
nombre a rendu des services signalés , et tous 
ont contribué par leurs travaux à donner à la 
Russie ce haut degré de puissance qu'elle oc- 
cupe en Europe. Cependant aucun d'eux n'a 
montré en particulier de vrai génie dans l'art 
difficile de conduire les armées. 

A la tête de ces derniets, il faut placer le 
maréchal Diebitsch; car, quoique la campagne 
dePologneaîtobscurcisâréputation , on nesau- 
rait lui refuser plusieurs des qualités qui consti- 
tuent les généraux. Bennigsen, Barclay dé Tolly, 
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Sacken , Wîttgensteîn ne sont connus en Eu- 
rope que par les défaîtes qu'ils ont essuyées à 
Eylau, à Lutzen et à Bautzen, àMontmirail et 
à Nangis; les deux derniers vivent encore, mais 
ils sont tout-à-fait usés. Les généraux étrangers 
de renom 9 capables ^de rendre encore d'utiles 
services, sont ToU , JPahlen , Jomini , Kreûtz , 
Rûdiger, Geismar et Berg. 

Le premier est un officier d'état -major d'un 
grand mérite , marchant de pair avec Diebitsch, 
avec lequel il était étroitement lié : c'est cer- 
tainement celui qu'on peut ranger après lui; 
mais son titre d'Allemand, la haine des Busses, 
et l'ombrage qu'il porte à Paskévîtsch le tien-r 
dront à l'écart tant que celui-ci sera en faveur. 

Fabien est un gépéral qui commandera bien 
un corps d'armée ; il a la réputation de bien 
conduire la cavalerie. L'écrivain Jwûdni n'a 
jamais commandé une brigade, et n'est bon 
qu'au conseil. II se fait Vieux, çt manque de 
tenue. La franchise et la hardiesse de ses opi- 
nions, son irascibilité, une sorte de cynisme lui 
ont fait, ditron, de puissans ennemis à ]a cour. 
. Kreûtz, Rûdiger commandaient^ dans les 
dernières campagnes, avec plus de bonheur que 
d'habileté, des corps détachés : on les croit de 
bons divisionnaires et rien de plus. Geismar, 
partisan si vanté , essuya plus d'un revers me- 
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rite dans la dernière campagne. U n'e^ bon 
qu'aux houurdailleâ ; il fera de belles expédi- 
tions avec un régiment, une br^de sortes 
flancs ou les derrières de l'ennemi, mais il per- 
dra une divisioa^ 

Le générai Bei|ç a plus de fuse et de finesse 
en diplomatie que tde capacité militaire, d'est 
un favori du maréchal Paské^itsch, il îŒ^plit 
préi<le lui les fonctions du quartier^maitre. 

De ces divers aperçus , nous pouvons con- 
clure que , malgré te grand nombre d'officiers 
nationaux et étrangers compris dans les cadres 
de i'an&ée rasse , il n'en est aucun auquel elle 
puisse confier le commandement d'une armée 
de 100 mille hommes avec l'assurance qu'elte 
serai bien commandée ; notais en revanche, elle 
possède quelques généraux propres à exercer 
des comtEiandemens secondaires et beaucoup 
d'hommes capables de conduii^e des brigades 
et des divisions, par l'expérienoe qu'ils ont 
acquise dans les dernières guerres de Perse , de 
Turquie et de Pologne. Sous ce rapport, 
on peut dire qu'elte l'emporte sur les armées 
de toutes les puissances voisines, qui n'ont, 
pour commander leurs brigades et leurs divi- 
sions, que des généraux cassés par l'âge^ou sans 
expérience. 



««aO»0»00<K»BC<K M »a»»«e»»«M»»«»«0»<M»» 



CHAPITRE XII. 



Matériel et Etablissemens d^ Artillerie 

et du Génie. 



§1. Matériel de VArtiUene. 

L'artillerie russe de campagne se sert de ca- Matériel 
nons et de licornes de bronze. Les premie.rs camp^ne. 
lancent des projectiles pleins ; les seconds des 
obus , et tous les deux de la mitraille , des 
boulets incendiaires et des boulets à éclairer. 
Les canons sont distingués par le poids des 
boulets en litres ; les licornes , par celui des 
obus eh pouds. Les tourillons des canons et 
des licornes sont placés de 0,44 5 ^ ^A^ de la 
longueur de la pièce, à partir du bouton de 
culasse vers la Tolée. Ils sont au-dessous de 
Taxe de la pièce , à peu près comme en France. 
Le milieu de l'anse est perpendiculaire à la 
surface intérieure des tourillons. La partie su- 
périeure du bouton est coupée droit , afin qu'on 
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puisse y adapter le niveau. Les grains de lu- 
mière sont en cuivre et vissés. 

Les canons sont de douze et six livres , les 
licornes de 1I2 et de 1 /4 de poud pour Tartil- 
lerie de campagne. 

Les canons et les licornes sont divisés en 
trois parties : premier et deuxième renforts, et 
volée. Le calibre des canons est divisé en vingt- 
quatre parties égales , et celui des licornes en 
quarante-huit. , 

LOIIG. EK CALIBBES. CANONS. OBUSIBRS. 

de ift. de 6. dei/apoud. de i/'4p> 

De la platr-bande 

de culasse i6 i/3 17 11 10 

l'oiDs DES piicES. i654' Ht. 743 '^99 7^^ 

La durée des pi<èces de campagne est évaluée 
de 1 2 à 1 800 coups. 

Affûts. Les affûts sont en bois de chêne; ils consis- 
tent en deux flasques, liés par quatre entre- 
toises , ceintrés au milieu de la surface inté- 
rieure. 

La longueur des affûts légers est de 8 pieds 
à 8 pieds 6 pouces ; celle des affûts de position 
de 1 à 1 1 pieds. Les premiers pèsent, avec les 
roues , le coin de mire et les leviers de poin- 
tage, de 20 à 22 pouds ; les seconds 37 à 38. 
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L'afiFût sieul pèse 16 à 17 pouds. l^es -esideuis: 
sont en chêne. L'encadrqment de l'essiçuiest 
précisément au-dessous de celui des tourillons» 
lorsque Tàffût a une position Jiorizontale. Les 
roues sont en chêne ; elles ont 6 jantes et 1 2 
rais; les jantes^ sont reteaùes par des goujons 
et des clous rivés. Le diamètre des roues légères 
est de 4 pieds ; celui des pièces de position de 
4 pieds 6 pouces. Les roues de derrière des 
pièces et des caissons sont les mêmes. Chaqiie 
espèce de pièces a son affût. Les affûts légers 
ont des coffrets sur rayant-train pour des garr 
gousses, et un petit coffret entre les flasques', 
pour des clous et d'autres menus objets d'ap- 
provisionnement. Les affûts de position n'ont 
pas de cofifret sur l'avant-train. 

La hausse russe est une tige disposée en cou- et portées 
lisse à peu près comme dans l'artillerie française, ft^^e^obu- 
qui a un poids de forme ovale suspendu à une «^e"- 
petite tringle, laquelle est fixée à la pièce; 
mais dans plusieurs batteries on se sert quelque- 
fois de hausses fixées au renfort de la culasse , 
et qu'on enôte pour faire feu. Toutefois comme 
en Russie on tient plus à la célérité des feux 
(ju'à la justesse du tir, et qu'on parait persuadé, 
qu'après deux ou trois coups , un bon canon- 
nier doit saisir le vrai point de mire , l'officier 
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évalue à T»e c^o^il la disidiioe , el l€ cMiontHei' 
donne ta baume qu*il etoM Décesdâm. En Ai^ 
tficbe' et em Pra6se ^ on opète presque ée It 
même meunière, mois ^e^ utfe ^^ci^on re-- 
marquable^.. Il est yrai que les" batistes sont d^ 
tacMesi et stipportées pin: um bmé cùBisa^e , 
qui s'ftdapte swt la pièee^ et que dm& toutes^ les 
pesStàon» an peut pt^ter avec esactitude; 

Les'Raeses font grand cas d^ ricocbet tendu^ 
et pensent que Vangle d'indtfen^e ne doit pas 
avoir plus éei^*. Le projectile, d*apffès le degré 
de bonté de la poudre , a uiie fitesse ihitîale 
de raf^S, i 325^, f 375^, et ï 4a 5 pieds, et les 
nombres corrê^ndàns^ de Téproutette sront 

Nous donnons la portée des canons et dés 
licorni^s , lorsque l'angle aie mire est à o^, et 
lorsqttll est à ro*. 

^ y c io,*> — - . 4; ^^^^ 

®» ( 0°.,.. ...2 a59 

Jjoo^...» a IS7W 

/ropv..,^, ...... .......... 4. ?8o 

^1,0".., 4 ï^;'© 

.'lAipoàâlc i^i-liovsqtte It premievreofèMS 
gl i .repose sur le coin.de vmirecle 

o / V clteribi». ; . .' , . , . . ^ ..... . . . 4 . «44 

3V ' J^o«». <...,..; .. -a 

/itondi / io<* • • ^ 



Si <S 
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Les boulets mceadiaires et \e& hwkiB à éclai- 
rer ne sont lancés qu'à une petite distanice à 
780 mètres* La 6 porte la iDOitié de ses boulets 
dans une eiUe de 4 niètf es de long et de 2 de 
largeur; et à 1070 xnètre$:, uA sixièjooid ou un 
septième. Le ricochet tenàim à la distance de 
i364 à 1960 mètres, d(À% ptorter dans^ \^ mètM 
cible un quart ou un cinquième de ses bou- 
lets. Le 6 ne peut être employé qu'à la dis- 
tance de i56o mètres, et le 12 qu'à tgSo. La 
portée de ce dernier est donc d'environ un 
cinquiènie plus grande que celle du 6. 

L'artillerie légère et celle de pKitioB ont la Caissons. 
même espèce de caissons, qui sont, à propre- 
ment parler, des charrettes couvertes à deux 
roues et à limonière ; ils ne diffèrent que par la 
dispo»itk»]t intérieure i ^yaxàt des- eomparti- 
mens qui raiieat duiv^aol le calibro a^uqueVils 
sont a^ctés^ Vxk eaâssQti wle , sa^ i^^s cptn- 
partimens , pèse 18 pouds 20 liv^ ; led, cojâsip^i:^ 
timens pèsent près de 2- poiftd^ i d& $mlt parr 
tagés par trois parois mitoyene^frCÉtt 6 !$omp9i?'' 
timens principaux^ ^ 

La ptècei de )a et la lieome de 1 12 pKHkd <Mht 
chacune 3 caissons à 4o coups , mais pas de 
coffret sur l'affût 
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Lai pièce de 6 a â caissons à 5i coups /et 18 
sur l'affût 

La licorne de 1 /4poud a â caissons à 54 coups 
et 12 sur l'affût; ainsi l'approvisionnement de 
toutes les bouches à feu est de 120 coups par 
pièce 5 outre cela, il y a des caissons pour porter 
les artifices, les mèches , etc- 

Projecdies. Le diamètre de 'projectiles est en inesui'es 
anglaises. • 

PROJECTILES. . DiAjciTRES. CALIBRSS DES PIÈCES. YBKT. 

Canous. 

^^- ^ 4*579 4.739 o,i6o 

6., ^3,634' 3,76i 0,128 

Obusiersl 

1/2 poud. 5,927 6,102 0,175 

1/4 poud. ^fiôS 4>^43 0,175 

Outre ces projectiles ordinaires j les russes se 
servent aussi de boulets incendiaires. 

Les balles à mitraille sont de espèces i 
numérotées suivant leur grosseur, depuis le 
n'. 1 , qui pèse 8 3/4 zolotnick jusqu'au n'. 9^ 
qui pèse 4/5 zolot. 

Les boulets et les obus sont attachés à la 
charge de poudre avec des sabots de bois qui 
enveloppent les premiers presque à moitié 9 et 
les secondes au quart. Les boites sont de fer- 
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blanc, et munies de culots. Chaque pièce a 
deux espèces de mitraille, une pour une distance 
assez éloignée , l'autre pour une distance plus 
rapprochée. 

Dans l^artillerie de campagne les boîtes Chargé 
contiennent ordinairement , savoir : ^£)tta. ^ 

GHABGB DES BOÎTESè POIDS DBS BOÎTES. 

CHARGÉES. YIDE8. POIDS DE 

liy. zolot. liy. zolot IiA CHAaCKi 

Q [ de lii. / 4i balles du N» 8 

m) jouiSibal. du N» 3 a3 5a 19 80 4 



2 (de 6. (4'»'<Ï-»°8H^7S? " «5 n 3; 

g /dex/4poud.f 48b.duN°7 ou 94doNo5 06 6i 37 38 4 



64 17 54 a 

Les bouches à feu ont en campagne un appro* 
yisionnement de 1 20 coups , composé pour les 
canons de Bo coups à boulet, 20 à grosse et 10 
à petite mitraille et io de boulets incendiaires , 
ou de 90 coups à boulet, 20 à grosse, 10 à petite 
mitraille ; et pour lés obusiers de 20 coups à 
grosse mitraille , 10 à petite, 80 à obus, 10 à 
boulets incendiaires. 

On compte 240 toises de mèche par pièce 5 Étoupiâe. 
une fusée d'amorce ou étoupille par coup et 
1 /5 en réserve , et pour 5 coups une lance à feu# 

»9 



3^ SYSrtHB HIKITilI RE 

On affé i5^à iSfccntîmèftes demëcfce parhetrre. 
P$f&s tefrtCTopd de pluie on se sérîde lance? à feu 
qa* ont 3 à 4 centimètres de lenguett . 

ArtiUerie L'artillerie de siège n'est pas organisée en 
mé^ batteries ; c'est le personnel des batteries de 
position qui en fait le service. Le matériel 
d'une batterie consister» i8 piéees, et notam- 
ment en 5 pièces de 24 ; 7 pièces de 1 8 ; deux 
obusxers de 2 pouds ; 1 mortier de 5 pouds ; 1 de 
2 poudlB; etenSmortîers de grenades de 6 livres. 

Pièces. La longueunies pièce» de 24 et de 1 8 est de la 
tramehe à laplatebande de culasse^ de 21 calibres; 
Tépaisseur du métal du côté de la tolée du 2.^ 
renfort est de k8 1/2 ^ et en câlë de h^ cula^e de 
30. Lepoide des canons de 24 est àe 1 80 p<mds 
1664 kilogr.; de c^ux de i8> de i35 pouds, 
1 3gi kifaig; Les moFtievs de métal de 5 et de 2 
pouds ont une longueur de^ 3 12/4^ ^^ cambre, 
prise de la tranché au^ milieu des^ tourillons ; 
les mortiers à la €k>êhorn ont 2 3gfA^. Les 
premiers pèsent 90 pouds , les seconds 35v La 
longueur des canons et des mortiers , lorsqu'ils 
sont en fer^estla ooême, norqtis leurpoids^ est 
plusi eonsktërable ;; le canon de 24 pèse 210 
pouds ; eeluïdé i8»pèse 169 pouds. Le mortier 
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de fonte de 5 pouds pèse 1 36 ponds i celui de 2 
pouds, 53 pouds 20 livres; uû mottier de féif 
d'un poud pèse 96 pouds 20 livtes. 

La durée des pièces de siège est évaluée à 
2,5oo coups. 

tout le tir des bombes on a calculé des tablés 
vérifiées après de longues et diverses expérien- 
ces ; on emploie âUssi le fir dé pierres et ks 
feux verticaux de Carnot. 

La longueur des àfifûts de siège va jusqu'à AfRiu. 
1 4 pieds j et ils pèsent 75 à 83 pouds. Les alFûts 
de mortier sont en bois de chêne à deux flasques 
avec 4 entre toises. Les affûts de mortiet à la 
Coëhorn sont d'une seule pièces Les affûts dé 
siège ont des coffrets comme lés affûts des 
batteries légères. L'artillerie de siège n'a pas 
de caissons, maisdeschariots à munition. Lesl 
boîtes sont de fer blanc comme dans l'artiHérîe 
dé campagne et munis dé culots. La bo^te du 
24coiïtîent j assises de 12 balles chacune du 
N.** 7, en tout 84 > celle du 18 , 6 assises dé 12 
balles, en tout 72. La boîte de l'obusier d'un 
poud contient 5 assises de 19 balles du N.** 8, 
en tout 95. Lemortier de 5 pouds lance 1 98 bal- 
les du N.'^g, en 6 assises de 33 balles chacune. 

Le diamètre du boulet de 24 est de 5,797 , 

^9- 
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celui du boulet de 18, de 5)25 1 ; le diamètre 
du mortier de 5 pouds est de 12,9479 celui du 
mortier de 2 pouds de 994^79 celui du mortier 
d'un poud de 7,488. On emploie encore quel- 
quefois dans Tartillerie de siège le knypels 
espèce de projectile toute particulière qui 
consiste en deux cylindres de fonte réunis par 
une forte barre de fer. Les cylindres ont le 
calibre de la pièce et environ 1/2 calibre de 
hauteur et la barre S \h. 

Dans le matériel des places fortes , outre les 
pièces de l'artiUerie de siège et de campagne 
dont nous avons déjà parlé » on emploie encore 
en Russie les pièces de 36 et de 3o. Le poids de 
la pièce de 36 est de 3oo pouds ; celui de k pièce 
de 3O9 de 252 pouds. Leur diamètre est de 
69662 et 69258. Les boîtes du 36 contiennent 
i5i balles du N.* 6^ en 8 assises de 19 balles; 
celles de 3o ont 10 balles du N.* 7 dans la 
dernière assise, et 4 du N.* 6 au milieu, pour 
remplissage, sept assises du N.* 7, et 8 du N-* 6 ; 
en tout 1 02 balles. 

§ II. Éiablissemens d'Artillerie» 

Maoufac- Jusqu'au comn^eucemeut du xvii* siècle , il 
d'I^îî^s. n'existait point en Russie de fabrique de fer ni 
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de fonte , et le gouvernement était obligé 
d'acheter des armes à l'étranger. Le Hol- 
landais André Yinius établit des fabriques 
de fer et de fonte mues par la puissance de 
l'eau. Le premier établissem:ent de ce genre fut 
fondé en 1 63â sur la petite rivière de Toulitza 
à 1 5 verstes de Tula. Depuis lors on en forma 
plusieurs autres dans les gouvernemens de Tula, 
de Kalouga et de Moscou. En 1 764 un Ham- 
bourgeois éleva les premières fabriques de fer 
et d'acier à Olonetz. La première manufacture 
hydrauHque pour la fabrication des fusils fut 
construite en 1648 à Moscou surlajaouza, 
par l'armurier Pranakio. Une autre manu- 
facture s'éleva en 1 653 , par les soins du hol- 
landais Akema, et de Marcelius dan^ le village 
de Tchentsof &ur la Skniga. Nikita Démidof 
Antonief transporta en 1,700 la manufacture 
d'armes à feu et de fonte sur la Neva en Sibérie. 
Actuellementlesprincipales fabriques d'armes 
sont : à Tula , Yotka , Sesterbeck , Zlatoust La 
fabrique de Tula, fondée en 171a par Piçrre 1**, 
fut augmentée successiven^&nt ; mais son 
état le plus florissant nef date que de 1817, 
cpoquQ à laquelle l'Anglais John Jones en prit 
lu direction. Au moyen des perfcctionnemens 
qu'il y apporta , la quantité d'armes à feu qu'oin 
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peut fournir par an s'élève à 5o,ooo fusils ou 
mousquetons et à iS^ooo armev blanclres; la 
mâchoire le ôorps de platine, la batterie 5 la noix 
et la bride, sont fabriqués en fer chaud malléable 
et au coin. Les principales armes qui sortent 
de cette manufacture sont des ftisibpour Tinfan- 
terie , des carabines de cavalerie , d^ mousque- 
tons, des pistolets, des baïonnettes et des piques. 

Le total des ouvriers du stxe masculin qui 
y sont employés est de 7,071 et de 9,6r3 du 
sexe féminin, non compris 3,S6â paysan dans 
les dépendances de la manufacture. Son en- 
tretien coûte 1 24, 1 68roub. LaSibérie lui fournit 
70,000 pouds de fer, et 10,000 d'acier brut. 

La manufacture de Votka est située dans le 
gouvernement de Viatka , district de Sarapoul , 
sur la petite rivière dlsch. La couronne l'a 
achetée en 1 760 de la famille de Schouvalof ; 
mais jusqu'en 1807, ce n'était qu'une usine, 
qui tirait sa mine de fer de Kuselova. On 
consacra i,70<), 000 roubles (francs), et 7,000 
recrues pour Texéeùtion de ses premiers tra- 
vaux, et 142,000 roubles (francs) pour son 
eùtretien. En 1 8 1 2 , elle livrait déjà 7,000 fusils 
par ati ; ce nombres'élève aujourd'hui au double; 
lé nombre d'ouvriers qui y softt employés peut 
être porté à 5,o66. 
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La manufacture de Sesterbeek, pfèis4ê Pé^ 
tersbourg , a reçu des cûachioes s«iir Je modèle de 
c^elles étajbli^ à Tula; elle serait en état de 
fournir armueUement^id^oao armes à feu, et 
agitant d'armes t>la&ches. 

La ma&ufacture de Zl^tau^t , eu Sibérie » 
fournit principsilement les sabres de la eavalecie 
et les sabrer des pionniers ; on estime Kju'elle 
n'eneonfectionnepas moinsde Soyooopâr an^Le 
lieutenant-général Schadea est acIueUemeot à la 
tête de toutes les fabriques d'armes delà Russie.. 

Il n'y a dans Tempiire russe que cinq fond^ Fondç^iei. 
ries de canons ; elles soqtà Péte^sbourgt Moscou , 
Higa , JLief et Kasan. l^'Écossais Ga/scawn , 
30US le rapport de la fonte des pièces d'artille- 
rie 9 n'a pas r^ndu de$ S;er?içes moinsi impor- 
tans que John Jones 4ans la fabrication des 
arm^s portatives. 

Depuis 1808 le coulage se {ait avec des for- 
mes de sable. Le modèle est de cuivre , ereux 
dans l'intérieur, et de trois à cinq lignes plus 
épais que le canon doit rétre. l*e moule est 
<3ompo&é de deux pièces principales dans la 
Ipuguetu* qui se subOlivi^eat, fi^ajustent et se 
Axent au moyen de vis. La lerre de mQulage 
contient trois parties de sable tamisé , et quatre 
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parties d'argile sèche, grasse, et passée aussi 
au tamis; elle est battue humide jusqu^à ce 
qu'elle s'agglomère en pelottes. L'alliage dont 
on fait les pièces contient dix parties d'étaîn 
sur cent de cuivre. On se sert de fourneaux 
ordinaires et de fourneaux à réverbère ; le fo- 
rage s'exécute horizontalement. Pour s'assurer 
de la longueur et de la concentricité de l^me , 
on se sert d'un instrument très -^ ingénieux en 
•forme de règle parallèle. 

Une instruction particulière détermine les 
conditions de réception des pièces î la tolérance 
est très-grande ; il y a trois épreuves consécu- 
tives : ds^ns la première on met un boiaJet , et 
la moitié de son poids en poudre ; dans la Sis- 
conde on met deux boulets et deux tiers de 
poudre ; dans la troisième on met un boulet , 
avec la même charge de poudre. 

Le Numéro et le poids de la pièce se mar- 
quent sur les tourillons. La lumière est dans 
toutes les pièces de deux lignes et demie. 

Les bombes et grenades ne sont point con- 
centriques à l'intérieur, mais elles ont un culot 
opposé à l'œil comme en France ; l'épaisseur 
des bombes du calibre Tle 5 poudsest de 1,8 
mètres ; celle d'un quart de 0,7 mètres. Toutes 
les balles de mitraille sont coulées. 
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Nous ne connaissons que deuxpoudreries dans Poudreries. 
tout l'empire : elles sont à Ochta, près de Péters- 
bourg ^ et à Schotersk , près de Gloukhow. Les 
raffineries sont à Pétersbourg et à Moscou ; 
elles doivent être coil^j^érables , mais nous 
ignorons la quantité de poudre qu'on en 
peut tirer annuellement. Le lieutenant-général 
Schulman en a la direction. 

Pour faire le charbon on se sert de bois de 
bourdaine ou d'aulne , qui est brûlé dans un 
fourneau maçonné. 

On fait trois sortes de poudre , mais qui ne 
diffèrent que par la forme des grains ; elles sont 
composées de soixante^quinze parties de sal^ 
pêtre 9 dix de soufre , quinze de charbon. Les 
moulins à poudre consistent en deux cylindres 
qui se croisent et se meuvent sur une aire de 
fer, on y répand chaque fois environ 3o kilo- 
grammes de mélange qui sont moulus en cinq 
heures de temps ; le grenage se fait à l'aide 
d'un crible de parchemin , après quoi on trans- 
porte la poudre dans des séchoirs échauffés par 
des poêles , puis on la tamise pour avoir de la 
poudre à canon, de la poudre à petites armes 
et de la poudre de chasse ; on la roule ensuite 
dans des tonneaux pour arrondir les angles 
des grains. 
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On se iBert fnaintenant pour ép^puyer la 
poudre 4e réprouvctte françafee ; «c'est d'après 
Je prîpeipe d6 Lombard que )e& ftuases i^aleulent 
la Titeese de ces différentes espèces de po^udre^ 

■# 
Ai-seDaux. Lft Russie a des tvsenaux dits permae^eos « 

let d'autres dits temporaires i les premîeics sont 
à Pétersbourg , Bramk , Tula et Kiel f les se- 
conds à Pétersbourg , Tyraspol 9 et depuis la 
fia de la guerre de Pologne à Modlin. 

Les arsenaux de Pétersbourg, Tula 9 Kief 
«ont de vastes et élégans édifices^) dont chacun 
peut contemt jusqa^à 1 00,000 anpes portatives, 
et où on fabrique tous les affûts et autres -^jets 
du no^atériel de TartiUerie ; les autres ne sont 
que des dépôts. L'inspecteur en chef des arse- 
naux est aujourd'hui le général Rosen. 

Artifices. C'cst daus los arscuaux qu'on prépare les 
artifices. Les boulets incendiaires se composent 
de 114 parties de farine de seigle , 1 5 de poix , 
â de talc , 1 de colophane , i de cire jaune , 
5 de salpêtre, et 8 de vieux linge brûlé. Ces 
projectiles sont ensabotés , soit qu'on les destine 
pour le canon ou pour la licorne. 

La composition des carcasses est la même 
que celle des boulets incendiaires. On compose 
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l6s boulets à éclairer atec 20 parties de salpêtre, 
1 6 de souflFre , 3 de fine farine , et 1 d'anti- 
moine. On prépare 25 kîl. de cendres et 12 i 
i5 kiL de cfaaiix vire pour ido mèches. 

On fait les lances à feu de 32 parties de 
salpêtre , 8 de soufre , § de poudre pilée , et 1 
de charbon pilé fin. Les fusées d'amorce se 
font avec des roseaux ; elles ont 2 demi-pouds 
de long, et m lignes d'épaisseur. On met dans 
l'intérieur du coton trempé de pulverin hu- 
mecté, de sorte qull n'est plus nécessaire de le 
saupoudrer comme airtrefoîs, et Ton n'a pas 
remarqué qu'en prenant feu j elle ait enleyé la 
mèche des mains du canonnier. 

La Russie, sous le rapport des établîssetnens Observa- 
d^artilleriie , est très-inférieure à ses voisins, 
malgré les grands efforts qu'elle a faits, surtout 
depuis la paix de 181 5/ pour tirer parti des 
ressources de son territoire. L'accroissement 
même de ses manufactures d*armes, tout prodi- 
gieux qu'il soit, ne la met pas en état de 
subvenir à ses besoins, et elle a acheté. Tannée 
passée, 200,000 fusils à Birmingham. Les in- 
stitutions du pays, l'absolutisme du gouverne- 
ment ne permettant aucune émulation indus- 
trielle, tout devant être confisqué au profit d'un 
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seul, des maîtres habiles et patieûs peuvent,, 
avec le temps , initier des serfs aux procédés 
mécaniques de certains arts, mais ne parvien- 
nent jamais à en former des artistes , car les 
inspirations du génie ne sont fécondes et utiles 
que lorsqu'elles n'éprouvent pas d'entraves 
dans leurs développemens. Il faut donc avoir 
recours aux étrangers, qui sont presque les 
seuls directeurs et les principaux ouvriers de 
tous les établissemens de ce genre. A la vérité, 
le travail des esclaves est à vil prix; mais l'éco- 
nomie provenant de cet état de choses est 
bien compensée par l'inconvénient de ne pou- 
voir atteindre et suivre les progrès des arts dans 
leur marche de perfectionnement, et d'être 
exposé à fabriquer moins bien ou plus lente- 
ment des objets dont le renouvellement ne 
peut souffrir aucun retard, et dont la perfection 
a tant d'influence sur le succès des armées. 

§ m. Matériel du Génie. 

Outils. Ce matériel consiste en instrumens , outils 
^^^^' et agrès nécessaires pour l'exécution des tra- 
vaux journaliers qui se font en campagne, et 
pour les équipages de pont. 

Le petit matériel comprend les pelles, pio*^ 
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t^hes, pîcs^, boyaux , haches, serpettes, jalons, 
piquets et assoitimens d'ateliers d'ouvriers en 
fer et en bois^ disposés dans des caissons à com- 
partimens, attelés de trois chevaux, attachés 
aux divisions d'infanterie ou à la suite des parcs 
des corps de l'armée, pour le service de l'arme ; 
la fabrication dece matériel n'exige aucun soin 
particulier. 

Il y a pour chaque compagnie de ponton- Éqn^pjige* 
niers, un équipage de pont formé comme il Poms. 
suit : 

DÉSIGNATION DBS VOITURES. NOMBIIB. CHEVAUX. 

Pontons 48 288 

Nacelles. ^ a la 

Caissons chargés d'objets relatifs 

au tablier du pont a 8 

Caissons d'agrès , d'outils , de 

vernis 9 37 

Caissons d'effets d'ambulance. . . 10 40 

Forges: a 4 

TOTAI 73 579 

Les pontons chez les Russes consistent en î^omons. 
une carcasse en bois de chêne, recouverte d'unie 
toile vernissée* Ils ont 6 met. 4o cent, de lon- 
gueur mesurée sur les plats bords ; 1 met, 60 e. 
de largeur, et 0*7 1 de hauteur hors d'œuvre. 
La longueur dans le fond est de 5 mètres, hors 
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d'cBU^re. Les pièces qui cpmposfidt.Ia carcasse 
peuvent se désassëmbler ; la câreasse est recour 
verte d'une toile à voile enduite d'un Vernis ou 
de graisse pour empêcher Teaa de. pénétrer ( 
cette caisse a 7 aièt« 65 cent de loilgueur et 
3a met. 20 cent, de largeur ; elle, est £aite avec 
du fil sain et sans nœuds»; Le ponton , la ear-' 
casse, les ferremens et la couverture pèsent 
400 kîlog. On joint au ponton quatre poutrelles 
qui pèsent â55 kilog. , ciuq.rnadrieré qui pè^nt 
5i8 kilog. èf id^x petites poutVéUes de guin-^ 
dage de 4^ kilog. ; total 998 kilog. 

Pquit jeter un pont de 5a pontons, on divisé 
les hommeâ en dix détachemens. 

Le premier, composé de a sous-oflSciers^ de 
12 hommes, passe sur la rive op^sée^ et jette 
les ancres. 

Les 2.% 3.% 4-% 5- 'et 6.*, chacun composé 
d'un sous-officier et i4 hommes, déchsirgent les 
haquets, assemblent et mettent les pontons à 
l'eau, et transportent les poutrelles et les ma- 

> 

driers. 

Le 74%de 2 sQusHoffieierseti6 hommes, reste 
attaché au parc^ 

Le, 8.*, de m^me force ^ est ^has^ d:'étd>lif 
les pontons, à leur plaee et de poser et boulon* 
ner les poutrelles. Le 9.%demênie force^ pose 
le plancher du pont. 
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Le iOi% également de même foice , établit 
id ciûqpueDetle. 

On règle rinterraUe des^ {Montons d'après k» 
charges qui doivent passer êm te pont ; }e plus 
grand intervalle est fixé à 5 met 4^ ^^^^^ r te 
moyen à 2 met. 70 cetit. et te plus petit à 2 m. 

L'étendue du pont mesuré sur 3 pontons est 
de 11 met Soient ^ elle admettrait 16 rai:^ ^ 
chacun de 5 hommes ^ ce qui &it 80 boomiesy 
00 à^pen^près 1 ,600 kilog« Le poids que te pon^ 
ton plancheyé peut supporter ^ immergé jus^ 
qu'aux pIats*bords , est de 5,4o^ kilogr 

§ lY. Établissemens du Génie. 

L;^ Bàajeure partie des: troupes étant ean*^ Caseme» 
tcVunée^ il n'y a réeltemeiât de casernes pour Hôpiu 
l'infantene et la cavalerie qu'à Pétersboiirg^ à 
Moscou et ^ dans la Pologne. Ces édifices sont 
Mtis avee une sotte de magnificence cpn eûn^ 
traste avec la nudité de lerur intérieur^ car teur 
mobilier est à peu prés nul. Un lit de camp » 
un râtelier d'al^mes^ uilè chapelle pàr^ompa^ 
gnie le composent presque unique inettté- Ges 
casernes et ces cuisines sont dbauffîes a^eo une 
sorte de cdterifères^ par les soins du géii£e# 

Les écuries des quartiers de la cavalerie de 



et 
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la garde à Pétersbourg, sont larges et biea 
aérées ; elles sont sablées sur le payé , chaque! 
cheyal est séparé et naange seuL 

Il avait été question, en 1829, de faire con- 
struire,; dans tous lés chefs-lieux des régimens^ 
des hôtels pour leurs états-majors , afin d'al- 
léger uA peu les charges du logement aux ha- 
bitans^ mais le mauvais état de^ finances et la 
guerre de Pologne n'ont pas permis de donner 
suite pàttout à ce projet. Cependant, dans 
beaucoup de provinces, les propriétaires ont 
déjà construit des maisons pour les capitaines 
et autres officiers. 

i>e« Il nV a en Russie* que quelques hôpitaux 

Hôpitaux. , . -^ X ir \ ^r 

généraux , comme a Petersbourg , Moscou , 
Riga, et certes il n^ a rien à dire contre VoY^ 
donnance de l'architecture , ni contre leur 
distribution intérieure. Mais le régime y est 
détestable , tant à cause du manque des médi^ 
camens , de la qualité des alimens , que de 
llnsouciance des officiers de santé et de la 
barbarie des agens de l'administration. On ne 
reçoit dans ces hôpitaij^x que le trop-^plein des in-^ 
firmeries régimentaires ,' qui , d'ailleurs , étant 
trop éloignées des cantonnemeus des corps , et 
peu notnJMreuses^ ne servent qu'aux troupes 
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qui sont de garpisoa dans ces grandes villes. 
Chaque régiment est censé ^voir son^infir- 
imerie, où toutes les maladies sont traitées ; 
mais ces infirmeries étant tout-il-fait à la mcih^i 
des commandàns des corps, sont dans un 
état plus pitoyable encore que* les hôpitaux. 
Les visites ne se faisant qu'une 6u deux fois 
par an , lors m l'îhspeftion générale , plus de 
gêne , plus de réserve pour dés cfiefs qui s]jé- 
culent sur le ti^aitement des malades. 

Les arsenaux et autres^tablissemens, dans le Anenaut , 
petit nomSre de places où il s'en trouve f sont ^*""*' 
fort bien bâtis et parfaiteme^ distribués. Par- 
tout on y reconnaît la main'^aprangers qui ont 
he.ureusemei^ profi1j|^de£^p«)grès faits dans les 
arts et les sciences. • 

S y. JP^aces^oriAi • 

., - . *^ 

La Russie possède peu de places fottes. Ge-« 
pendant, en 1S19 , riflfepecteiir-gériéral en 
trouva 49) non compris 8 postes militaires. Ré- 
cemment, ces places ont été divisées parleur 
importance en trois classes ^.conformément au 
tableau ci-joint : ' g • 
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Dk l*^ (ftiàSSE. 

1^ 



Çvnsudt* 
Viborg. f 

ReyeL 

Banabourg. 

Kief: 

Bakou. 



ffarwft. 
NotMdwînsk. 
ï^riMrîdiiluun. 
nUiDdsk. 



t« CLÀSSà. 




Tjraspoi. 

ftmailoÊ 
Kinbum. 

Eki&al4. 
UstrakllAy • 
'Derbeiit. * 
Oir^iibburg. » 
Omak. 
Anapa. 



Tqtàux. II 



N«lM0chlot. 

langui;^. 

3okWaffeboMk. 

A]rapabourg> 

feréo. 

3ôfia. 
KÛia.. 

FanagcuriaA ' 

JCaudBST 
Mosdok* < ■# 
Kjslar. 

Orlk. • . 

Saint - Pierre , 
sur la liguede 
Sibérie. 

Uat- K-luni^o^ 
hxxnk. 

Irkoutsk. 



roick« 
Kvûlsk'aia. 
Ural mpérièùf, 
Zwieriogolottkt 
toubiarminâk. 

Semipolatynsk. 




TQTA|^Gé§|ÉRAL.. . .f 5b. 

On peut assurer fue la pli^pair des pl^oes, 
figurant dans cet état , ne sont que de misé- 
#ables bicoques^à pgîne 3iil'abri d'un coup de 
maffia» ou qui n'ont ^[ue des citadelles en bois, 
susceptibles seulement d'être défendues contre 
les hordes bai^bares des contrées limitrophes ; 
les plûis considérable» , tktft par leur position 
que par Téteodtie dé leurs ouvrages » flfont les 
suivantes : suf le* gol£e de Finlande : Higa, Revel^ 
NarMra, S^i^abôrg etCronstadt; dans l'ancienne 
Pologhe : Dunabourg, Bobruysk, Kie/; dans 
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la Bessarajbie , Bender,' à Tembouchure du Da- 
nube « Ismaiof î Ie$ jMtâM^^r 4lbl -d'ailleurs 
mai lentr^enues, car, élcaptéCroiistadt^ Pu- 
nabourg et BDbrujsk (m^. VoiÎ trat^iUe «ontiniiiel- 
lement, les autres sont pour ainsi dire abandon- 
nées^ et'il'n'en reste' que }e9 mâsse% . ^ 
Atant la caiii^agne de îa Porog^e, la î;" J>r!- 
gacl#de pionnfkr§#t la d.** division d'iftfyiterie 
étaient èînpIiÉyéés âr^'tm^âK éé''{>uâabourg / 
et ïa t^^hïig^tèed6 pîô/tnieM *et la ic* divfeion 
d'infanterie^ cenx dé Bobruyak i vtn grand» 
nombre des priBOflûteirs pofe^fo-.rémplacen1f 
au jeurdVMrî çeÉr%o|l)pes^ dans lèuiîf fiides ti^a- 

vàuis. ' - .:♦**,' ^: 






i«i****MrikM' ^ 






ëf^ 
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iiO. 






C^APWJRE XilL 

Écoles Militaires. 
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. On peOt hingeii les écoles militaires .^ la 
Russie en deux*catégones : celles de la preiçière 
admettent de^gentifs-4iomines ou des fils d'of- 
ficiers destitxéa i devenir enseignes après avoir 
fini leurs ttudes ; les écolti d^la secp^de re- 
Çoivent 8es enfans de troupe, qui , après avoir 
suiv^ des cours d'étude spéciauf , remplissent 
ies fonction^ de topographes , de sous-officiers , 
i^crivains, chirurgiens, musiciens il de maîtres 
ouvriers dans les corp|» 

Pferre I.*' ptisa les fondemiens des écoles de 
la première espèce en formant des compagnies 
d'instniction ; mai^ 1 mipératrice Anne, guidée 
parles conseils de Kïunich, institua en 1731, 
la premilj^re école de cadet^de teire ; ' ses suc- 
cesseurs et principalement l'empereur A^xan- 
dre , ouvrirent plusieurs autres établissemens ; 
l'empereur Nico)^s a éri^é une académie mili- 
taire et un^ école primaire , mais il a donné à 
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toutes les écoles une ' orgamsatiôn appropriée 
à leur objet particulier. Elles oi^t^i&oiiis pour 
but de répandre les Inmières dans Farmée que de 
procurer au pouToir des machines moins rudes 
â màhrër et d'un effet plus étendti et plus varié. 
^ Les écoles ont toutes une o'rg;anilation mili- 
taire ; bn divise ,les élèves suivant )eu| nombre 
en bataillons , escadrons ou çompagEites. En 
général Tinstruction intellectuelle devrait être 
de sept heures par jour. La religion est le pre- 
mier ressort dont on se sert ppur inspirer aux 
eh&ns la crainte dé Dieu -et le dévôlàneht 
envers rempéréur. La tactique particulière à 
chaque arme forme la partie la plus étendue 
des études intellectuelles. Le reste du temps 
est consacré aux leçons d'équitation,. d'escrime 
et de danse» dans les écoles ouvertes aux gentille* 
hommes. 

Tous les rélèves des écoles miUtaifOs vont 
aux camps d'instructioni|>endant iei Vaoftnces, 
et y sont exercés au service de l'anne à laquelle 
ils rsont destinés. Gela pourrait avoir son utilité ; 
iOQâis la 'manie des exercices, poussée aussi loin 
qu'en Russie, ne peut avoir ^ que des consë7 
quenèés funestes. Gela tend à faire feculer l'ar^ 
méc vers l'époque dont Pierre L" la fit sortir; 
effectivement les occupations physiques > les 



des 
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imt pft$<ftiix jmiaei- îSspntt diipseodii^'leiirie^s^ 

4fci^potdlbQia:{kif uû ctxtaipJie0ApaUe^ Crap^ 
|itrf l'e^iint; d^d j&uii^ . gtiuiv ' (mr I ^ Jldée dé 
i^lbeer râ ;fâa7 Je piàiiaeiimpérialv iâgi deidû 
c^Bi^trâiL^dsÂ dos /idaiats ièà)rarig9 déà Toltîgeuis 
4» p^îite^.afapsides cadets^- > V 

. « , • ' : r ■ • • • • • . • » • " 

*, ■ t • ." . : * ' '< • 1 * '« ■ *^ ' ■ ^ ■ ! 1 ' • ■ j - " ' ' 






Corps ' : L^jQôfpB ^dfiscp^^ cst 1: ua eôxB pluB «nciéiis 



Pages. <st celtoi àl'oE^aûisâitiôti dii^uéi on «'est oomplv 
à doxinfir des|somf9 assidas et(délisqt&' Cecorps 
a éàé fCtvéé.fàf Ëliséhedi ; od :)riadiaetles«ii>fan5 
d(is pr€UDbièrJM)f amilles de l 'eai^ii» ; i'^éwllrée de 
cette) itfétit utrkiùn est ail» ^fltiaiir' que l'Empereur 
#âeci:Hrdeqa^j[ iCQvr des giéfiiéraut les pla^ tnar- 
qu£^s et des personnes de la plus haute ^Stinc^ 
tiûD. !•€». iélènre8v^p(>vtateiit^''xmièefoiè i^épée , 
àtxieaÊbàétàthét \smMfÊ/smetDiént'Jil9L jsout y- où 
s£s Bef^càicBtÀdi'àblbv Têttxs at-ec distiaètton^ et 
^slUtoientP à ^ (toutes iBS^«^i?£t]a^ks • ^ Jp&rais* 
âàcl rSmpereorijÇa^leiiirr^dosiDidpttû^ 
plus veehèrdbLi^e que^ : dânsry les: autres £od6S ; 
huts. ptoiëÉsmx^ ëf aient èlioigis iptxoii^ k» na*« 
tiûtiaox et lés^étrangets lés plus dîstiiiçaés; 
mais remporèîjLr Nicolas leur a i'^té ie pninlége 
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de donk eomme auparàtaïit «ouis^Uettteiimi^ 
dai>d là gakié; as û'ébtiMmnit plàs q^e le 
gràdle^^ènseigae <m jSe edftiem, et on les 
aâttâiit à «m iti^e i^lM dffstèrei ils ne por-. 
tent frfiËS d'épéè y et ) pendant tes Taoatiees^ ils 
sôâtoÙigéB d' âlléf âu eàHip, >S9K^ au dos, aVec 
les troupes. 

Le lycée de Gfcar^i(rfë-Sélo «si une école qui '^y^^^ 
ftmmit des offi«3ier6 à la garde et à Tarmite, L'é^ Czarskoié. 
ducation y est plus étendue i|tte profond!»; il a 
la même oi^gaâisâtiôtt et les tn^es privilèges 
que ie corps deë pages, 

• • r / . 

, 1 , 

L^écôie des port^ ^enseignes et des volon- ^^^'« 
taires nobles de la ^rde , organisée en i8â3, Porte-Enseî- 

- . • , , gnes de 

forme une compagnie, et fournit ses premiers u Garde, 
sttjets aii!KKiivei<s eôrp* de la gardé, et le resfe à 
rôrmée. - 

Le pïeinier eorpéj dea cadets a été in^tué ^^T 
en 1751 par lUtiàpéJfatrice A^ne, p<ii^ 56 élèves ; ^**^'''' 
snàis Tannée suitante, on eb admit déjà âoo , 
dont ï5o Russeis, et 5o Livoniëns etEstlandais. 

Catherine, en réorganisant cette école en 
1781, augmenta le noinbre des élèves. Au- 
jourd'hui elle en a 600, divisés en 5 compa- 



i 
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goieS) dont une dç . gr^nadieris.,, une d'en£aûi 
non classés, etitroôs autres de fusiliers.. Qrdi- 
nairement les.élèyes, après six ans d'études-, 
passent officiers.dans Tiarmée ; ils: y séjournent, 
un an déplus ajujmQiiis. lorsqu'ils Tçulent ep-^ 
treif dans rartillerie, ou se youerau.projEe^prat 
dans le corps des cadets. 

Le deuxième corps des cadets provient de 
Fécole d'artillerie , instituée, e^n . 1 76 1 , 

Le.corpsdejPaul.estétabU, comme lef;;/dfiux 
précpdens, à Pétersboui^. 

Le corps^ des cadets de Moscou , ceu^ de 
Tambow, d'Alexandre, de Toula et de l'école 
d'Orenbourg ont la même organisation et les 
mêmes privilèges.; mais ces trois, dçmiers éta- 
blissemens sont moins nombreu!^. 

it^h9 Par un ukase du aS février i83p,,on a ou-» 
vert à Nowygorod , Polotzk , Pultawa et Elisa- 
bethgrad des écoles locales, dans chacune des- 
quelles 400 jeunjBS gentilshommes recevront 
une éducation. encore plus resjticeipte que dans 
les écoles précédentes; mais ces établîssçmens, 
entretenus aux frais de la noblesse ,des pro^ 
. vinces , ressortejit de rarrondissemenf., L'Em- 
pereur s'est borné à verser dans leur caisse un 
fonds de 200,000 rpuhles (francs), j-: , j: 
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Le ^régiment dit des nobles , qui est à Péters- 
baurgf reçoit des jeunes gens de 16 à :i 8 tans , 
qui y font pendant deux ans leur éducatton 
militaire, et jsubissent un >exaixieo :de sortie; en 
présence de .l 'Empereur ou d'ua prince du sangi 
cet. examen roule sur. l'^coje de bataiUom; . Chi 
insiste particuliènEtmentjsar Finbonoation^ et les 
plus brillans sujets par l'étendue de leur voix 
et la force de leurs poumons passent dans les 
gar4es. Il uj a un escadron dit des nobles à 
Féterhof/: qui remplit pour la cavalerie ïe même 
objet que Je -régiment des nobles dans IHilfan-» 
terîe. 

L'institut d'artillerie reçoit des jeunes gens École 
nobles de 1 6 à 18 ans , après un ,examen« La et ^^'^ 
durée des cours est de deux à:trois ans; les ^" Génie, 
jeunes enrôlés volontaires d'extraction rotu- 
rière 9 ne éont plus nommés officiers daAs les 
batteries s'ils n'ont subfpréalablement dans cette 
école un examen sur certaines parties du mé-* 
tler, déterminées par un programme. 

L'école çLu génie forme des officiers pour 
l'état-major de cette arme, et pour les b^ttaillonç 
de sapeurs , de pionniers à pied et de pionniers 
à cheval ; çlle est établie à Pétersbourg ; l'âge 
d'admission et la durée des cours sont les 
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iBêmes que pour lescouis dèPécctte4hii;âiUQiiie.. 
, Le grancUdue Michel a il&spMtikm tis tfw^ 

( : Voici le tableaa/des idote» ouveNes à la iio-^ 
UcBse; qui se destine à la profi^ioû des âirmes 9 
iildiq[l[iaiit Je nottitefe des ëjfèfes m 4a dépense 
afl^0leioh«eUiie d'ielks pour l-adtiée, ig5i 9 



"^ . « •. • . . , « ' , • . ■ ■ - ■ ■ • ■ 

CoRpi to pages*. ..^;.;. : .1^:: 121711^549 - ^5 . 

Ecole des porte -ensei- 

goes de la Garde . . . 10a 117,127 69 

1." Corps des cadets. . 69)6 .510^773 .64 

*> ''^" :» - ..'' ' ^TOi •''•' 4i4'S3^''57 

Corpgtd^soadelsde'Pàul 600 •4^^,245 49'' 

/i£ : àsJfoscStt^ 6S8 .580^149 $8-^ 

/rf. deTambow loa .aL,oo5 6a 

, ^ Id. deT^jla ^ ,9^5 , 4^>76i , 19 

Èçbïe d*Oreabourg . . . ^ 5o aS, 126 .66 

Refînent dés nobles ... 897 4o'6J74S 5 

Institut d'artîlïerle. .... . ^ 1 8a i6^;i68 5o 

-» »4ugétiie^.'/l. ?é5 tl^yO^' «7 

'^^^ fô^ïL. . . . ;. . . ; iî7è7 5,35iié6i'' s 
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En prenant ùhe^moyéhn^, on voit que l'en- 
trmién de chaque élèvo coûte 6^8' WuWes 



j^hcfpecki^ JCes quâterataéboles ont fouraiy eoi 
i^i jy 4!^ offîckisv isurléatftMils leprai»nib6rp^ 
cké «lidèUieÀ a dK^iuié'TiB/il'éccde dlàieiMadiè 
"^li^l^olèidii génie 33^^ ètf celle d'^^ 

rl^lpiWlflbM»^ )9ïj)lu9.ÎQliP<^ta|fte dçtrÇPih Académie 



iiàîqeîdt^(i6 pov^toblfi 1 ^9 .4<>iat| ))qci$ ^Iooa 
doDta^lmèfemeât}'iDii%aftiâa:i^^ .v.r: ; 
)\ Ellfiforttiedte offi[^;Mifé|9t('-jto«|iar^et^^ 
la oopnfàsfiaAoëi d^ «ç{eD4^}«ûU^kl^^.di«b:JL;li<4 

rétat-natqç*j ^ct Ab.pQyïJ'ftrtîltetle.etjle ^ni^. 

imiiidtoli itft<.élèM^s^:'5rfBj5ÎQW. .14^ :^ui»Lli^& 

pbt jQOftci^Qrfià dai^$ 5)«M^<fiQfd§^4aj^ém!iir6 ^ le:^ 
oflidws:(teJl*gfffd^>(ie ifWrMlj€*ie)et dW'géla^c^r 
^liBqukfi^gmdQ ;de^ <^jliti»ip(^i m «çQOQd y ^ëK icM»» 
de r!arméf^^qu'àieje}MJ(d#({^^aii^ nn pmm^JM 
: I*ta[>JdiBWt6Uft, defrîprwiiéfc et.swdHdnçpyp^j 
de: cadets^ i d9§:|iagQSe>!idf* iÇôd^lSaf^^ftui^ de 
Mjo&eûOietdfAJelKaiidrfi ipréâeAtc^fi^i^ litodUi^r 
dftk^)iàfi'ficftdanie^ ce.i>ji,de(S élèves i^)de 18 
ans^njui,' i la ^otiÀ^ de ces^ éwtea, àontiies 
plus. capables, de IfeuR pr^HûQtion. . ;; ni- -^ ' 
Tous les aspirans subissent un examen sur 
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kfsiaErgoes russes allemtBde ou fÉaa^dide y-sur 
yaritiunSétiqueS Tti^re ifusqu^aii^ éi|ti9tioxi8 
dti>fiMotiid >degréV 'la ^émétsÉie .et iai tfx^no- 
niétrie ifèbtilignô^'surjes iKdénèf^ litUifaiféd,. les 
élémens de la fortification passagère et perma- 
xft»M»^iet dé l'^nillêricfi p«* la^ lâAàfapfe tbédrir 
^ %t ]pi:a1â<iue 4é 'Vifiifs^téHe^^'^deflir cslTifterié 
ott Jde l'artillerie', -Mi^ ItlMtOif^t^gt igoirla -géô^ 
graphie. Les ùoûïs de t'aeâdéixiie^sotft de^^deui 
MU i^fà y •6Wd€f)gi$é l^alg^dir^ 9 'FippUttdiidii de 
Fâi^èlitfe *à la' giébotétrie^ le» sections coniques ; 
ki'gécne&étrié desdriptifiNeybstaci$ti(|ifeV^ fortî- 
fieatbn i rartillêtîé et ia^ grande tactique. 

Les officiers de rarmée touctentScio roubles 
(fr. ) de gratification par an , pendant le temfps 
de leurs études. L'examen de sortie a lieu au 
mois d'octobre, et les trois premiers étèvês reçôi- 
tent à titre dîÈ récompense : le premier, legrade 
supérieur à celui dont il e^t titulaire avec une 
médaille en or, sur laquelle son nom sst gravé; 
le^eond une médaille pareille en atgent^avec 
une graltification d'ûne^ année de soldai le troi- 
sième une petite ûjédaîUe en aïgeht , àvfec une 
pareille gratifiCâfion.'Qutre cday les noms dé 
ces officiers sont inscirit^ sur 4(ieux tableaux 
suspendus dans une des salies die l'académie. 

Les officiers, en sériant de l'aeadèmie , re- 



tqiimentoâaiis leurs corj^s, oà ib reitolit au 
.moins deux ans .ayaut d'être adaiis à* Ijétat- 
major. général,; cette adâiission se fait sur le 
rappoct.du quartier-onaltre général , qui tient le 
contrôle de ces. officiers, et, c'est alors qu'ils 
ajoutent l'aiguillette à leur uniforme ; lo^que 
pendant ce temps ils parviennent au comman- 
dement d'une compagnie ou d'un escadron, ils 
ne peuvent quitter leur corps qu'après avoir 
sern.àu moins un an dans ce nouveau grade. 
^11 y a pour l'administration de l'école , un 
conseil permanent , composé de six membres , 
dont le quartier-maître général, le chef d'étatr 
major du corps des gardes, le vice-président de 
l'aqadémiç et trois généraux pris dans l'état- 
nqiaJQr, l'artillerie et le génie font partie* IndéT 
pgndamment . des cours, qui sont assez bien 
faits, il y a de fréquentes conférences où l'on 
agite des questions militaires , sous la direction 
des officiers supérieurs , des professeurs et du 
yice-président de l'académie. 

Indépendamment de ces quatorze écoles ou- Écoles 
vertes à la noblesse , il y a encore des écoles . ™® 
mobiles au quartier-général de chaque corps 
d'armée; celles-ci sont entretenues aux frais 
des sousHofficiers qui y entrent , avec quelque 



3l 8 SYâJElCE. IfrXXIJAIRE 

• 

assifliaiice dé 1» part{ desfihefe jdeleon.coipB 
4roqiécti£3< £llfis acmi frékcpMiitées par dès jcuocs 
fjlena de cfeadJtiQi^iiniBin (ni.satmiènr^ qui s'eiH 
fftkof iVblpnfaireiD^ab Le ttomfairedes' éltvflf ^t 
iiidéileinaiiié et yatial^ku. iliâ datée des- étodis 
s'eatpbs fixée ^.maii: reliés ius^itiMJhizÀ fQ«f sf^ 
les icoflfiaîasances pinepiént :niéèam<|u6i^ d^ 
km» ateus cts^tÎTea , Let cooss sont laiiAi 
pat idea officiers-djes' régniieiis du eoÉps ,. jqpp aft 
«Mt eux-mêmes:, pas . fi6rt instruiti. Les élèrBë^ 
aprèa kyoiit sdii un . eziaiuéa. deitaiA k^conioUn- 
dasi du; :coip6 d'aimée, pa^ni oflOd^ss daus 

leujrJégkaent. .. \.' \ 

./- . .' if'. '. ,'.^,. ,*•♦• 

loMUnt Sot» le nom d'institut d'AUxmdtey fùû4é 
pkv I emi^ereur Hicolas en* 1 83o à €siarâk<rié^ 
Sélo , il existe une EOaison de refuge éù I-OD 
reçoit des orphelins au-dessous de Tâge de 
dix ans* qui sont életés par des gc^yemantes^ 
80US la protection; de Timpératri^e^ ïiOfsqu'ils 
ont atteint l'âge de douze ans, ils pafisent;dan^ 
les compagnies irrégulières des corps de cadets. 

Observations Tant d'écoles et d'instituts devraient néees^ 

lesÉœies ««lireHient propage» les connaissianfées et rin- 

iiobies. gtructiottdans Farntiée. Cependant it en e»t au- 

trepient, soit par ratarice et lai burbatfie des 



directeurs, soit paor Tigaoratie^ et la séiréfhé 
pédantesque des professeurs* A l^exception défi 
écoles apâdialeà poter l'étatHmajor^ raràllerie et 
le gé»le:^ ces iHâtitutîoûs^peuTent êtié pegârv 
déeis comme des écides de taetiqlie^rfttk[ue du 
deraier degri, ne Yalàot pas» à beaucoup 
près, lôs éèolea tégiflientaires de l'AutriebcL 
Le système du eapùraltsme e% de rabéissÉfice 
passiye y est poussé jusqu'à Fàbsuirdéé. lica 
élèy^, éloigûés de leurs paxèns , sans guides 
affectioDués qui les dirigent » façonnés à une 
discipline yile et d^radante dès l'âge le plus 
tendre, ne trouyant dans leurs msutres que dès 
officiel» d'une rigidité inexorable , perdent en 
peu de temps les dispositions les plus heureux 
ses dé la nature ; leur physique s'altère , leui: 
esprit se fausse ; imbus de paré jugés, priyës de 
tout ce qui pourrait enflammer, trransporter 
leur jeune cœur d'une ardeur magnanime, jar* 
mais les mots de liberté, de patrie, de gl<^re 
même ne résonnent i leurs oreilles. Abratis 
par les idées religieuses, rétrécies par celles 
de dévoûment sans bornes pour TEmpereuf , 
ils sortent des écoles tout bouf&s^ du plua 
sot orgueil, et s 'imaginant que le si^rême 
mérite d'un officier est de faire obéir et pi- 
rouetter les troupes avec une précision et une 
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mesure automatiques, sans aucun égard àut 
conditions morales. 

Les écoles du premier degré , qui par Ilià- 
bileté des pirofesseurs attirés à grands frais de 
Ifétranger, et l'élite dés sujets qui y sont admis 
deixaient être des j^pinières de savans et d'ar- 
tistes^ n'ont encore produit que des homtnes 
médiocres, parce que les Russes ont en général 
peu d'aptitude pour toutes les sciences qui sou- 
mettent les combinaisons du génie aux calculs 
profonds de l'analjse. S'ils suivent les cours 
avec succès et comprennent ayec autant de ra- 
pidité les mathématiques élémentaires que lé 
premier tiers des élèyes des universités alle-^ 
mandes ou des collèges français , ils s'arrêtent 
tout court devant l'analysé , qui oppose à leur 
intelligence des obstacles insurmontables. Ils 
trompent tous les efforts de leurs professeurs i 
dont ils font le désespoir. Toute leur aptitude 
se borne alors à apprendre par cœur des séries 
de calculs et de formules dont ils ne compren- 
nent ni le sens ni l'étendue. Ces jeunes gens, 
cependant, s'imaginent avoir atteint les limites 
des mathématiques! Plus heureux dans les 
sciences d'application, ils font des progrès assez 
rapides dans la fortification , dans l'artillerie , 
dans la topographie ^ dans le dessin linéaire ,' 



DE Lk RUsrsiÈ. 3a 1 

mais il fie faut pas leur demander de nouvelles 
idées ;* ils n'inventeront rien. Dans ces braû- 
cbes, tous leurSitalens se réduisent à copier^ à 
imiter exactemenj; le projet qulls ajuont étu-^ 
dié. Us mettront de l'entente dans Ik distrS)u«- 
tiouideî; ateliers^ ils dirigeront avec à-plomb de 
grandes masses d'ouvriers, ils suivront les dé*^ 
taila d'exécution d'un ouvrage avec intelligence: 
c'est là tout ce qu'on peut attendre d'eux. S'il 
faut créer des usines^ trouver des mécanismes , 
établir des systèmes , découvrir des iixétliodes ^ 
leur science n'ira pas jus^tie-là^ 

On peut donc conclure de tout ce qui pré^ 
cède que , malgré tant d'écoles: fondées aveô 
ostentation depuis un siècle, il n'en sortira^ ja- 
mais d'hommes qui se feront une réputation 
européenne dans les sciences, ni dans les arts^ 
ni dans la guerre* 

§ lî. Écotes des Enfans de Troupe. 

. Disons maintenant quelques mots des écoles 
des sous-officiers et soldats. 

Tous les enfans de trôtipe sont la propriété 
de la couronne; ils étaient envoyés, depuis 
1798, à l'âge de huit ans^ dans des écoles nom- 
mées divisions d'orphelins militsdres , bien 
qu'ils eussent encore leurs père et mère exis- 

21 
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tffii84.L'ein{iereur Ale](tandré, ef| ï^s^^^ les ftVâit 
atlachés à Fétat^major des cdlonies^ et on ât»it 
institué poureax «ies écoles primaires^ où ils 
apprenaient a lire et à écrire, tities diffi^ng mé- 
tiers itelâtilii à leur prochaine destidation dans 
Vànhée.. Ces écoles étaient établies à Mosoôti^ 
Ba^a et Kief pour les Tégimens colonisés. Mais 
Nicolas, <}ui arintenttovi d'en tirer parti pUts 
pi^omptemeot} les a encadrés^ en i8â6, dans 
des bataillons cantonîstes qiii fokni^at huit 
brigades. Dès i^aj, on organisa des eant<mis-^ 
tes de la brigade de I^étersbqm^g ; un régiment 
dft qavid»iniers d'instruction, destiné à foi!iner 
des instructeurs d'infanterie , ijhis topographes 
et des guides^ la brigade de Mosûou forina 
un ëebond régiment, qui est une pépinière de 
sotis-officiers et de musiciens. 

En i83i , on comptait danslesfaMÎt brigades 
de cantonistes â3,4o6 élèves encadrés, non 
compris 95,453 externes vivant chez leurs pa- 
rehs, ce qui for mait un total de 1 16,85^ élèves, 
qui dans quelques années sauront lire et écrire, 
et TeièV'Cront Un peu Tarmée^ 

Après- un service de quelques années dans 
4es brigades dlmtruction, les jeunes s^s de 
la couronne^ Imputée instruits et façonnés à la 
discipline, passent dans les bataillons ou «sca- 
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dnms actifs. Ceux dt ces énfans ^ui, par la fol- 
blesse de leur constitution, ne paraissent pas 
susceptibles du senrice actif à l'âge de i6ani^, 
sont envoyés dans les écoles de médecine et 
d'art vétérinaire, où on leur donne des notions 
de chimie , d'art vétérinaire et de maréeàa!- 
lerie ; an bout de 2 ou 3 ans d'études , ils sont 
placés dans les corps comme garçons-chiro'^- 
giens ou vétérinaires à vie , emplois assimilés au 
grade de sous^ôfficîer. 

Les topographes reçoivent des notionâ d'arith- 
métique et de géotnétrie-pratique , ainsi que dé 
dessin de la tarte pendant deux ou trois ^tis.' 
Lorsqu'ils ont aéquis le dégté^ d'instr^^tlOUh 
requis, ils \iiisseht tuf ograpke$^ qualité qui leur 
donne également à vie le grade de^ sous-offîcieÉ. 
Le corps des topographes est composé <ie 1 ,5oo 
à 1 ,800 individus. Il dépend de celui d'état* 
major, qui en dispose pour l'exécution de la 
plupart de sed travauic. 

Aux écoles des enfans de troupe, nous ajou« École 
teronsl'école d'équftatîon fondée à Pétersboui^ ^'•^"•*^®°- 
en 1819, qui reçoit directement ses élèves des 
corps de cavalerie. On les choisit parmi les sous- 
officiers les plus jeunes et les plus propres attx 
exercices équestres, sortis la plupart des en- 

21. 
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(aps de tr;0.upe, ; Cgtte éQole contient 80 élèv€9 
e9r deux divisions de 4o hommes chacune. On 
leur, apprend à monter et à dresser les chevaux 
4q selle. Le cours d'instruction est de deux ans ; 
il est puremçnt pratique et de manège ; Tart de 
réquitation n'est pas encore raisonné en Russie ; 
ensprtant de l'école, ces sous-officiers devien- 
ne^, instructeurs 4ans les. corps de leui^ arme. 

MerTaUon Daus Ics écoles d'eufaug. de troupe, l'ensei- 
« Écoles gpement se restreint au plus, stricte nécessaire 
Btroû^. dejapratique. Ne croyez pas qu'on y démontre 
la théprie des procédés d'un art ou d'une science 
appr4^riée à Tesprit droit, mais inculte des 
élèves; cela pourrait former des sayans, des 
artistes , et on ne veut que des ouvriers. Un 
topographe n'apprend uniquement que les pro- 
positions, de trigonométrie rigoureusement in- 
dispensables , et n'est jamais poussé plus ayant 
Son instruction est terminée lorsqu'il sait lever 
avec un instrument d'une propriété donnée et 
qu'il dessine correctement la carte : aussi 9 dans 
le^ 1 ,200 topographes dont s'enorgueillit l'état- 
major russe, n'y a-t-il pas l'étoffe d'un seul 
topographe français; ils dresseront tin itinéraire , 
lèveront une position , réduiront une carte aux 
carreaux ; mais ne leur en demandez pas dayan- 
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tag^. Us ne sauraient se servir d'instrument à 
miroir^ d'éqùerrë d'arpenteurs j* de tiiéodolithe. 
Un sous-officier destiné à être écrivain n'est 
tenu qu'à connaître les quatres règles de l'arith- 
niétique et les formules de comptabilité ; les 
élèves dont on se propose de faire des sous- 
officiers , apprennent à lire , à écrire , les iquatre 
règles, les réglemens de service ; ce but atteint, 
leur éducation est complète. 

Engénéral^cequi tient à l'emploi ïïiécanique- Coosidé- 
des armes est bien enseigné partout en Russie ; '^^a^esfur 
mais une instruction plus élevée est très-rare.^®* da^f"^** 
Les récompenses données à Boutourlin^ à Can-' ^'^'•«"«e- 
crin y k Markovitch^k Gogel, k Okounief ipoux 
des écrits qui ne sortent pas du cercle de la 
médiocrité, et qui, à l'exception de ceux de 
Boutourlin et d'Okounief^ n'ont pas franchi les 
frontières de l'empire, attestent l'ignorance qui 
règne dans les hauts grades de l'armée. Tous 
les soldats, presque tous les sous-offîciërs ,- 
sergens-majors , et même les troisH{uarts des 
officiers de garnison et des invalidés' actifs, 
ne savent ni lire ni écrire. Dans les corps actifs , 
même ignorance des sous-officiers et soldats. 
La plupart des officiers sait lire , écrire et cal- 
culer, mais voilà tout; à quoi il faut pourtant 
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ajouter la connaissance du p^éçanisme de la 
tactique et ijiear ukases» ]Là se borne toute leur 
iqstruclj^on , quelques années s^prèa leur sortie 
d<s écoles. 6t où pourraient-ils puiser le gotOit 
des études? Serait-ce lorsqu'ils sqnt dans des 
cantonnemeqs éloignés de toute ressource in- 
tellectuelle ^ pviils vivçnt dans Tisoleaxeat du 
p&tre auprès de son troupeau » ou bien l<Hr$qu'its 
sont campés auprès du Caucase, faisant deshou- 
zardailles avec les Gircassiens , ou bien encore 
lorsqu'ils guerroient dans les contrées policées 
du midi de l'Europe? Quels moyens auroient-ils 
dans ces trois positions 9 de cultiyer les sciences; 
quel pourrait être le but de leurs études? Sous 
qn gouTernement Ombrageux 9 despotique, au* 
quel on ne peut plaire que par une obéissance 
ponctuelle , rigidement servile et qui exclut tout 
raisonnement, la culture des sciences et dm 
lettres est chose inutile et dangereuse ; elle 
ne mènerait qu'au criticisme. Enfin, malgré 
l'étalage fastueux de ses écoles, le gouver- 
uement n'a jamais eu l'intention de propager 
les lumières ; il suf&t qu'un officier montre 
de l'application et du goût pour les sciences , 
pour qu'il soit persécujté ;* ce serait un crime 
impardonnable 4 un subalterne de montrer 
plus de lumières que ses supérieurs. 
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J ai connu des officiers instruits et pleins de 
mérite, o^ligips de. se couTrir du masque de 
l'ignorance pour ne pas porter ombrage à leurs 
chefs. Les seuls officiers s^uxquels il soit permis 
d'avoir des lumières, sont ceux de Tétat-major ; 
mais ils appartiennent à Taristocratie russe, in- 
téressée autant que les czars à perpétuer l'igno- 
rance de la pàtîoji. D'ailleurs il^ n'pDt aucune 
action directe sur les troupes , sont rarement 
en contact avec elles, et ne sauraient ébranler 
leur fidélité. 
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CHAPITRE XIV. 

Influence de la Politique russe sià^ le $y$tème mi^ 
litaire. — Nécessité d'une Ligue européenne 
pour mettre un terme . à ses envahisscmens. — - 
Plans d'opérations contre la Russie dans le cas 
4' une Ligue générale ou d'une Ligue partielle. 



Nous Tenons d'exposer les différentes par- 
ties du système militaire de la Russie , nous 
en avons signalé tous les avantages et tous les 
défauts ; il nous reste à faire voir ce qu'il a 
emprunté à la politique pour se soutenir, et 
pomment il convient de Tattaquer. 

Apiiès que les czars eurent abattu les prin- 
ces et les boyards qui se partageaient les diffé- 
rentes parties de l'empire depuis des siècles, 
ils consolidèrent leur pouvoir en érigeant une 
milice permanente et soldée , et en adoptant 
en même temps un système de guerre et de 
conquêtes qui tint continuellement leurs nou- 
veaux vassaux en haleine. Mais jusqu'à Pierre I** 
l'œuvre avança peu. En extirpant un mal , les 
czars en laissèrent grandir un autre ; l'influence 
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des Strélîti s'accrut de Tautorité perdue par 
les grands yassaux ; ils youlaient disposer de 
la couronne à jieur gré, comme d'autres gardes 
prétoriennes. Pierre, quî-s*était aperçu de la 
tendance de cette milice, résolut ^de saisir la 
première occasion -de s'^n débarrasser : elle ne 
tardià pas à se présenter. Les Strélitz ayant 
trempé dans la sédition excitée par sa -sœur 
pendant qu'il voyageait dans le centre de l'Eu- 
rope, îl les décima, licencia ïe reste, etjes 
remplaça par des régimens formés par des offi- 
ciers ^ étrangers , à l'instar de^ceux qu'entrete- 
naient les autres puissances de l'Europe. > 

Le l)0û serrice deces régimens, façonnés au 
joug de l'obéissance passive 9 lui ^ donna Tidée 
d'en former d'^autres sûr le même pied, avec 
des serfs,' par voie d'enrôlement forcé; la ûo^ 
blesse en eut le commandement, et ce fut pour 
le czar un nouveau moyen d'attacher à sa for- 
tune tous les seigneurs qui avaient été dé- 
pouillés d'une partie des droits que leur attri- 
buait la. féodalité. C'est avec une armée formée 
de ces élémens , que Pierre attaqua Charles XII 
au commfencement du xviii* siècle, de concert 
avec les Polonais, et qu'il conquit la Livoùie, 
l'Estonie, l'Ingermanie . une partie de l'Ingrie 
et d(B Ja Finlande,' provinces suédoises , qui , 
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en Suisse et en Hollande ; ses escadreô , iinies^ 
à celles des* Turcs, font la coùqtiête des iles 
vénitiennes ; en 1801 il réunit laî Géorgie à 
l'empire par u& simple ukase, et il venait dé se 
faire nommer grand-maitre de Tordrede Malte, 
lorsqu'il fut assassiné. 

Alexandre, auquel des flatteurs ofit dontréle 
nom: de pacificateur:, ne trouvant p.as que l'ar- 
mée fût assez nombreuse , l'augmenta considé-^ 
rablement, et s'occupa d'abord du soin dé re^ 
cukr ses frontières. Le Danemarck et la Suède 
avaient encore des forces navales très^impo- 
santes. Cette dernière pouvait encore inquiéter 
Pétersbourg; l'iIe d'Aland mettait ses côtes 
à l'abri d'invasion pendant que le golfe de Bos- 
nie est couvert de glacés , et Sweaborg com* 
mandait la navigation de celui. de Finlande. 
Les Perses pouvaient déboucher :du Schirvan 
avec avantage contre les Russes, blottis dans la 
Géorgie , et les Turcs, maîtres de la Bessarabie, 
les tenaient en échec sur le Dniester. Alexandre 
débuta par déclarer la guerre à : la Porte sous 
de futiles prétextes. 11 se ligua en 1 8o5 avec 
TAu triche, .et en 1806 avec la Prusse contre la 
France, et néanmoins, par le traité de Tilsitt, 
il partagea sans scrupule avec.IVapoIéonune 
partie des dépoxiiiUiles de son allié, vaincu. par 
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les armes râançatses , de même question sms 
plus tard, il aoccpta^sanfi pudeur une partie de 
la Gallicie autrichieûxie, après avoir jouéuarôle 
ilouble dans la campagne de i8o9.;En: 181^^ 
il acquit par le traité, de Bucharest arec les 
Turcs, contre lesquels il était en guerre depuis 
1809^ la Bessarabie etila partie de Ja Moldavie 
située à la gauche du Pruth et de.remboucimre 
septentrionale du Qanube.JiC résultat de ses 
dernières guerres contre. Napoléon lui procura 
lie duché deVarsovié^ dont il érigea, un royaume 
qu'il annexa à son empire. Il fomenta; en iSâi 
l'insurrection des Grecs contre la Porter,. et 
s'autorisa de ces troubles pour porter uneiarr 
mée d'observatiom sur les frontières de lisLjtfol- 
davié et de la Yalachie* 

'.'. Nicolasv en montant sur le trône, déolara.la' 
guerre à la Perse ^ et la. termina en se faisait 
céder une nouvelle pçrtion .de territoire :au-delà 
d'Erzerum. On sait qu'après la. guerre de Turr 
quie, il retint la Moldavie et la Yalachie pour 
gages de la contribution qu.'il imposa à, la 
Porte. Si depuis il s'est déclaré le plus fern^e 
protecteur de l'empire ottoman ; si après ayoir 
préservé sa capitale de l'invasion égyptienne , 
il a retiré ses troupes des environs, c'est 
qu'il savait bien que leur présence rallum^irait 
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des hâioJBs mai éteintes «t cpill yonliait fomen^ 
ter des diTÎsioDs intestÎBes qui foirçàsMiKt If 
sultan à |es rappeler» Que ce^ disséfatiièni 
tiennent à éelàtet , dloxB CoDstàntînople iaiuri 
gaimison irusse, ^t où yelîra qui de l'empereur 
Nicolas ou du sùltàû M^famoùd isxercera la 
sôuTéraineté réelle sur lès débris fié llempîre 
des Osttiânlis. : ■ ? . i i ;; ? i- 

Ainsi fût fondé et s-est à^iahdi par la toa^^ 
quête et i'^usurpation/^tatndns de; iSo'ans.^ 
un empire q^e des ticrtvaina «upeiêcaels ouf 
eoibparé à rempilé Mu^ain ^ sans foire atten-* 
tion & là différence; des moyeiis employés pat 
tous deux ponr i<eqalt^ les'bofuiib :dé(]eiir< 
frontiébes^ L'état ro&tafnv faible à. son oilgine^ 
s'éleva lentement, ayant à luttér^oiitrû la ja*^ 
loui^e de ses voisins $ il^ Itii'ftillut plus de quatre 
siècles àtant qu'il pût soHir del'étroite Italiei 
En moins d^unsenl , rémpire russe a démetn-» 
bré deu:)C grands empares ^ la Perée et la Tuiv 
quie, absorbé un taste royaume , la Pologne^ 
et réduit ixn autiié i la Suède , aux plus petites 
dimensions. Les peuples barbares que les Ro-» 
mains assujétissaient échangeaient leurs mœurs 
sauvages contine les bienfaits de la cifiKsation | 
ils conservaient leurs coutumes, leurs lois^ 
leur langtie. Ceux qui ont été conquis par les 
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Susses f aa\eôii)lraim , iimpHoljfiablémeali^ 
diés aux Mieux :qui les araiéntm. iMAlrei pour 
peupler d^autï^s eontiëes ^^ ont {ierdu airèc Jeur 
iDdé^^udauxte » leurs liahituiies 5 leurs droifs et 
jusqu'à la faculté de se 'Serrir de leur langue 
«naterneUe. A. Rome» If patrie était. uae divi- 
nité dont le culte enfantait, dés prodiges ^ fat-*- 
«lée était identifiée avec Tétàt^etia splendeur 
était TioeuTre :de la natiôa entière. Ce. qui 
semble paradoxal ^ msôs. jae <pii démoiMre elai<>- 
feimeût rèxfréiqe différence qu'il y ;à entré 
l'iempire romain et i'eisqp&re ru^ée, c'est quelles 
élémebS' idestinkcteurs dp; premier ont favorie^ 
l'éléyiatîonidusecqndJetsaa incroyable deTelopr- 
peixient. En; effets sf Ton i^ouTient que à^fn*- 
peut; la d^rayadon* des imBura, l'aflaibUsse*- 
ment des vertus civiques, la cupidité elJ'at- 
mporèffiréné dalùxe deli patriciens qui ^firent 
dég^érerj Tannée et toosbèr îRonie éà déca> 
detieey il n'est pas moins exact de:ditec que la 
^uksie 4oit son aceréissement à l'abrutisseiheiit 
du (Tetipley & Tigiuoranee dp Tarmée et à. sa £ér0f- 
eité ; à l'avidité de la nobljesse , à sa soif des rii- 
cl^esses et dt} faste asiatique auquel elle sacrifie 
)U^q«i'à l'existence de ses serfs. Enfin les ctars^ 
foulant aux pieds la justice et l'humanité, se 
sont attachés à corrompre le moral de l'armée 
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ea faisant dur {rîHa|ie et deia spdliatioD la piriniè 
du ocmra^. Âusii^ ièuns troupes'^ moins ayides 
de f ioiie que de butin ^ déyorent les ressources 
du pays , disposent des lumières des- nobles et 
des bras dès"' esclaves sans^compensatian pour 
te bien-être du peiqyle qu'elles écrasent du poids 
de leur dominatidn. : 

Bepuî|S un siècle) que. la Russie- s'est élevée 
au rang. des premières pùissiancesv tous les 
efforts de son gouyernément 9e sont toun!iiéa;à 
rextérieur sâh9 augmenfëÉdaMprospérité du de^ 
dans. 'La politique as^icîeuae des czara à toù-^ 
jodrs ariété le dévelopilemeot de la tiiyilisaticin 
au 'sein de l'empire y ettbujours la conquête 
précédée de promesses de paix et de modération 
a livré' les vaincus à la merci d'un vainqueur 
barbare et rapaceJ . 

On ne pourrait piter qu'une seule époque 
dans l'hilstoire de la Russie qui ait eu quelques 
instans de griandeur, ce fut celle de l'invasion 
de JNapoléoii. Alors on vit .Alexandre inquiet , 
tremblaùt pour sa puissance;^ articuler Tav^ 
succès les mots de paltrie et d'hotmeur ^ mais 
le danger écarté j la même main qui avait semé 
quelques germes de patriotisme, les extirpa 
dans le sang de ceux-là mêmes qui avaiept 
consolidé son trône. 
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Quant au prince barbare et sanguinaire qui 
lui a succédé, nous laissons à l'inexorable his- 
toire, souverain juge des peuples et des rois, 
le soin d'apprécier sa politique , ses actes et son 
caractère. Victime nous-même parmi tant d'in- 
nombrables victimes, nos jugemens naturelle- 
ment empreints de passion perdraient une par- 
tie de leur autorité. 

Nous nous bornerons à constater que Nicolas, 
digne continuateur de la politique de ses pré- 
décesseurs , et le plus ardent ennemi de l'é- 
mancipation des peuples, s'eflforce à resserrer 
chaque jour davantage le réseau de fer qui sé- 
pare le sien des nations civilisées , et que nulle 
grande pensée, nu! sentiment généreux n'entra 
jamais dans son âme égoïste. 

La Russie, jugée fort diversement par les 
hommes politiques , est représentée par les uns 
comme un fleuve dont le premier débordement 
doit tout renverser en Europe; elle est comparée 
par d'autres à un vaste édifice dont là construc- 
tion téméraire , sans base solide , doit le faire 
crouler bientôt sous son propre poids. Nous pen- 
sons, nous, que ceux-là exagèrent la force de 
cet empire, et ceux-ci sa faiblesse; car si l'on ne 
considérait que l'immensité de son territoire, 
ses nombreuses armées et leur esprit d'avidité 

22 
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et de conquête, on serait tenté de s'effrayer 
pour Tindëpendance et les libertés des états de 
l'Europe , ou au moins pour celles des peuples 
Toisins de cet empire; mais on se rassure et 
contre ses années et contre 5o millions d'ha- 
bitans pauyres, ignôrans et disséminés sur ce 
sol vaste et aride, quand on songe à la mauvaise 
organisation des troupes russes, aux vices de 
l'administration civile et à la pénurie des finan- 
ces du gouvernement. 

Il est donc vrai de dire que l'avenir de h 
Russie est enveloppé d'un voile impénétrable , 
et que cette puissance est , par rapport à l'Eu- 
rope, ce que sont, pour notre globe, ces mé- 
téores redoutables dont la science n'a pu encore 
calculer la marche , ni déterminer les effets 
malfaisans* Sans doute le peuple russe , dont le 
caractère et les qualités appartiennent aux 
Slaves , aurait pu devenir une nation floris- 
sante sous tin gouvernement paternel et éclairé; 
mais les autocrates , en s'entourant de tous les 
prestiges de la Divinité, et tournant l'esprit bel- 
liqueux des masses vers la spoliation et les 
guerres injustes , ont faussé son caractère , se 
sont emparés de toutes ses facultés , et lui ont 
fait prendre goût aux entrq)rises aventureuse* 
et à la guerre de conquête. 
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Cependant , en fondant toute leur puissance 
sur leur formidable armée, les czars doivent» 
comme tous les souverains despotiques , trem^ 
bler sans cesse de périr par elle , et de dérour 
1er un jour aux yeux de TEurope un dramd 
terrible si ses cohortes , comme les janissaires^ 
lèvent un jour Tétendart de la révolte. Les loi-» 
sirs de la paix n'enfanteront-ils pas des idées 
séditieuses parmi les troupes qui se souvien- 
nent d'avoir déjà disposé du trône , et quand 
cette armée ^ qui commence à sentir son inoe 
portance , voudra faire usage de sa force , elle 
disposera du peuple esclave ^ et ce sera fini du 
souverain desposte. 

Bisiimant l'exposé que nous venons de pré- pians 
senter, nous demanderons si les grandes! puis*» ^^P^^^j,^"* 
sances de l'Europe peuvent voir avec indiffe-^ ^^ 
rencè l'influence malfaisante de la Russie s'é- 
tendre sur elies.Non, sans doute ; car la morale 
et la politique des dations sont les mêmes que 
pour leë individus; et si dans la vie sociale 
un honime doit répondre an degré de civilisa- 
tion de la famille dont il fait partie, il est temps 
de demander à la Russie , qui n^a encore ap- 
porté pour sa part en Europe que guerres et 
dévastations, de renoncetà cette prépondérance 

22. 
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qu'elle n'exeïee qu'au détriment de la civilisa-* 
tion et du genre humain. 

S'il est Yraî que prétendre empêcher une 
^ande nation d'exercer sa prépondérance sur 
les autres soit une chimère, on ne disconvien- 
dra pas du moins qu'il soit prudent de se réunir 
contre celle qui , après l'avoir acquise par la 
force de ses armes, n'apporte aucun dédomma- 
gement aux peuples conquis. Or c'est bien là 
le cas avec la Russie ; on voit qu'elle peut sou- 
mettre l'Europe, la ravager, mais non la civi- 
liser. Toutes les puissances se sont liguées, il y 
a vingt ans, contre la prépondérance de Na- 
poléon; et cependant, quelle différence entre 
sa manière d'user de la victoire et de traiter 
les peuples vaincus, et celle q^ 'adoptent les 
czars ! L'Italie et l'Espagne lui sont redevables 
d'institutions meilleures : qu'ont gagné les Ta- 
tares, les Cosaques , les Finlandais , les Polo- 
nais à passer sous la domination russe? Ont-ils 
fait un. pas dans la civilisation? Ne leur a-t-on 
pas, au contraii^, enlevé une à une toutes leurs 
anciennes libertés? Les czars ne reculent les 
bornes de leur empire que pour asservir et 
extirper les germes de toute civilisation. Il faut 
mettre un terme à leur débordement. 

Comment, dira-t-on, sera-t-il possible de 
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yenit à bout de cette entreprise? Eh bien ! par 
une coalition. Napoléon, qui n'avait niTÂngle- 
terre ni la Suède pour lui. Ta bien tentée, et 
peu s'en est fallu qu'il réussît. Pourquoi donc 
aujourd'hui la France, l'Autriche, ^Angleterre, 
la Prusse et la Suède ne se ligueraient-elles pas 
pour reaverser d'un commun eflfôrt ce colosse 
qui pèse sur l'Europe , ou tout au moina pour 
le repousser vers l'Asie, dont il est sorti? Toutes 
ces nations ont des motifs assez puissans pour 
lui déclarer la guerre; car^ sans rappeler les 
spoliations dont chacune d'elles a été victime , 
les affronts qu'elle a à venger, l'intérêt de sa 
propre conservation ne doit-il pas rengager à 
s'unir pour détourner plus aisément le fléau qui 
la menace ? Au lieu de ces coalitions projetées 
dans le délire de l'absolutisme pour river les 
fers de quelque nation ou pour çtouffçy ks 
germes de liberté et d'indépendance de queU 
que autre, quel motif pli;s puissant, plus, sacré 
pour les cabinets de ces six puissances d^ resr 
serrer l'union de la famille européenne, de ré- 
tablir la Pologne, de restituer à Isi Suède leç 
provinces qui lui ont été arrachées , de rendre h 
la Turquie la Moldavie et la Yalachie , et de 
reporter sa fi:ontière d'Europe au Dniester, de 
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imettre enfin les ciars dans ^'impossibilité 'de 
ttoubler à Tâyenir tes états voisins ! Cette expé- 
dition sera plus profitable que toutes celles que 
Ton pourrait entrèpretidre dans l'intérêt d'une 
famille bu d'un état ; elle assurera l'équilibre , 
le repos, la prospérité, sî tlésîrâbles de l'Europe^ 
die procurera la véritable gloire , lia seule du- 
rable, Tunique â ainbHionncir. 

En effet, le mojren le plus efficace et le plus 
ptotnpt de détruire la prépondérance nuisible 
que là Russie exerce sur l'Europe, est une al- 
liance désintéressée entre tous les états voîsitos, 
parce que, indépendamment dé leur propre 
conservation, leur intérêt bien entendu est 
d'imprimer à leur politique un caractère de 
jgénérosité et de grandeur. 

On objectera peut-être les difficultés deTen- 
treprise ; on noua citera les défaites de Char- 
les XII et de Napoléon. Nous sommes loin de 
nier qu'une semblable expédition n'offre pas 
d'obstacles; toutefois ^ ils ne sont point insur- 
montableis; et d'ailleurs les leçons dte l'expé- 
rience seraient-elles donc à janàaîs perdues pour 
l'avenir? Sî Charles XII, au lieu de courir de 
Smolehsk à Pultàwa, en s'attaehant aux traces 
de Pierre I.**, eût marché directement sur Mes- 
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COU, c'en était fait de l'empire russe, il était 
coupé en deux, et Pierre courait risque de per- 
dre sa couronne. 

L'expédition conduite un siècle après par Na- 
poléon, tout en suivant la même route, fut déjà 
combinée avec plus d'art; mais il la commença 
six seip aines trop tard ; et parvenu à Moscou , 
il s'endormit trop aux espérances de paix dont 
on le berçait. Indépendamment de ces fautes , 
Napohéon , comme Charles XII i fit une pointe 
dangereuse d'environ 60 myriapaètres, n'ayant 
pour base que 4^ piyriamètres du cours du 
Niémen. Avant de s'élever sur le plateau de 
Smolensk et de se diriger sur Moscou , il au- 
rait dû rétablir le royaupae de Pologne, et 

• 

faire occuper par des troupes de cette nation 
les rives de la Dwina et du Borysthène, pour 
en interdire le passage aux Russes et les em^ 
pécher de prendre son armée à dos. Si les 
puissances du centre de l'Europe pouvaient un 
jour tomber d'accord, il est probable qu'on ne 
commettrait plus les mêmes fautes, et qu'on 
adopterait d'autres mesures. 

La première de toutes est d'empêcher les 
Russes de prendre l'initiative de l'attaque. Au- 

a 

jourd'hui que le czar dispose des ressources 
delà belliqueuse Pologne, il pourrait d'abord 
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porter une armée sur l'Oder. En effet, n'ayant 
plus à redouter de la part de la Suède de diver- 
sion sur son flanc droit , ni d'être attaqué sur 
son flanc gauche et sur ses derrières parla Perse 
et la Turquie , dont les trônes sont renversés 
dans la poussière, il leur suffirait de laisser 
par précaution des corps d'observation de 26 à 
3o,ooo hommes chacun en Finlande et sur les 
frontières de la Perse et de la Turquie d'Eu- 
rope, pour diriger 200,000 combattans sur les 
bords de l'Oder, et de là vers l'Elbe et le Rhin, 
certain de pouvoir les alimenter avec les 
100,000 hommes qui resteraient dans l'inté- 
rieur de l'empire. 

Pour obvier aux malheurs qui résulteraient 
de cet état de choses, il faut aller chercher les 
Russes chez eux, après avoir assuré les derrières 
et les subsistances des armées d'opération. Cet 
empire n'étant fortifié ni par l'art ni par la na- 
ture, on aurait tort néanmoins de s'imaginer, 
sur le témoignage du maréchal Saînt-Cyr, qu'il 
soit dépourvu de tout obstacle. Comme tous 
les pays barbares, il en présente à une invasion 
de naturels, non moins difficiles à surmonter 
que ceux que l'art prépare de longue-main 
dans les pjàjs civilisés. Ces obstacles provien- 
nent de la difficulté des chemins , de la rareté 
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des villes et des subsistances , et de la bar- 
barie des habitans, qui se réfugiant comme des 
bêtes fauves dans les forçts, à rapproche des 
colonnes ennemies, en sortent excités par la 
faim et la soif de la vengeance, et ne font pas 
de quartier aux hommes isolés et aux petits 
détachemens qui tombent entre leurs mains. 

Il convient donc de partir de bases étendues, P'^n 

dans rhypo- 

de former plusieurs armées, et de répartir les thèse dW 
tâches. Il serait inutile de fixer ici le contîn- ginXaie. 
gent de chaque puissance; il suffit de savoir 
que 5oo,ooo hommes sont plus que suffisans 
pour remplir l'objet proposé , et il est hors de 
doute que la France, TAutriche, la Prusse, 
l'Angleterre et la Suède ne soient en état de 
les rassembler sur les frontières occidentales 
de la Russie dès les premiers jours de mai. ' 

L'empereur Alexandre n'a pu réunir et met- 
tre en ligne en i8iâ que 35o mille hommes; 
admjsttons que dans l'hypothèse d'une ligue 
générale , Nicolas puisse par des efforts mieux 
concertés en mettre 45o mille sur pied : les ar- 
mées d'invasion auront toujours la supériorité 
d'un quart sur celles qui seront* réduites à la 
défensive. Obligées de couvrir deux capitales , 
ces forces seront naturellement divisées ; deux 
armées, l'une de 5o , l'autre d^aoo mille hom- 
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mes, auront la tâche de défendre Pétersbourg 
qui sera metiacé dans les directions du sud , de 
l'est et de l'ouest ; la troisième forte de 200 mille 
conibattans protégera Moscou. 

Pétersbourg et Moscou étant les deux centres 
de force et de puissance de l'empire, ce sera 
sur ces deux capitales que se dirigeront toutes 
les armées de la coalition. Exposons d'abord la 
marche de celles qui devront opérer sur la pre- 
mière. 

L'armée de l'ouest, forte de 76 à 80 mille 
hommes, débouchant de Dantzig et munie d'un 
parc de 3iége , opérera sur la Ugne la plus di- 
recte, en franchissant laPassarge, en arrière de 
l'Aller, et se portera jusque sur le bas Niémen. 
Si elle rencontrait les Russes en Prusse , elle 
serait soutenue. par l'armée dii centre, forte 
de 1 5o mille combattans , qui , de Varsovie , se 
sera portée vers le Bug et la Narew, mais ne 
commencera ses grandes opérations au-delà de 
ces rivières, que lorsque la première aura atteint 
Kownq. La raison en est évidente, elle se por- 
tera alors en forces sur la route de Bielsk et de 
Brsesc à Slontm, pendant qu'une de ses ailes fera 
des démonstrations vers Grodno. Il ne pourra 
donc y avoir sur la Narew que des combats, tan- 
dis qu'à Bi^lsk*ou à Brz.esc on livrera bataille* 
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Pour faire face de ce côté, il est probable que 
les Russes mettront en ligne 200 mille hommes 
derrière le Niémen , et qu'ils chercheront à s'y 
maintenir le plus long^temps possible ; mais le 
cours singulier de ce fleuve, qui , à Grodno , 
forme un angle saillant vers la Yistule , le rend 
peu propre à serrîr de ligne de défense à la 
partie septentrionale de la Russie. On peut 
même, quand on est maître de la Prusse, forcer 
les Russes au moyen du Niémen à se retirer sur 
la Dwina et sur le Dnieper. Il faudra donc bien 
qu'ils ise déterminent à se diviser en cas d'échec 
ou de retraite, et s'ils quittent le Çliemen , une 
partie de ces forces se repliera sur la Dwina, 
vers Riga , et Tautre suj^ Ors^a. Dès-lors plus 
de concert possible dans leurs opérations, et 
nous prenons sur eux l'ascendant de la victoire. 

Dans ce cas , l'armée du centre débouchant 
de Kowno remontera la Wilîa jusqu'à Wilna , 
pendant que l'armée de l'ouest, qui est déjà 
maîtresse des ports du littoral de la Baltique, 
s'avancera contre le corps de droite des Russes, 
et l'obligera, en passant la Dwiha à Druja , à 
abandonner Riga à ses propres forces, de crainte 
d'être acculé à la mer. Le flanc droit de l'armée 
du centre ainsi débarrassé, celle-ci qui sera 
munie d'équipages de pont , de Witepsk pous- 
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sera vivement sur le lac limen le corps du centre 
des Russes , et tâchera de le battre avant qu'il 
gagne Novgorod. Pour assurer les derrières de 
Tarmée du centre, on laissera en observation 
entre la Dwina et le Dnieper, entre Witepsk et 
Smolensk, un corps de 4o à 5o mille hommes 
qui suffira pour s'emparer de cette place, ou 
du moins pour tenir en échec le corps de gauche 
des Russes qui aura été coupé sur le Niémen, 
au-dessus de Grodno, au début delà campagne, 
et qui pourrait chercher à s'établir derrière le 
Dnieper, s'il ne sentait la nécessité de se rallier 
à l'armée qui doit couvrir Moscou. 

La marche de Wittepsk vers le lac Ilmen ne 
fera courir aucun risque, pourvu qu'elle s'ef- 
fectue avec célérité, car il sera impossible 
d'improviser dans les colonies militaires apau- 
vries de leurs hommes valides , une armée de 
réserve , comme on le ferait en France avec la 
garde nationale de quelque contrée que ce fût. 
La force du Russe est moins active que passive; 
elle consiste plus à souffrir qu'à agir. D'ailleurs 
ce mouvement sera favorisé par celui de l'ar- 
mée de l'ouest, qui, après s'être emparée de 
Riga dont le siège ne saurait être long, se 
portera sur le Peipus , ainsi que par les opéra- 
tions de l'armée de Finlande. 
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La Suède débarquerait aux environs d'Abo , 
sans que la Russie puisse s'y opposer, 3o à 4o 
mille hommes, lesquels, réunis aux troupes ré- 
gulières et irrégùlières qui s'élèveraient sponta- 
nément dans cette contrée belliqueuse et impa- 
tiente du joug des Busses , formeraient une 
armée de 80 mille hommes au moins. Cette 
armée ayant ses subsistances assurées soit par 
la flotte ^ soit par la flottille de canonnières qui 
longerait la côte, arriverait sans coup-férir 
jusqu'à Borgo, car il n'est guères probable qu« 
'les Busses , assaillis de tous côtés , hasardent 
une concentration au centre du pays. C'est donc 
^ur les bords de la rivière de Kymené , à 5o 
ou 35 myriamètres de Péteràbourg que se li- 
vrera la première bataille dont toutes les chances 
seront en faveur des Suédois, qui auront pour 
eux la supériorité du nombre et un siècle d'ou- 
trages à venger ! La victoire remportée, l'armée 
suédoise marchera sans obstacle sur Péters- 
hourg dans les environs duquel elle donnera 
la main s'il était nécessaire à l'armée de l'ouest 
ou à celle du centre. 

Mais il est probable que le concert de trois 
armées ne sera pas nécessaire jusqu'au dernier 
moment pour obtenir la paix. On présume 
iju 'elle sera signée après une victoire remportée 
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par Tarmée du centre ou l'armée de l'ouest 
sur les rives du lac Ilmen où duPeipus; si^ 
contre toute attente , les Russes s'opiniâtraient 
à défendre Pétersbourg , on livrerait bataille 
sous ses murs aussitôt que les trois armées au- 
raient opéré leur réunion/ U est probable que 
cette bataille serait la dernière , car , à moins 
de fautes grossières que nous ne devons pas 
supposer, les alliés auront trois fois plus de 
monde à mettre en action qu'eux. Ils pourront 
être mis dans la position des Français à Leipzig, 
pour peu que les généraux des trois armées 
alliées sachent manœuvrer et mettent de l'har*- 
monie dans leurs opérations. La victoire rem^ 
portée, on prendra possession de la capitale, on 
s'y établira , on prendra des positions en avant 
pour garantir les cantonneèaens des environs , 
et l'on attendra le résultat des opérations contre 
Moscou. 

Quoique Pétersbourç ait été choisi par les 
czars pour leur résidence , cette ville n'est point 
la capitale véritable de la Russie. C'est Moscou 
qui est la clef du commerce , le grenier de l'em^ 
pire. La possession de cette antique capitale 
rendra maître des rivières et des canaux qui le 
vivifient et mettent ses provinces méridionales 
en relation avec celles du nord et avec le wége 
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du gouvernement. Moscou fournit à Péters- 
bourg le froment des provinces méridionales , 
par une route de terre et une route d'eau , la 
Msta, qui toutes deux longent le lac Umen. 
Les subsistances sont aujourd'hui un objet ca- 
pital dans une armée ^ et les difficultés que les 
armées françaises ont vaincues à cet égard, n'ont 
été surmontées que par l'enthousiasme du pa- 
triotisme, ou le dévoûment sans borne qu'elles 
eurent pour Napoléon. Bien que Moscou envoie 
des grains à Pétersbourg, les habitans depuis 
Novgrod jusqu'à Moscou ne vivent que de pain 
de son et de chouxcroute , et ne font usage que 
d'une mauvaise boisson fermentée qu'ils appel- 
lent kivas. 

L'armée du iiydi, forte de ^ôo mille hommes, 
débouchant de Lemberg par les trois i*outes qui 
conduisent dans l'intérieur de l'empire , aura 
pour objet principal de s'empai*er de Moscou , 
et pour objet secondaire d'occuper la Tàurîde.^ 
Elle s'établira d'abord aux sources du Bog après 
avoir livré bataille aux Russes pendant qu'elle 
tirera encore ses subsistances de ses propres 
magasins. Là bataille gagnée, l'armée se parta- 
gera : i6o mille hommes se tourneront vers le 
Dnieper , le passeront au-dessus ou au-dessous 
de Kief, battront l'ennemi qu'ils trouveront sur 
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ce fleuve ou sur son affluent de gauche la Desna, 
et tâcheront de s'emparer de Kief. La posses- 
sion de cette place est importante pour Tarmée 
d'invasion , car il sera difficile aux Russes de 
la reprendre, n'étant attaquable que d'un seul 
côté, et ses fortifications étant, à ce qu'on assure, 
susceptibles de grandes améliorations. Maî- 
tresse de Kief et de Czernigof , l'armée victo- 
rieuse poussera les Russes sur Moscou^ par 
Orel et Tula , et leur livrera probablement une 
dernière, bataille sur les bords de l'Oka. Cette 
bataille décidera du sort de la capitale dont la 
possession réagira bientôt sur les opérations 
qui auront lieu dans la partie septentrionale de 
l'empire. 

Mais tandis que la grande armée marchera 
sur Moscou , 405Q00 hommes descendront 
entre le Bog et le Dnieper, et s'empareront des 
points les plus importaus entre les embou- 
chures de ce fleuve et celui du Dnieper, dont 
la conservation est si nécessaire à la Russie. En 
effet, c'est par là que se fait presqu 'uniquement 
le commerce de la mer Noire , qui alimente le 
trésor de la couronne.» Cette occupation tarira 
des sources d'autant plus précieuses pour le gou- 
vernement, qu'il en découle des fonds toujours 
disponibles, car ceux qui proviennent des con- 
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tributions rentrent lentement , et presque tou- 
jours à la suite de contraintes décernées par le 
fisc contre les contribuables. 

Sur le littoral indiqué ^ on trouvé le port de 
Gherson , l'unique chantier <des Russes sur la 
mer Noire , qui a la plus forte garnison de la 
Tauride; Nîcolajef, sîége du personnel de la 
marine impériale ; Odessa qui a une citadelle ^ 
maïs qurteaùque d'eau. Cette place fait avec 
Theodoria, Tancienne Gaffa, le commerce le 
plus considérable. Cette expédition présentera 
d'autant moins de difficultés que le corps qui 
en sera chargé n*aura rien à craindre ni du cô- 
té de Kief, ni de celui de Kamieniett. 

Tel est le plan d^opératîons qu'on pourrait 
suivre dans le cas d'ùûe ligue générale contre 
la Russie. Il serait superflu de raisonner ici sur 
son plus ou moins d'efficacité. Nous avons di- 
visé nos masses , en leur assignant des théâtres 
d'opérations distincts , afin de leur ménager 
les moyens de subsister, sans lesquels il n'est 
plus possible de mettre de la ponctualité, de 
l'ensemble et de la célérité dans les manoeuvres. 
D'ailleurs , lorsque les masses sont aussi fortes, 
on peut les faire agir sans inconvénient d'une 
manière indépendante, tandis qu'il est pour 
ainsi dire impossible de manier 3oo,ooo hom- 



354 SYSTÈME MILITAIRE 

mes réunis, sans les exposer à souffrir de la pé« 
nurie des subsistances. 

L'objection la 'plus sérieuse qu'on puisse 
faire contre ce plan, c'est que l'Europe ne, se 
liguera point contre .la Russie, et que par con- 
séquent on ne disposera jamais de forces assez 
considérables pour mener à fin ces entreprises 
gigantesques, et que pour peu que l'ontardc 
encore, l'alliance deviendra impossible. A cela 
je réponds que c'est un malheur^ une faute que 
les générations futures reprocheront amère- 
ment au siècle présent , car le premier et le 
plus sacré des devoirs de tous les gouverne- 
mens est de conserver l'indépendance et les Ht 
bertés des nations qu'ils régissent. 

Mais à moins d'une liguo générale, l'Europe 
«aluerait-elle le joug des czars ? Serait-il donc 
impossible de réduire la Russie P La marine de 
la France, de l'Angleterre et delà Suède se.laisse- 
rait-elle imposer des lois , par le pavillon qui 
s'est montré le dernier sur les mers ? Ne dépend- 
il pas d'elle de châtier l'insolence des préten- 
tions de la Russie? Que ces trois puissances 
concertent leurs efforts, et bientôt le czar, mal- 
gré la honteuse neutralité des autres états, sera 
obligé de reconnaître l'indépendance de la Po- 
logne. 
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En vain la Russie fait étalage de ses flottes 
et de ses établissemens maritimes ; quel que 
soit le nombre de ses vaisseaux, leur grandeur, 
la quantité de bouches à feu qu'ils portent, sa 
marine ne luttera pas long-temps contre celles 
des trois puissances les plus exercées dans l'art 
nautique. A la première rencontre ses escadres 
seront battues par une flotta combinée et lais- 
seront le littoral de là Baltique sans défense à 
la merci des vainqueurs , auxquels il suffira de 
débarquer une cinquantaine de mille hommes 
sur la côte en arrière de toutes les lignes de 
défense, pour s'emparer de la capitale , ruiner 
les établissemens d'Abo, de Cronstadt, de Revel 
en quelques semaines d'opérations. En* même 
temps une escadre anglo-française portant quel- 
ques milliers d'hommes de débarquement for- 
cera le passage des Dardanelles , et ira ravager 
tous les établissemens maritimes que la Russie 
a dans la mer Noire. 

Pour favoriser ces attaques de vive force 
contre les points les plus vulnérables de la côte, 
il faudrait nouer des relations avec le parti russe 
des novateurs , qui n'attend que de l'étranger 
des lumières et des institutions que les czars 
ont juré de n'accorder jamais à la nation. Le 
gouvernement serait dans la nécessité d'épar-^ 
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piller ses forces crainte de soulèvemeas ; mais 
alors les anciennes provinces polonaises s'in-^ 
surgeraient de nouveau et entreraient en conar 
munication par les ports.de la Baltique avec la 
flotte coinbinée , qui , leur fournissant de$ ar- 
mes et des xnunitions, les mettrait bientôt 
en état de prendre une pai^t plus sérieuse Skun. 
opérations. La haiçe contre les Russes n'étant 
que comprimée , elle éclaterait avec d'autant 
plus de force que les habitans de ces coptrée^ 
auraient la certitude d'être soutenus et d^ yoir. 
leurs efforts couronnés de succès. Qvii doute 
que la levée de bpucliers; de la Pologne ^^urait 
eu, en i83i^ un tout autre f'ésultat si l'arpiée 
polonaise avait pu se procurer des armes et 
des munitions? 

Reste à examiner les cas où la guerre aurait 
lieu çntre la Russie , la Prusse ou l'Autriche. 

La Prusse , qui d'une de s-es extrémités tou- 
che à la Russie et de l'autre à la France , n'est 
qu'upe échelljB militaire de c^nt myriamètjres 
de hauteur, sur laquelle la première:, 4^ ees 
puissances peu^ deiscencjre à volonté. H y. 5^ une 
grande différence e;atre sa situatioçi pçUtique et 
militaire d'aujour4.'hui,çt ç.elle qu'^U^ avait 
sous le règne de Frédéric , malgré l'extension 
de son territoire. Autrefois , elle don>inait la 
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Saxe, ainsi que les petits états allemands; 
elle était séparée de la Russie par la Pologne , 
d'où el^e tirait son argent et ses plus bmyea 
soldats. Mainteipiant elle est en que^ue sorte 
à la merci de la France et de la Rqssie » qyA la 
choisiront pour le champ^clos où il^ videront, 
les armea à la main , leurs longues querelles. 
Il entre donc ds^ns la po^itiqu^ de son cabinet 
de renoncer à Talliauce funeste d€|s çzs^rsj et de 
saisir la première occasion qui se présentets^ de 
ee déclarer contre epx. Sans doute elle né 
pourrait pas seule lutter contre ce colosse ^ 
mais pour peu qu'elle fût fayorisée par Tinsyr- 
rectioa des^ Polonais et par la neutralité des 
puissances DP^arititicies » elle jeterait un grand 
poids dans la balance , et acquerrait pour sa 
sûreté future dans le rétablissement de la Po- 
logne, plus qu'elle n'aurait dépensé danjs une 
guerre qui aurait des résultats si utiles pour 
l'humanité. * 

Nous croyons superfli^ d'entrer dans le détail 
des opérations qu^elle serait dans le cas d'entre- 
prendre ; il est naturel de penser qu'elle en 
adopterait un à peu près semblable à la pre- 
mière partie de celui que nous avons esquissé 
dans l'hypothèse d'une ligue générale. 

La position militaire de l'Autriche ne per- 
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met également pas à cette puissance de lutter 
seule avec succès contre la Russie, mais elle 
peut se procurer des auxiliaires ' pour ' tenir 
tête à son ambitieuse rivale. Il est temps pour 
elle^ d'ouvrir les yeux. Le cabinet dePéters- 
bourg, qui lui exagère le danger qu'elle court 
en Italie, en présence dès Français, et lui mon- 
tre pour prix dé sa coopération contré eux 
l'Alsace et la Lorraine; prépare'contre elle dans 
son intérieur des moyens d'agression' sembla- 
bles à ceux qui lui ont si bien réussi contre la 
Pologne et la Turquie. En s^alliant avec la 
Prusse , elle pourra aisément déjouer les pro- 
jets ambitieux du czar, pourvu qu'elle promit 
aux habitans des anciennes provinces polo- 
naises, qui gémissent sous la plus affreuse 
tyrannie, de leur rendre leur indépendance, 
de les constituer en royaume, et de placer l'an- 
tique couronne des Jagellons. sur la tête d'un 
de ses archiducs. 

Dans ce cas on suivrait le plan que nous 
avons tracé d'abord ; et si l'Angleterre, la France 
et la Suède ne prenaient pas une part active 
aux opérations , du moins est-on en droit d'es- 
pérer qu'elles observeraient la plus rigoureuse 
neutralité. 

Mais qu'ai-je dit ? Est-il probable que , dans 
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une entreprise qui a un but si noble et si gé- 
néreux j les deux états qui marchent à la tête 
de la civilisation restent inactifs ? INon sans 
doute. Espérons qu'éclairés sur leurs véritables 
intérêts, mettant de côté tous les sentimensde 
rivalité et de jalousie, leurs gouvernemens se 
réuniront pour préserver leurs états des ra- 
vages de la guerre de conquête et d'abrutisse- 
ment. 

Puisse cette alliance se former un jour! 
puissent les voisins et les alliés de laRussie, s'a- 
percevant de sa duplicité , reconnaîtreleurs vrais 
intérêts , ou enfin^ puissç le peuple russe con- 
cevoir ses droits, sa force ; l'armée son avilisse- 
ment et sa dégradation! C'est là le vœu le plus 
doux et le plus ardent de mon cœur , car outre 
le rétablissement de la Pologne, de ma chère 
patrie, je partage le désir de tout homme sen- 
sible et philantrope, de voir sortir les Russes de 
leur honteux et barbare esclavage, et tourner 
vers l'amélioration progressive des institutions 
civiles et politiques, cette humeur guerrière 
que les czars cultivent avec soin dans leur inté- 
rêt personnel. 

• FIN. 
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plutôt que de se 
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